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Ki  GENEALOGIE: 

5.  Juda  engendra  de  Thamar  Phares  & 
Zara.  Phares  engendra  Efron.  ECron  engen- 
dra Ara  m. 

à.  Aram  engendra  Aminadab.  Amiuadab 
engendra  NaaÛon.  NuaÛbn  engendra  Sol  mon. 

5.  Salirton  engendra  Iïooz  de  Kahab.  Booz 
engendra  Obed  de  Ru  th.  Obed  engendra  JelVé, 
&  Jeffé  engendra  David  ,  qui  fut  roi. 

G.  Le  roi  David  engendra  Salomon  de  celle 
qui  avoit  été  femme  d'Urie. 

7.  Suloinon  engendra  Iloboham.  Roboham 
engendra  Abias.  Ahias  engendra  Afa. 

8.  Afa  engendra  Jofapbat.  Jofaphat  eugen- 
dra  Joram.  Joram  engendra  Ozias. 

!).  Ozias  engendra  Joatham.  Joatham  en- 
gendra Achaz.  Achaz  engendra  Ézécfaias. 

1 0.  Ézéchias  engendra  Manafle.  Manaffé 
engendra  Anton.  Amon  engendra  .louas. 

i  i .  Jouas  engendra  Jéchouîas  &  fes  frères  , 
vers  le  temps  que  les  Juifs  furent  Iranfportés 
à  Babylonc. 

42.  Et  depuis  qu'ils  furent  tranfporlés  à 
Rabylonc,  Jéehonias  engendra  Salathiel.  Sa- 
lalhiel  engendra  Zorobabel. 
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43.  Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud  en- 
gendra Éliaeim.  Éliacim  engendra  Azor. 

\A.  Azor  engendra  Sadoc.  Sadoc  engendra 
Achim.  Achim  engendra  Éliud. 

-15.  Éliud  engendra  Éléazar.  Éléazar  en- 
gendra Mathan.  Mallian  engendra  Jacob, 

46.  Et  Jacob  engendra  Joseph,  l'époux  de 
Marie,  de  laquelle  efl  né  Jéfus,  qui  cfl  appelé 
le  Chritt. 

47.  Il  y  a  donc  en  tout,  depuis  Abraham 
j'ii'jii  .i  David,  quatorze  générations;  depuis 
David  jufqu'à  ce  que  les  Juifs  furent  tranfpor- 
tes  a  Babylone,  quatorze  générations;  et  de- 
puis qu'ils  furent  tranfporlés  à  Babylone  juf- 
qu'à Jéfus-Chrift,  quatorze  générations. 

48.  Or,  ta  naiiTance  de  Jéfus-Chrilt  arriva 
de  cette  forte  :  Marie,  fa  rnère,  ayant  époufé 
Jofeph ,  fe  trouva  grofle ,  ayant  conçu  dans 
fon  fein  par  l'opération  du  Saint-Efprit  avant 
qu'ils  euffent  été  enfemble. 

49.  Or  Jofeph,  fon  mari,  étant  jufie  &  ne 
voulant  pas  la  déshonorer,  réfolut  de  la  ren- 
voyer fecrètement. 

20.  Mais  lorfqu'il  étoit  dans  cette  penfée, 
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un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  Congé  & 
lui  dit  :  Jofeph,  fils  de  David,  ne  craignez 
point  de  prendre  avec  voua  Marie  votre 
femme;  car  ce  qui  efl  né  dans  elle  a  été  formé 
par  le  Saint-Efprit; 

2-1.  Et  elle  enfantera  un  fils,  à  qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jéfus ,  parce  que  ce  fera 
lui  qui  fauvera  fon  peuple  en  le  délivrant  de 
fes  péchés. 

22.  Or,  tout  cela  fe  fit  pour  accomplir  ce 
que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  prophète , 
en  ces  termes  : 

25.  Une  vierge  concevra  ,  Se  elle  enfantera 
un  fils  à  qui  on  donnera  le  nom  d'Emmanuel , 
c'elt-à-dire,  Dieu  avec  nous. 

24.  Jofeph  s'élaut  donc  réveillé,  lit  ce  que 
l'ange  du  Seigneur  lui  avoit  ordonné  &  prit  l'a 
femme  avec  lui. 

25.  Et  il  ne  Tavoit  point  connue  quand  elle 
enfanta  sou  fils  premier-né,  à  qui  il  donna  le 
nom  de  Jéfus. 
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des  Juifs  qui  eit  nouvellement  né;  car  nous 
avons  vu  fou  étoile  en  orient,  &  nous  tommes 
venus  l'adorer  ? 

5.  Ce  que  le  roi  Hérode  ayant  appris  ,  il  en 
fut  troublé ,  &  toute  la  ville  de  Jérufalem  avec 
lui. 

4.  Et  ayant  affemblé  tous  les  princes  des 
prêtres  &  les  fcribes  ou  docteurs  du  peuple  ,  il 
s'ensuit  d'eux  où  devoit  naître  le  Chrifl. 

5.  Ils  lui  dirent  que  c'éloit  dans  Betbléltem 
de  la  tribu  de  Juda ,  félon  ce  qui  a  été  écrit  par 
le  prophète  : 

ti.  Et  toi,  Bethléhem,  terre  de  Juda,  tu  n'es 
pas  la  dernière  d'entre  les  principales  villes 
de  Juda  ;  car  c'eft  de  toi  que  forlira  le  chef  qui 
conduira  mon  peuple  d'ifraël. 

7.  Alors  Hérode,  ayant  fait  venir  les  Mages 
en  particulier  ,  s'enquit  d'eux  avec  grand  foin 
du  temps  que  l'étoile  leur  éloit  apparue; 

8.  Et  les  envoyant  à  Bethlébem ,  il  leur  dit  . 
Allez ,  informez-vous  exactement  de  cet  enfant  ; 
&  lorfque  vous  l'aurez  trouvé,  faites-le-moi 
lavoir ,  aGn  que  j'aille  suffi  l'adorer  moi- 
même. 
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9.  Ayant  ouï  ces  paroles  du  roi ,  ils  parti- 
rent. Et  en  môme  temps  l'étoile  qu'ils  avoienl 
vue  eu  Orient  alloit  devant  eux ,  jufqu'a  ce 
qu'étant  arrivés  fur  le  lieu  où  étoit  l'entant, 
elle  s'arrêta. 

40,  Lorfqu'ils  virent  l'étoile,  ils  furent 
tout  tranfportés  de  joie; 

M.  Et,  entrant  dans  la  tnaifon  ,  ils  trouvè- 
rent l'enfant  avec  Marie  fa  mère  ,  &  ,  fe  pro- 
fternant  en  terre,  ils  l'adorèrent.  Puis,  ou- 
vrant leurs  tréfors,  ils  lui  offrirent  pour 
préfents  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe. 

-12.  Et  ayant  reçu  pendant  qu'ilg  dor- 
moient  un  averliffement  de  n'aller  point  re- 
trouver Hérode ,  ils  s'en  retournèrent  en  leur 
pays  par  un  autre  cliemin. 

45.  Apres  qu'ils  furent  partis,  un  ange  du 
Seigneur  apparut  à  Jofeph  pendant  qu'il  dor- 
moit,  &  lui  dit  :  Levez-vous,  prenez  l'enfant 
&  fa  mère ,  fuyez  eu  Egypte ,  &  n'en  parlez 
point  jufqu'à  ce  que  je  vous  le  dife  ;  car  Hé- 
rode cherchera  l'enfant  pour  le  faire  mourir. 

\U.  Jofeph  s'étant  levé,  prit  l'enfant  &  fa 
mère  durant  la  nuit ,  &  fe  retira  en  Egypte , 
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15.  Où  il  demeura  julqu'à  la  mort  d'Hé- 
rode,  afin  que  celle  parole  que  le  Seigneur 
avoit  dite  par  le  prophète  lui  accomplie  :  J'ai 
rappelé  mon  fils  de  l'Egypte. 

1C.  Alors  Hérode,  voyant  que  les  Mages 
s'cloient  moqués  de  lui ,  entra  en  une  grande 
colère  ;  &  il  envoya  tuer  dans  Belliléhem  &  en 
lout  le  pays  d'alentour  tous  le»  enfants  âgés 
de  deux  ans  &  au-deflbus,  félon  le  temps  dont 
il  s'éloit  enquis  exactement  des  Mages. 

17.  On  vit  alors  s'accomplir  ce  qui  avoit 
été  dit  par  le  prophète  Jérémie  : 

48.  Un  grand  bruit  a  été  entendu  dans 
Rama  ;  ou  y  a  oui  des  plaintes  &  des  cris  la- 
mentables; Raebcl  pleurant  fes  enfants,  &  ne 
voulant  point  recevoir  de  confolation,  parce 
qu'ils  ne  fout  plus. 

49.  Hérode  étant  mort,  un  ange  du  Sei- 
gneur apparut  à  Jofepb  eu  Egypte,  pendant 
qu'il  dormoit, 

20.  Et  lui  dit  :  Levez-vous,  prenez  l'enfant 
&  fa  mère  ,  &  retournez  dans  le  pays  d'ifraèl  ; 
car  ceux  qui  cherchoient  l'enfant  pour  lui  oter 
In  vie  font  morts. 
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vois  de  celui  qui  crie  daus  le  défei't  :  Préparez 
la  voie  du  Seigneur ,  rendez  droits  fes  fentiers. 

4.  Or,  Jean  avoil  un  vêtement  de  poils  de 
chameau  &  une  ceinture  de  cuir  autour  de  fes 
reins;  &  fa  nourriture  étoit  des  fauterellcs  & 
du  miel  fauvage. 

5.  Alors  la  ville  de  Jérufalem ,  toute  la 
Judée  &  tout  le  pays  des  environs  du  Jourdain 
venoient  à  lui; 

G.  Et  contenant  leurs  péchés,  ils  éloient 
baptifés  par  lui  dans  le  Jourdain. 

7.  Mais  voyant  plulieurs  des  Pharilïens  & 
des  Sadducéeus  qui  venoient  à  fou  baptême  ,  il 
leur  dit  :  Race  de  vipères,  qui  vous  a  appris 
à  fuir  la  colère  qui   doit  tomber  fur  vous? 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence , 

9.  Et  ne  penfez  pas  dire  eu  vous-mêmes  : 
Nous  avons  Abraham  pour  père;  puifque  je 
vous  déclare  que  Dieu  peut  faire  naître  de  ces 
pierres  mêmes  des  enfants  à  Abraham. 

II).  Caria  cognée  est  déjà  mife  à  la  racine 
des  arbres.  Tout  arbre  donc  qui  ne  produit 
point  de  bon  fruit ,  fera  coupé  &  jeté  au  feu. 
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Pour  moi,  je  vous  baplife  dans  l'eau 


pour  vous  porter  à  la  pénitence  ;  maïs  celui 
qui  doit  venir  après  moi  est  plus  puîuaut  que 
moi ,  &  je  ne  fuis  pas  digne  de  porter  l'es  fou- 
liers.  C'est  lui  qui  vous  buplifera  dans  le  Saint- 
Efprit  &  dans  le  feu. 

12.  H  a  fon  van  en  fu  main,  et  il  nettoiera 
parfaitement  fon  aire  ;  il  amaflera  Ton  blé  dans 
le  grenier,  mais  il  brûlera  la  paille  duns  un 
feu  qui  ne  s'éteindra  jamais. 

45.  Alors  Jéfus  vint  de  In  Galilée  au  Jour- 
dain trouver  Jean  ,  pour  être  bnptifé  par  lui. 

14.  Mais  Jean  s'en  défendoit ,  en  dîfant  : 
C'elt  moi  qui  dois  être  baplifé  par  vous,  &  vous 
venez  a  moi  ? 

■15.  Et  Jéfus  lui  répondit  :  LaiÛez-moi  faire 
pour  cette  beure  ;  car  c'efl  ainli  que  nous 
devons  accomplir  toute  jullice.  Alors  Jean  ne 
lui  ivlillii  plus. 

4  G.  Or  ,  Jéfus  ayant  été  baplifé,  forlit  outfi- 
tôt  hors  de  Tenu ,  fit  en  même  temps  les  cieux 
lui  furent  ouverts  :  il  vil  lEfprit  de  Dieu  qui 
defeendît  en  forme  de  colombe  &  qui  vint  fe 
repofer  fur  lui , 
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lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  fils  de  Dieu  ,  dilcs  que 
ces  pierres  deviennent  des  pains. 

A.  Mais  Jéfus  lui  répondit  :  11  eil  écrit  : 
L'homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain  ;  mais 
de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu. 

5.  Le  diable  alors  le  tranfporla  dans  la  ville 
sainte ,  &  ,  le  mettant  fur  le  haut  du  temple  , 

G.  Il  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  fils  de  Dieu  , 
jetez-vous  en  bas;  car  il  ell  écrit  :  Qu'il  a 
ordonné  à  fes  anges  d'avoir  foin  de  vous,  & 
qu'ils  vous  fou  tiendront  de  leurs  mains ,  de 
peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  contre 
quelque  pierre. 

7.  Jéfus  lui  répondit  :  Il  efl  écrit  aufïi  : 
Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu . 

8.  Le  diable  le  trnnfporta  encore  fur  une 
montagne  fort  haute,  &,  lui  montrant  tous 
les  royaumes  du  inonde  &  toute  la  gloire  qui 
les  accompagne, 

0.  Il  lui  dit  :  Je  vous  donnerai  toutes  ces 
chofes  fi ,  en  vous  profternant  devant  moi , 
vous  m'adorez. 

■10.  Mais  Jéfus  lui  répondit  :  Retire-toi, 
Satan:   car    il    ell   écrit  :   Vous    adorerez    le 
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Seigneur  votre  Dieu  &  vous  ne  fervirez  que 
lui  feul. 

11.  Alors  le  diable  te  Initia  ,  \  en  même 
temps  les  auges  s'approchèrent  &  ils  le  fer- 
voient. 

12.  Or  (  Jéfus  ayant  oui  dire  que  Jean  «voit 
été  mis  en  prifon  le  relira  dans  la  Galilée. 

^3.  Et,  quittant  la  ville  de  Nazareth,  il  vint 
demeurer  à  Cnpliariiaiim  ,  ville  maritime  fin- 
ies confins  de  Zubulon  &  de  Neplithali  ; 

A4.  Afin  que  celle  parole  du  prophète  Ifaïe 
fût  accomplie  : 

15.  Le  pays  de  Zabulon  &  le  pays  de 
Nephthalî ,  qui  cft  le  chemin  pour  aller  vers  la 
mer  au-delà  du  Jourdain  ,  la  Galilée  des  na- 
tions ; 

-16.  Ce  peuple  qui  ctoit  affis  dans  les  té- 
nèbres a  vu  une  grande  lumière ,  &  la  lumière 
s'eft  levée  fur  ceux  qui  étoient  affis  dans  la 
région  de  I  ombre  de  la  mort. 

17.  Depuis  ce  temps-là,  Jéfus  commença 
à  prêcher  en  difant  :  Fuites  pénitence  ,?par ce 
que  le  royaume  des  deux  cft  proche. 

•18.  Or  Jéfus,  marchant  le  loua  de  la  mer 
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de  Galilée,  vit  doux  frères,   Simon,   appelé 
Pierre ,  &  André  ,  fou  frère ,  qui  jetoient  leurs 
filets  dans  la  mer,  ear  ils  étoienl  pécheurs  ; 

-19.  Et  il  leur  dit  :  Suivez-moi ,  &  je  vous 
ferai  devenir  pécheurs  d'hommes. 

20.  ÀuQitôt  ils  quittèrent  leurs  filets  6c  ils 
fuîvirent  Jéfus. 

21.  De  là  s  avançant,  il  vit  deux  autres 
frères ,  Jacques ,  fds  de  Zébédée ,  &  Jean  fon 
frère ,  qui  étoient  dans  une  barque  avec 
Zébédée  Jeurpère,&quiraccommouoicnt  leurs 
filets  ,  &  il  les  appela. 

22.  En  même  temps  ils  quittèrent  leurs 
filets  &  leur  père,  &  ils  le  fuivirent. 

25.  Et  Jéfus  alloit  par  toute  la  Galilée ,  en- 
feignant  dans  leurs  fynagogues ,  prêchant 
l'Evaugile  du  royaume ,  &  guériffant  toutes 
les  langueurs  &  toutes  les  maladies  parmi  le 
peuple. 

24.  Sa  réputation  s'étaut  répandue  par 
toute  la  Syrie,  ils  lui  préfentoient  tous  ceux 
qui  étoient  malades  &  diverfement  affligés  de 
maux  &  de  douleurs  :  les  poffédés ,  les  luna- 
tiques, les  paralytiques,   &  il  les  guéiiflbit  ; 
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lises  voynnltoulce 

|  peuple,  moula  fur 

une  montagne,  où 

sétant  nllis ,   fes 

i  dilciples  s'appro- 

.  citèrent  de  lui; 

2.  Et,  ouvrant 

fit  bouche,  il  tes  eni'eignoit ,  en  difant  : 

5.  Bienheureux  les    pauvres  d'efpnt 

parce  que  le  royaume  des  eieux  eft  à  eux 
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4.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux;  parce 
qu'Us  pofféderont  la  terre. 

ri.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent;  parce 
qu'ils  feront  confolés. 

G.  Bieuheureux  ceux  qui  font  affamés  & 
altérés  de  la  jufticc;  parée  qu'ils  feront  raûaûes. 

7.  Bienheureux  ceux  qui  font  iniféricor- 
dieux  ;  parce  qu'ils  obtiendront  eux-mêmes 
miféricorde. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ; 
parce  qu'ils  verront  Dieu. 

9.  Bienheureux  les  pacifiques;  parce  qu'ils 
feront  appelés  enfants  de  Dieu. 

•10.  Bienheureux  ceux  qui  fouffrent  perfé- 
cutiou  pour  la  juftiee;  parce  que  le  royaume 
descieux  eft  a  eux. 

M  .  Vous  êtes  heureux  torique  les  hommes 
vous  chargeront  de  malédictions,  &  quïls 
vous  perfécuteront ,  &  qu'ils  diront  fauffement 
toute  forte  de  mal  contre  vous  à  coufe  de  moi. 

12.  Réjouiffcz-vous  alors,  &  Irenaillez  de 
joie  ;  parce  qu'une  grande  récompenfe  vous  cil 
réfervée  dans  les  cieux.  Car  c1  eft  aiufi  qu'ils  ont 
perfécuté  les  prophètes  qui  ont  été  avant  vous. 
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43.  Vous  êtes  le  fcl  de  la  terre.  Que  li  lu 
fel  perd  fa  force,  avec  quoi  le  falera-l-on?  Il 
n'ell  plus  bon  à  rien  qu'à  êlrc  jeté  dehors  & 
h  être  foulé  aux  pieds  par  les  hommes. 

44,  Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  Une 
ville  fituéc  fur  une  montagne  ne  peut  être 
cachée  : 

ia.  Et  on  n'allume  point  une  lampe  pour 
la  mettre  fous  le  hoilfeau  ;  mais  on  la  met  fur 
un  chandelier,  afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux 
qui  font  dans  la  maifon. 

1C.  AinQ ,  que  votre  lumière  luife  devant 
les  hommes,  afin  qu'ils  voient  vos  honnes 
œuvres ,  &  qu'ils  glorifient  votre  Père  qui  eft 
dans  les  cieui. 

-17.  Ne  peu  fez  pas  que  je  fois  venu  détruire 
la  loi  ou  les  prophètes  :  je  ne  fuis  pas  venu  les 
détruire,  mais  les  accomplir. 

■18.  Car  je  vous  dis,  en  vérité,  que  le  ciel 
&  la  terre  ne  paUeront  point  que  tout  ce  qui 
eA  dans  la  loi  ne  foit  accompli  parfaitement, 
jufqu'à  un  fciil  iota  &  à  un  fenl  point. 

19.  Celui  donc  qui  violera  l'un  de  ces 
moindres  commandements,  &  qui  apprendra 
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aux  hommes  à  les  violer,  fera  regardé  dans  le 
royaume  des  cieux  comme  le  dernier;  mais 
celui  qui  fera  &  eufeignera ,  fera  grand  dans 
le  royaume  des  cieux. 

20.  Car  je  vous  dis  que  li  voire  jultice  n'eil 
plus  abondante  que  celle  des  Scribes  &  des 
Phariûens  ,  vous  n'entrerez  point  dans  le 
royaume  des  cieux. 

21 .  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  an- 
ciens :  Vous  ne  tuerez  point  ;  &  quiconque 
tuera  méritera  d'être  condamné  par  le  juge- 
ment. 

22.  Mais  moi  je  vous  dis  que  quiconque  fe 
mettra  en  colère  contre  l'on  frère  méritera 
d'être  condamné  par  le  jugement.  Que  celui 
qui  dira  à  fon  frère  :  Haca,  méritera  d'être 
condamné  par  le  confcil.  Et  que  celui  qui  lui 
dira  :  Vous  êtes  un  fou,  méritera  d'être  con- 
damné au  feu  de  l'enfer. 

23.  Si  donc,  lorfque  vous  préfentez  votre 
offrande  à  l'autel,  vous  vous  fonvenez  que  votre 
frère  a  quelque  chofe  contre  vous, 

2i.  Lailfez  là  votre  don  devant  l'autel,  & 
allez  vous  reconcilier  auparavant  avec  votre 
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frère  ;  &  puis  vous  reviendrez  offrir  votre  don. 
2îi.  Accordez-vous  au  plus  tôt  avec  votre  ad- 
verfaire  pendant  que  vous  êtes  en  chemin  avec 
lui ,  de  peur  que  votre  adverfairc  ne  vous  livre 
au  juge,  &  que  le  juge  ne  vous  livre  au  mi- 
niflre  de  la  jufliee ,  &  que  vous  ne  foyez  mis  eu 
prîfon. 

26.  Je  vous  dU,  en  vérité,  que  vous  ne  for- 
lirca  point  de  là  que  vous  n'ayez  payé  jufqu'ïi 
la  dernière  obole. 

27.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux 
anciens  :  Vous  ne  commettrez  point  dadidtère. 

28.  Mais  moi  je  vous  dis  que  quiconque 
aura  regardé  une  femme  avec  un  mauvais 
délir  pour  elle,  a  déjà  commis  l'adultère  dans 
fon  co?ur. 

29.  Que  fi  votre  œil  droit  vous  fcandalife, 
arrachez-le  <5c  jetez-le  loin  de  vous;  car  il  vaut 
mieux  pour  vous  qu'un  des  membres  de  votre 
corps  périHé,  que  tout  votre  corps  foit  jeté 
dans  l'enfer. 

50.  Et  H  votre  main  droite  vous  fcandalife  , 
coupez-la  &  ta  jetez  loin  de  vous;  car  il  vaut 
mieux  pour  vous  qu'un  des  membres  de  votre 
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corps  pcrifle,  que   tout  voire  corps  foil  jeté 
dans  l'eufer. 

51,  Il  a  été  dit  encore  :  Quiconque  veut 
quitter  fa  femme,  qu'il  lui  donne  un  écrit, 
par  lequel  il  déclare  qu'il  la  répudie. 

52.  Et  moi  je  vous  dis ,  que  quiconque  aura 
>[ii  il  M-  fa  femme ,  û  ce  n  est  en  cas  d  adultère , 
la  fait  devenir  adultère;  et  que  quiconque 
époufe  celle  que  fon  mari  aura  quittée,  com- 
met un  adultère. 

55.  Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été  dit 
ans  anciens  :  Vous  ne  vous  parjurerez  point; 
mais  vous  vous  acquitterez  envers  le  Seigneur 
des  ferments  quevous  aurez  faits. 

54.  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  ne  juriez 
en  aucune  forte,  ni  par  le  ciel,  parce  quec'ell 
le  trône  de  Dieu  : 

33.  Ni  par  la  terre ,  parce  qu'elle  fert 
comme  d'efeabeau  à  fes  pieds  :  ni  par  Jérufa- 
lem ,  parce  que  c'eft  la  ville  du  grand  Roi  : 

30.  Vous  ne  jurerez  pasauffi  par  votre  tète  , 
parce  que  vous  n'en  pouvez  rendre  un  foui 
cheveu  blanc  ou  noir. 

57.  Mais  contentez- vous  de  dire  :  Cela  cit , 
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cela  efl.  ;  ou  :  Cela  n'eR  pus  ,  cela  n'efl  pas;  car 
ce  qui  e(l  de  plus  vieut  du  mal. 

58.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  :  œil 
pour  œil  &  JenL  pour  dent. 

59.  Et  moi  je  vous  dis  de  tic  point  réfiilcr  au 
mal  que  l'on  veut  vous  faire;  mais  û  quel- 
qu'un vous  a  frappé  fur  la  joue  droite  ,  préfen- 
tez-lui  encore  l'autre. 

40.  Si  quelqu'un  veut  plaider  contre  vous 
pour  vous  prendre  votre  robe,  quittez-lui  en- 
core votre  manteau. 

41.  Et  fi  quelqu'un  vous  veut  contraindre 
de  faire  mille  pas  uvec  lui ,  faites-en  eucore 
deux  mille  autres. 

42.  Donnez  à  celui  qui  vous  demande,  et  ne 
rejetez  point  celui  qui  veut  emprunter  de  vous. 

45.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  :  Vous 
aimerez  votre  prochain ,  &.  vous  haïrez  votre 
ennemi. 

44.  Et  moi  je  vous  dis  :  Aimez  vos  enne- 
mis, faites  du  bien  a  ceux  qui  vous  baillent,  ,\ 
priez  pour  ceux  qui  vous  perfécutent  &  qui 
vous  calomnient; 

AU.  Afin  que  vous  foyez  les  enfants  de  votre 
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mône,  ne  faites  point  fonner  la  trompette  de- 
vant vous,  comme  font  les  hypocrites,  dans  les 
fynagogues  &  dans  les  rues,  pour  être  honorés 
des  hommes.  Je  vous  dis  en  vérité  qu  ils  ont 
reçu  leur  récompenfe. 

5.  Mais  lorfque  vous  ferez  l'aumône  ,  que 
votre  main  gauche  ne  fâche  point  ce  que  fait 
votre  main  droite  ; 

4.  Afin  que  votre  aumône  fuit  dans  le  fe- 
eret  :  &  votre  l'ère  qui  voit  ce  qui  fe  paffe 
dans  le  feeret,  vous  en  rendra  la  récompenfe. 

ïi.  De  môme  lorfque  vous  priez  ne  refTeni- 
hlcz  pas  aux  hypocrites,  qui  affectent  de  prier 
en  fe  tenant  dehout  dans  les  fynagogues  &  nux 
coins  des  rues  pour  ôlre  vus  des  hommes.  Je 
vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont  reçu  leur  récom- 
penfe. 

(1.  Mais  vous,  lorfque  vous  voudrez  prier, 
entrez  dans  votre  ehamhre ,  &,  la  porte  en 
élant  fermée ,  priez  votre  Père  dans  le  fecret  ; 
&  votre  Père,  qui  voit  ce  qui  fe  paffe  dans  le 
fecret ,  vous  en  rcudrn  la  récompenfe. 

7.  N'affectez  pas  de  parler  beaucoup  dans 
vos  prières ,  comme  les  païens  qui  s'imaginent 
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que  c'eft  par  la  mullltudc  des  paroles  qu'ils 
méritent  d'être  exauces. 

8.  Ne  vous  rende):  donc  pas  femblables  à 
eux  ;  parce  que  votre  Père  fait  de  quoi  vous 
avez  befoin  avant  que  vous  le  lui  demandiez. 

9.  Vous  prierez  donc  de  cette  manière  : 
iNolre  Père ,  qui  êtes  dans  les  deux.  Que  votre 
nom  Coït  fanâifié. 

40.  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre 
volonté  foît  faite  fur  la  terre,  comme  au  ciel. 

11.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  |miii 
de  chaque  jour. 

42.  El  remettez-nous  nos  dettes  romme 
nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  doivent. 

45.  Et  ne  nous  abandonnez  point  ù  la  ten- 
tation ;  mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainfi  fuit-il. 

14.  Car  (i  vous  pardonnez  aux  bommesles 
fautes  qu'ils  font  contre  vous,  votre  Père  cé- 
lefle  vous  pardonnera  aulB  vos  péchés. 

15.  Mais  fi  vous  ne  pardonnez  point  aux 
hommes  lorfqu'ils  vous  ont  offenfés ,  votre  Père 
ne  vous  pardonnera  point  non  plus  vos  péchés. 

40.  Lorfque  vous  jeûnez,  ne  foyez  point 
trilles  comme  les  hypocrites  ;  car  ils  affectent 
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do  paroi  tre  avec  un  rifage  défiguré,  afin  que 
If  s  hommes  connoiflenl  qu'ils  jeûnent.  Je  vous 
dis  en  vérité  qu'ils  ont  reçu  leur  rérompenfc 

\7.  Mais  vous,  lorfque  vous  jeûnez  ,  par- 
fumez votre  tète  et  lavez  votre  vifage, 

t8.  Afin  de  ne  pas  fuira  paroitre  aux  hom- 
mes que  vous  jeûnez  ;  mais  a  votre  Père  qui 
efl  prêtent  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret.  EU 
votre  Père,  qui  voit  ce  qui  fe  naffe  dans  le  fe- 
cret, vous  en  rendra  la  récompenfe. 

•19.  Ne  vous  faites  point  de  trefors  dans  la 
terre,  où  la  rouille  &  lesvers  les  mangent,  & 
où  les  voleurs  les  déterrent  &  les  dérohent. 

20.  Mais  faites-vous  des  tréfors  dans  le  ciel, 
où  ni  la  rouille  ni  les  vers  ne  les  mangent 
point ,  &  où  il  n'y  a  point  de  voleurs  qui  les 
déterrent  &  qui  les  dérobent. 

21 .  Car  où  efl  votre  trél'or ,  là  auffi  efl  votre 


22.  Votre  œil  ell  la  lampe  de  votre  corps. 
Si  votre  cil  est  fimple  ,  tout  votre  corps  fera 
lumineux. 

25.  Mais  li  votre  o'il  efl  mauvais ,  tout 
votre  corps  fera  ténébreux.  Si  donc  la  lumière 
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qui  "Il  en  vous  n'efl  que  ténèbres,  combien 
feront  grandes  les  ténèbres  mêmes. 

24.  Nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres;  car 
ou  il  haïra  l'un&  aimera  l'autre,  ou  ilfe  fou- 
mettra  à  l'un  &  méprifera  l'autre.  Vous  ne 
pouvez  servir  Dieu  &  les  rieheffes. 

25.  C'eft  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  vous 
inquiétez  point  où  vous  trouverez  de  quoi 
manger  pour  le  foutien  de  votre  vie  ,  ni  d'où 
vous  aurez  des  vêtements  pour  couvrir  votre 
corps.  La  vie  ifeft-elle  pas  plus  que  la  nour- 
riture, et  le  corps  plus  que  le  vêtement? 

26.  Conûdérez  les  oi  féaux  du  ciel.  Ils  ne 
Tèrnent  point ,  ils  ne  moiflônnent  point,  et  ils 
n'amaflent  rien  dans  des  greniers;  mais  votre 
Père  célefle  les  nourrit.  N'êles-vous  pas  beau- 
coup plus  qu'eux? 

27.  Et  qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  puilîe  , 
avec  tous  fes  foins,  ajouter  à  fa  taille  la  hau- 
teur d'une  coudée? 

28.  Pourquoi  aulfi  vous  inquiétez-vous  pour 
le  vêlement?  Confidérez  comment  croiûenl 
les  lis  des  champs;  ils  ne  travaillent  point, 
ils  ne  filent  point, 


29.  Et  cependant  je  vous  déclare  que  Salo- 
mou,  même  dans  toute  fa  gloire,  n'a  jamais 
été  vêtu  comme  l'un  d'eux. 

30.  Si  donc  Dieu  a  foin  de  vélir  do  cette 
forte  une  herbe  des  champs,  qui  eft  aujour- 
d'hui, &  qui  demain  fera  jetée  dans  le  four, 
combien  aura-t-il  plus  de  foin  de  vous  vêtir, 
ô  hommes  de  peu  de  foi  ! 

34  .  Ne  vous  inquiétez  donc  point  en  difant  : 
Que  mangerons-nous ,  ou  que  boirons-nous, 
ou  de  quoi  nous  vètirons-nous  ? 

52.  Comme  font  les  païens  qui  recherchent 
■L  toutes  ces  chofes  :  car  voire  Père  fait  que  vous 
en  avez  befoin. 

33.  Cherchez  donc  premièrement  le 
royaume  de  Dieu  &  fa  juflice,  &  toutes  ces 
chofes  vous  feront  données  par-demis. 

54.  C'eft  pourquoi  ne  foyez  point  en  in- 
quiétude pour  le  lendemain  ;  car  le  lendemain 
aura  foin  de  hii-méine  :  à  chaque  jour  fuffit 
l'on  mal. 


5.  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans 
l'œil  de  voire  frère,  vous  qui  ne  voyez  pas  une 
poutre  dans  votre  œil  ? 

A.  Ou  comment  dites-vous  à  votre  frère  : 
Laiflez-moi  tirer  une  paille  de  votre  œil,  vous 
qui  avez  une  poutre  dans  le  vôtre? 

5.  Hypocrites,  ôtez  premièrement  la  poutre 
de  votre  œil,  &  alors  vous  verrez  comment 
vous  pourrez  tirer  la  paille  de  l'œil  de  votre 
frère. 

6.  Gardez-vous  bien  de  donner  les  chofes 
faintes  aux  chiens ,  &  ne  jetez  point  vos  perles 
devant  les  pourceaux ,  de  peur  qu'ils  ne  les 
foulent  fous  leurs  pieds ,  &  que  ,  fe  tournant 
contre  vous  ,  ils  ne  vous  déchirent. 

7.  Demandez,  &  on  vous  donnera;  cher- 
chez, &  vous  trouverez  ;  frappez  à  la  porte, 
&  on  vous  ouvrira. 

8.  Car  quiconque  demande  reçoit,  &  qui 
cherche  trouve,  &  on  ouvrira  à  celui  qui 
frappe  a  la  porte. 

9.  Aufli  qui  eft  l'homme  d'entre  vous  qui 
donne  une  pierre  à  fon  fds  loifquil  lui  de- 
mande du  pain? 
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lui 


40.  Ou  s'il  lui  demande  un  poiflbn , 
doonera-t-il  un  ferpent? 

•H.  Si  donc,  étant  méchants  comme  vous 
êtes,  vous  favez  donner  de  bonnes  choies  a  vos 
enfants ,  à  combien  plus  forte  raifou  votre  Père 
qui  eit  dans  les  cieux  donnera-l-il  les  vrais  biens 
à  ceux  qui  les  lui  demandent  I 

42.  Faites  donc  aux  hommes  tout  co  que 
vous  voulez  qu'ils  vous  faûent  ;  car  c'eft  là  la 
loi  et  les  Prophètes. 

-15.  Entrez  par  la  porte  étroite;  parce  que 
la  porte  de  la  perdition  cft  large,  &  le  chemin 
qui  y  mène  eft  fpacieux ,  &  il  y  eu  a  beaucoup 
qui  y  entrent. 

\A.  Que  la  porte  de  la  vie  eft  étroite,  que 
la  voie  qui  y  mène  eft  étroite ,  &  qu'il  y  en  a 
peu  qui  la  trouvent! 

45.  Gardez-vous  des  faux  prophètes,  qui 
viennent  à  vous  couverts  de  peaux  de  brebis  , 
&  qui  au-dedans  font  des  loups  raviffants. 

40.  Vous  les  connoîtrez  par  leurs  fruits. 
Peut-on  cueillir  des  raiflns  fur 
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bons  fruits ,  &  tout  arbre  qui  eft  mau 
ilinl  de  mauvais  fruits. 

i8.  Un  bou  arbre  ne  peut  produire  de  mau- 
vais fruits ,  &  un  mauvais  arbre  n'en  peut  pro- 
duire de  bons. 

J  9.  Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bon 
fruit  fera  coupé  et  jeté  au  feu. 

20.  Vous  les  reconnoitrez  donc  par  leurs 
fruits. 

21.  Ceux  qui  me  dtfent  :  Seigneur,  Sei- 
gneur, n'entreront  pas  dans  le  royaume  des 
deux  ;  mais  celui-là  feulement  y  entrera  qui 
fait  la  volonté  de  mou  Père  qui  cil  dans  les 
cieux. 

22.  Piufieurs  me  diront  en  ce  jour-là  :  Sei- 
gneur, Seigneur,  n'avons-nous  pas  proplictifé 
eu  votre  nom ,  n'avons-nous  pas  chaffé  les 
démons  en  votre  nom ,  &  n'avons-nous  pas 
lait  piufieurs  miracles  en  votre  nom? 

23.  Et  alors  je  leur  dirai  hautement  :  Je 
ne  vous  ai  jamais  connus:  Retirez-vous  de  moi, 
vous  qui  faites  des  œuvres  d'iniquité. 

24.  Quiconque  entend  donc  ces  paroles 
que  je  dis,  &  les  pratique,  fera  comparé  à  un 
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homme  fagc .  qui  a  Itàli  Ta  maifon  fur  la 
pierre  ; 

25.  Et  briqua  la  pluie  e(l  tombée ,  que 
les  fleuves  fe  Font  débordés  ,  que  les  vents  ont 
foufllé  &  font  venus  fondre  fur  cette  maifon  , 
elle  ii'efl  point  tombée,  parce  qu'elle  étoit  fon- 
dée fur  la  pierre; 

20.  Mais  quiconque  entend  ces  paroles  que 
je  dis  &  ue  les  pratique  point ,  il  cft  femblable 
à  un  homme  infenfé,  quia  bùli  fa  maifon  furie 
fable  ; 

27  Et  lorfque  la  pluie  <  Il  tombée,  que  les 
fleuves  fc  font  débordés,  que  les  vents  ont 
fonfflé  &  font  venus  fondre  fur  cette  maifon  , 
elle  a  été  renverfée,  &  la  ruine  en  a  clé  grande. 

28.  Or  Jésus  ayant  achevé  tous  ces  difeours, 
les  peuples  étoienl  dans  l'admiration  de  fa 
doctrine. 

29.  Car  il  les  inftruisoit  comme  ayant  au- 
torité, &  non  pas  comme  leurs  feribes,  &  les 
phari  liens. 


lui  dit  :  Je  le  veux,  fuyez  guéri;  &  fa  lèpre  fui 
guérie  au  même  inflaiil. 

4.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Gardez-vous  bien 
de  parler  de  ceci  à  perfonne;  mais  allez  vous 
montrer  an  Prèlre,  &  offrez  le  don  preferit 
par  Moïfe,  afin  que  cela  leur  ferve  de  témoi- 
gnage. 

5.  Jésus  étant  entré  dans  Capharnaum  , 
un  centenier  vint  le  trouver,  &  lui  fit  cette 
prière  : 

6.  Seigneur,  mon  ferviteur  eil  couché  & 
malade  de  parai  y  fie  dans  ma  ma  if  on ,  &  il 
fouffre  extrêmement. 

7.  Jésus  lui  dit  :  J'irai  &  je  le  guérirai. 

8.  Mais  le  centenier  lui  répondit  :  Sei- 
gneur ,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  ma  maifon  ;  mais  dites  feulement  une 
parole,  &  mon  ferviteur  fera  guéri. 

9.  Car  quoique  je  ne  fois  moirméme  qu'un 
homme  fournis  à  la  puiffance  d'un  autre, 
ayant  néanmoins  des  foldats  fous  moi ,  je  dis 
à  l'un  :  Allez  là ,  &  il  y  va  ;  &  à  l'autre  :  Venez 
ici,  &  il  y  vient;  &  à  mon  ferviteur  :  Faites 
cela  ,  &  il  le  fait. 


Û 


tt 


^èLf«»«i*'«™i.,2Sâ^?^ 


DTS  LKPHECX.  SI 

10.  Jésus  entendant  ces  paroles  en  futdaus 

I  admiration ,  &  dit  à  ceux  qui  le  fui  voient  : 

Je  vous  dis  en  vérité  que  je  n'ai  point  trouvé 

une  li  grande  foi  dans  lfracl. 

14.  Aulli  je  vous  déclare,  que  plulieurs 
viendront  d'orient  et  d'occident,  &  auront 
place  dans  le  royaume  des  cieux  avec  Abra- 
ham ;  lfaac  &  Jacob  ; 

h  2.  Mais  que  les  enfants  du  royaume  feront 
jetés  dans  les  ténèbres  extérieures.  11  y  aura 
là  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 

15.  Alors  Jésus  dit  au  centenier  :  Allez,  & 
qu'il  vous  foit  fait  félon  que  vous  avez  cru.  El 
fou  fervïteur  fut  guéri  a  la  même  heure. 

44.  Jésos  étant  venu  en  lamaîfon  de  Pierre, 
vit  fa  belle-mère  qui  étoit  au  lit,  &  qui  avoit 
la  fièvre  ; 

I  .'>.  Et  lui  ayant  touché  la  main,  la  fièvre 
la  quitta;  elle  fe  leva  ouffitôt ,  &  elle  les  fer* 
voit. 

iG.  Sur  le  fuir  on  lui  préfenta  pluGeurs 
jHjfledés,  &  il  en  ciiaûa  les  malins  efprits  par 
fa  parole ,  &  guérit  tous  ceux  qui  étoient  ma- 
lades : 
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M.  Alin  que  cette  parole  du  Prophète  lfale 
fût  accomplie  :  Il  a  pris  lui-même  nos  infir- 
mités, &  il  s'eft  chargé  de  nos  maladies. 

^8.  Or  Jésus  fe  voyant  environné  d'une 
grande  foule  de  peuple ,  ordonna  à  fes  dil- 
ciples  de  le  pafler  à  l'autre  bord  du  lac. 

\  9.  Alors  un  feribe ,  ou  docteur  de  la  loi , 
s'approchant ,  lui  dit  :  Maître,  je  vous  fuivrai 
en  quelque  lieu  que  vous  alliez. 

20.  Et  Jésus  lui  répondit  :  l.c-.  renards  ont 
des  tanuières ,  &  les  oifeaux  du  ciel  ont  des 
nids;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où 
repofer  fa  tète. 

21.  Un  autre  de  fes  difciples  lui  dit  :  Sei- 
gneur, permettez-moi  d'aller  enfevelir  mon 
père  avant  que  je  vous  fuive. 

22.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Suivez-moi ,  &  laif- 
fez  aux  morts  le  foin  d' enfevelir  leurs  morts. 

23.  11  entra  enfuite  dans  la  barque  accom- 
pagné de  fes  difciples. 

24.  Et  auflilôt  il  s'éleva  fur  la  mer  une  fi 
grande  tempête ,  que  la  barque  étoit  couverte 
de  flots;  &  lui  cepeudaut  dormoit. 

25.  Alors  fes  difciples  s'approchèrent  de 
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luî  &  réveillèrent  eu  lui  difant  :  Seigneur, 
fauvez-nous,  nous  périmons. 

26.  Jésus  leur  répondit  :  Pourquoi  ètes- 
vous  timides,  bommcs  de  peu  de  foi?  Et  fe 
levant  en  même  temps  il  commanda  aux  vents 
&  à  la  mer,  &  il  Te  fit  un  grand  calme. 

27.  Alors  ceux  qui  étoient  préfents  furent 
dans  l'admiration,  &  ils  difoient  :  Quel  cft 
celui-ci ,  a  qui  les  vents  &  la  mer  obéillenl? 

28.  Jésus  élaut  paffé  à  l'autre  bord  au  pays 
des  Géraféniens,  deux  pofledés,  qui  étoient  fi 
furieux  que  perfonnc  n'ofoit  pafier  par  ce 
chemin-là ,  for  tirent  des  fépulcres  &  vinrent 
au  devant  de  luî. 

9.  Ils  fe  mirent  en  même  temps  a  crier, 
ÔC  à  lui  dire  :  Jésds,  fils  de  Dieu,  qu'y  a-t-il 
entre  vous  &  nous?  Etcs-vous  venu  ici  pour 
dous  tourmenter  avant  le  temps? 

30.  Or  il  y  avoit  en  un  lieu  peu  éloigné 
d'eux  un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui 
paiffoient  ; 

51 .  Et  les  démons  le  prioient  en  lui  difant  : 
Si  vous  nous  ebaffez  d'ici ,  envoyez-nous  dans 
ce  troupeau  de  pourceaux. 
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ô.  Âufûtûl  quelques-uns  des  fcribes  dirent 
en  eu\-memes  :  Cet  homme  blafphème. 

4.  Mais  Jésus  ayant  connu  ce  qu'ils  pen- 
foient ,  leur  dit  :  Pourquoi  avez-vous  de  mau- 
vaifes  penfées  dans  vos  cœurs? 

5.  Lequel  eftle  plus  aifé,  ou  de  dire  :  Vos 
péchés  \ous  font  remis,  ou  de  dire  :  Levez- 
vous  &  marchez? 

G.  Or ,  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de 
l'homme  a  le  pouvoir  fur  la  terre  de  remettre 
les  péchés  :  Levez-vous ,  dit-il  alors  au  para- 
lytique, emportez  votre  lit  &  vous  en  allez 
en  votre  inaifon. 

7.  Il  fe  leva  autlitôt,  &  s'en  alla  en  fa 
maifon. 

8.  Et  le  peuple,  voyant  ce  miracle,  fut 
rempli  de  crainte  &  rendit  gloire  à  Dieu  de 
ce  qu'il  avoit  donné  une  telle  puiffance  aux 
hommes. 

9.  Jésus,  paUant  de  ce  lieu,  vit  un  homme 
aflis  au  bureau  des  impôts  ,  nommé  Matthieu , 
auquel  il  dit  :  Suivez-moi;  &  lui  auflîtôl  fe 
leva  &  le  fui  vit. 

iO.  Et  Jésus  étant  à  table  dans  la  maifon  de 
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cet  homme ,  il  y  vint  beaucoup  de  publicains 
&  de  gens  de  mauvaile  vie ,  qui  s'y  mirent 
avec  Jésts  &  fes  difciplcs. 

-11.  Ce  que  les  phariHens  ayant  vu ,  ils  di- 
rent à  fes  dîfciples  :  Pourquoi  votre  maître 
mange-t-il  avec  des  publicains  &  des  gens  de 
mauvaife  vie? 

\2.  Mais  Jésus,  les  ayant  entendus,  leur  dit: 
Ce  ne  font  pas  les  fains,  niais  les  malades, 
qui  ont  befoin  de  médecin. 

43.  C'eft  pourquoi,  allez,  &  apprenez  ce 
que  veut  dire  cette  parole  :  J'aime  mieux  la 
niféricorde  que  le  facrifice;  car  je  ne  fuis  pas 
venu  appeler  les  jultes,  mais  les  pécheurs. 

14,  Alors  les  difeiples  dp  Jean  le  vinrent 
trouver,  &  lui  dirent  :  Pourquoi  les  phari- 
iiens  &  nous  jeûnons-nous  Couvent,  &  que  vos 
difeiples  ne  jeûnent  point? 

■15.  Jéscs  leur  répondit  :  Les  amis  de  l'é- 
poux peuvent-ils  être  dans  la  trilleue  &  dans 
le  deuil  pendant  que  l'époux  ell  avec  eux?  Mais 
il  viendra  un  temps  que  l'époux  leur  fera  ôlé, 
&  alors  ils  jeûneront. 

16.  Perfonne  ne   met  une  pièce  de  drap 


«** 


08  FILLE  DE  JA1RE 

neuf  à  un  vieux  vêtement;  autrement  le  neuf 
emporterait  une  partie  du  vieux,  &  le  déchi- 
rcroit  encore  davantage. 

17.  Et  un  ne  met  point  non  plus  du  vin 
nouveau  dans  de  vieux  vaifleaux;  parce  que, 
fi  on  le  fait,  les  vaiffeaux  fe  rompent,  le  vin 
fe  répand  ,  &  les  vaifleaux  font  perdus;  mais 
on  met  le  vin  nouveau  dans  des  vaifleaux 
neufs,  &  aiufi  le  vin  &  les  vaifleaux  fe  con- 
fervent. 

18.  Lorfqu'il  leur  difoit  ceci,  un  chef  de 
fynagogue  s'approcha  de  lui ,  &  l'adoroit,  en 
lui  iSil.ni!  :  Seigneur,  ma  fille  elt  morte  pré- 
fentement;  mais  venez  lui  impofer  les  mains, 
&  elle  vivra. 

-19.  Alors  Jésus  fe  levant,  le  fuivit  avec  Ces 
difciples. 

20.  Eu  même  temps,  une  femme  qui  depuis 
douze  ans  étoit  affligée  d'une  perte  de  fang, 
s'approcha  de  lui  par  derrière,  &  toucha  la 
frange  qui  étoit  au  bas  de  fou  vêlement; 

21 .  Car  elle  difoit  en  elle-même  :  Si  je  puis 
feulement  toucher  Ton  vêtement,  je  ferai  guérie. 

22.  Jésus  fe  retournant  alors,  &,  la  voyant, 
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lui  dit  :  Mu  fille,  ayez  confiance,  votre  Tui 
vous  a  guérie.  Et  cette  femme  fut  guérie  ù  lu 
même  heure. 

23.  Lorfque  Jésus  fut  arrivé  en  lu  muifnu 
du  chef  de  la  fynagogue,  voyant  les  joueurs  de 
tlûte,  &  une  troupe  de  perfouncs  qui  faifuient 
grand  bruit,  il  leur  dit  : 

24.  Retirez-vous;  car  cette  fille  n'elt  pas 
morte,  mais  elle  n'eft  qu'endormie.  El  ils  fe 
moquoient  de  lui. 

25.  Après  dune  qu'on  eut  fait  fortir  tout 
ce  monde ,  il  entra  &  lui  prit  la  main ,  &  cette 
petite  fille  fe  leva; 

2G .  Et  le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pays . 

27.  Comme  Jésus  forloil  de  ce  lieu,  deux 
aveugles  le  fuivirent,  en  criant  &  en  difant  : 
Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous. 

28.  El,  lorfqu'il  fut  venu  en  la  maifon,  ces 
aveugles  s'approchèrent  de  lui.  Et  Jésus  leur 
dît  :  Croyez-vous  que  je  puifle  faire  ce  que  vous 
me  demandez?  Ils  lui  répondirent  :  Oui ,  Sei- 
gneur. 

29.  Alors  il  toucha  leurs  yeus  eu  difant  : 
Qu'il  vous  foit  fait  félon  votre  foi. 
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50.  Auflilôt  leurs  yeux  furent  ouverts.  Et 
JÉsus^ieur  détendit  fortement  d'en  parler,  en 
leur  difant  :  Prenez  bien  garde  que  qui  que  ce 
fuit  ne  le  faelie. 

51.  Mais  eux  ,  s'en  étant  allés,  répandirent 
fa  réputation  dans  tout  ce  pays-là . 

52.  Après  qu'ils  furent  fortis  ,  on  lui  pré- 
fenta  un  lioiuine  muctpoirédé  du  démon. 

55.  Le  démon  ayant  été  chaffé,  le  muet 
parla,  &  le  peuple  en  fut  dans  l'admiration  , 
&  ils  dilbient  :  On  n'a  jamais  rien  vu  de  feni- 
blable  en  lfraël. 

54.  Mais  les  pbariûens  difoient  au  con- 
traire :  11  cbaffe  les  démons  par  le  prince  des 
démons. 

53.  Or  Jésus  allant  de  tous  cotés  dans  les 
villes  &  dans  les  villages ,  enfeignoit  dans  leurs 
fynagogues,  &  prochoit  l'Évangile  du  royaume, 
guériffant  toutes  les  langueurs  &  toutes  tes 
maladies. 

'-'>■'  Et,  voyant  tous  ces  peuples,  il  en  eut 
compaflion  ;  parce  qu'ils  étoient  accablés  de 
maux  &  couchés  ça  &  là,  comme  des  brebis 
qui  n'ont  point  de  pafleur. 
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57.  Alors  il  dit  a  fes  dil'ciples  :  Lii  nioiflbn 
eli  grande,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers. 

58.  Priez  donc  le  maître  de  lu  nioiflbi)  qu'il 
envoie  des  ouvriers  en  fa  moillbii . 
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Le  premier,  Simon ,  qui  eft  appelé  Pierre,  & 
André  fou  frère, 

5.  Jacques  fils  de  Zébédée,&  Jean  fou  frère, 
Philippe  &  liarthélemi,  Thomas,  &  Matthieu 
le  puhlieain,  Jacques,  (ils  d'Alpfiéc,  &  Tha- 
dée, 

A.  Simon  Chananéen,  &  Judas  Ifcariote, 
qui  efl  celui  qui  le  trahit. 

5.  Jésus  envoya  ces  douze,  après  leur  avoir 
donné  les  inftruÊlions  fuivanlcs  :  N'allez  point 
vers  les  Gentils,  &  n'entrez  point  dans  les 
villes  des  Samaritains; 

6.  Mais  allez  plutôt  aux  brebis  perdues  de 
la  maifon  dlfraèl. 

7.  Et,  dans  les  lieux  où  vous  irez,  prêchez 
en  difant  que  :  Le  royaume  des  cieux  elt 
proche. 

8.  Rendez  la  fauté  aux  malades,  refTufcitcz 
les  morts,  guériffez  les  lépreux,  chafiez  les 
démons  ;  donnez  gratuitement  ce  que  vous 
avez  reçu  gratuitement. 

9.  Ne  vous  mettez  point  en  peine  d'avoir 
de  for  ou  de  l'argent,  ni  de  porter  de  l'ar- 
gent dans  votre  bourfe. 
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40.  Ne  préparez  ni  un  fac  pour  le  chemin, 
ni  deux  babils,  ni  fouliers,  ni  bâton  ;  car  celui 
qui  travaille  mérite  qu'on  le  iiourriÛe. 

44,  Eu  quelque  ville  ou  en  quelque  village 
que  vous  entriez ,  in  for  niez-vous  qui  y  eft  digne 
de  vous  loger  ,  &  demeurez  chez  lui  jufquà 
ce  que  vous  vous  eu  alliez. 

42.  Entrant  dans  la  maifon,  faluez-la  en 
difant  :  Que  la  paix  Toit  dans  celte  maifon. 

45.  Si  cette  maifon  en  eft  digne,  voire 
paix  viendra  fur  elle  ;  flc,  G  elle  n'en  eft  pas 
digne,  votre  paix  reviendra  à  vous. 

-l-i.  Lorfque  quelqu'un  ne  voudra  point 
vous  recevoir,  ni  écouter  vos  paroles,  fecouez, 
en  fortant  de  celle  maifon  ou  de  celte  ville , 
la  pouQière  de  vos  pieds. 

45.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'au  jour  du  ju- 
gement Sodome  &  Gomorrbe  feront  trailées 
moins  rigoureufement  que  cette  ville. 

46.  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au 
milieu  des  loups.  Soyez  donc  prudents  comme 
des  ferpents  ,  &  Amples  comme  des  colombes. 

•47.  Mais  donnez-vous  de  garde  des  hom- 
mes, car  ils  vous  feront  comparaître  devant 
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leurs  affemblées,  &  ils  vous  feront  fouelter 
dans  leurs  fynagogues; 

iS.  Et  vous  forez  préfentés  à  caufe  de  moi 
aux  gouverneurs  &  aux  rois,  pour  leur  fervir 
de  témoignage  auûi  bien  qu'aux  nations. 

49.  Lors  donc  que  1  on  vous  livrera  entre 
leurs  mains,  ne  vous  mettez  point  en  peine 
comment  vous  leur  parlerez  ni  de  ce  que  vous 
leur  direz;  car  ce  que  vous  leur  devez  dire 
vous  fera  donné  à  Iheure  même  ; 

20.  l'uifque  ce  n'efl  pas  vous  qui  parlez , 
mais  que  c'eft  l'efprit  de  voire  Père  qui  parle 
en  vous. 

21 .  Or  le  frère  livrera  le  frère  à  la  mort ,  & 
le  père  le  fils  ;  les  enfants  fe  foulèveront  contre 
leurs  pères&  leurs  mères, &lcs  feront  mourir; 

22.  Et  vous  ferez  haïs  de  tous  les  hommes 
à  cause  de  mon  nom  ;  mais  celui-là  fera  fauve 
qui  perfévérera  jufquà  la  fin. 

25.  Lors  donc  qu'ils  vous  perfécuteront 
dans  une  ville  ,  fuyez  dans  une  autre.  Je  vous 
dis  en  vérité  que  vous  n'aurez  pas  achevé  d'in- 
llruire  toutes  les  villes  d'ifroël  avant  que  le 
Fils  de  l'homme  vienne. 
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2A.  Le  difciple  n'elt  point  au-dell'us  du 
maître,  ni  l'efclave  au-deffus  de  fou  feignour. 

25  C'ell  airei  au  difciple  délie  comme 
fou  maître,  &.  à  l'efclave  d'être  comme  fou 
feigneur.  S'ils  ont  appelé  le  père  de  famille 
liéelzébut,  combien  plutôt  traiteront-ils  de 
même  fes  domeftiques  ! 

26.  Ne  les  craignez  donc  point;  car  il  n'y 
a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert , 
ni  rien  de  fecret  qui  ne  doive  être  connu. 

27.  Dites  dans  la  lumière  ce  que  je  vous 
dis  dans  l'obfcurité,  &  prêchez  fur  le  haut 
des  maifons  ce  qu'on  vous  dit  à  l'oreille. 

28.  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le 
corps  &  qui  ne  peuvent  tuer  l'âme;  mais 
craignes  plutôt  celui  qui  peut  perdre  &  l'âme 
&  le  corps  dans  l'enfer. 

29.  N'efl-il  pas  vrai  que  deux  paffereaux 
ne  fe  vendent  qu'une  obole  :  &  néanmoins  il 
n'en  tombe  aucun  fur  la  terre  fans  la  volonté 
de  voire  Père? 

50.  Mais  pour  vous,  les  cheveux  môme  de 
votre  tète  font  tous  comptés. 

51.  Ainfi  ne  craignez  point,   vous  valez 
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beaucoup  mieux  qu'un  grand  nombre  de  paf- 
fereaux. 

52.  Quiconque  donc  me  coufefTera  &  nie 
reconnoitra  devant  les  hommes,  je  le  recou- 
noîlrai  aufii  moi-même  devant  mon  Père  qui 
e(l  dans  les  cieux; 

55.  Et  quiconque  me  renoncera  devant  les 
hommes,  je  le  renoncerai  aufli  moi-même 
devant  mon  Père  qui  eft  dans  les  cieux. 

54.  Ne  penfeit  pas  que  je  fois  venu  apporter 
la  pis  fur  la  terre  ;  je  ne  fuis  pas  venu  y  ap- 
porter la  paix,  mais  l'épée. 

53.  Car  je  fuis  vcnuféparer  l'homme  d'avec 
fon  père,  la  fille  d'avec  fa  mère,  &  la  belle- 
fille  d'avec  fa  belle-mère: 

30.  Et  l'homme  aura  pour  ennemi  ceux 
de  fa  propre  maifon. 

57.  Celui  qui  aime  fon  père  ou  fa  mère 


plus  qn 


,  n'eil  r 


e  de  moi  :  &  c 


qui  aime  fon  fils  ou  fa  fille  plus  que  i 
n'en,  pas  digne  de  moi. 
58.    Celui  qui  ne  prend  pas  fa  croix 


l  pas 


n'eft  i 


i  digne  de  moi. 


59.  Celui  qui  conferve  fa  vie  la  perdra  : 


à 
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&  celui  i]iii  aura  perdu  lu  vie  pour  l'amour 
de  moi  lu  retrouvera. 

-50.  Celui  qui  vous  reçoit  me  reçoit  :  & 
celui  qui  me  reçoit  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 

•VI .  Celui  qui  reçoit  un  Proplièle  en  qualité 
de  Prophète  recevrn  la  récompeiife  du  Pro- 
phète :  &  celui  qui  reçoit  un  jnflc  en  qualité 
de  jufte  recevra  la  récompenfe  du  jufle  : 

4'2.  Et  quiconque  aura  donné  feulement  a 
boire  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  de  ces  plus 
petits,  comme  étant  de  mes  difcïples,  je  vous 
dis  eu  vérité  qu'il  ne  perdra  point  fa  récom- 
penfe. 
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40.  Car  c'eft  do  lui  qu'il  a  été  écrit  :  J'en- 
voie devant  vous  mon  Ange  qui  vous  prépa- 
rera la  voie  où  tous  devez,  marcher. 

4-J.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'entre  ceux  qui 
font  nés  de  femmes,  il  n'y  en  a  point  eu  de 
plus  grand  que  Jean-Baptilte  :  mais  celui  qui 
cil  le  plus  petit  dans  le  royaume  des  cieux , 
efi  plus  grand  que  lui. 

42.  Or  depuis  le  temps  de  Jeait-Bapliftc 
jufqu'à  prêtent,  le  royaume  des  cieux  fe  prend 
par  violence,  &  ce  font  les  violents  qui  l'em- 
portent. 

45.  Car  jufqu'à  Jean  tous  les  Prophètes, 
auQi  bien  que  la  loi ,  ont  prophetifé  : 

\A.  Et  fi  vous  voulez  comprendre  ce  que 
je  vous  dis,  c'eft  lui-même  qui  eltcet  Élie  qui 
doit  venir. 

45.  Que  celui-là  l'entende,  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre. 

46.  Maïs  à  qui  dirai-je  que  ce  peuple-ci  eft 
femblablc?  Il  eft  femblablc  à  ces  enfants  qui 
sont  aflïs  dans  la  place,  &  qui  crient  à  leurs 
compagnons , 

47.  Et  leur  difent  :  Nous  avons  chanté 
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pour  vous  réjouir,  &  vous  n'avez  point  danfé: 
nous  avons  chanlé  des  sirs  lugubres,  &  vous 
n'avez  point  témoigné  de  deuil. 

•18.  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant  ni  ne 
buvant,  &  ils  difent  :  11  eft  poûedé  du  démon. 

19.  Le  Fils  de  l'Homme  eft  venu  mangeant 
&  buvant,  &  ils  difent  :  Voilà  un  homme  qui 
aime  à  faire  bonne  ehère  &  à  boire  du  vin  ; 
il  eft  ami  des  publieains  et  des  gens  de  mau- 
vaife  vie  :  mais  la  sageffc  a  été  juflifice  par  fcs 
enfants. 

20.  Alors  il  commença  à  faire  des  reproches 
aux  villes  dans  lesquelles  il  avoit  fait  beaucoup 
de  miracles,  de  ce  qu'elles  n'avoient  point  fait 
pénitence. 

21 .  Malheur  à  loi,  Corozaïn,  malheur  à  toi, 
Bethfaïde,  parce  que  li  les  miracles  qui  ont 
été  faits  au  milieu  de  vous  avoient  été  faits 
dans  Tyr  et  dans  Sidon,  il  y  a  longtemps 
qu'elles  auroieut  fait  pénitence  dans  le  fac  & 
dans  la  cendre 

22.  C'eft  pourquoi  je  vous  déclare  qu'au 
jour  du  jugement ,  Tyr  et  Sidon  feront  traitées 
moins  rigoureufement  que  vous. 
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23.  Et  toi,  Cupharuaum ,  t'élèverns-tu  tou- 
jours jufqu'au  ciel?  Tu  feras  abinfl'ée  jitfqu  ;m 
fond  Je  I  enfer;  parce  que  fi  les  miracles  qui 
ont  été  faits  au  milieu  de  toi  avoient  été  faits 
dans  Sodome,  elle  subfifteroit  peut-être  encore 
aujourd'hui. 

24.  C'eft  pourquoi  je  vous  déclare  qu'au 
jour  du  jugement  le  pays  de  Sodome  sera 
traité  moins  rigoureufement  que  loi. 

25.  Alors  Jésus  dit  ces  paroles  :  Je  vous 
rends  gloire,  mon  Père,  Seigneur  du  ciel  et 
de  la  (erre ,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces 
chofes  aux  fages  &  aux  prudents ,  &  que 
vous  les  avez  révélées  aux  Simples  &  aux 
petits. 

26.  Oui ,  mon  Père ,  je  vous  en  rends  gloire, 
parce  qu'il  vous  a  aiufi  plu. 

27.  Mon  Père  m'a  mis  toutes  chofes  entre 
les  mains,  &  nul  ne  connoit  le  Fils  que  le 
Père  :  comme  nul  ne  conuoît  le  Père  que  le 
Fils ,  &  celui  à  qui  le  Fils  l'aura  voulu 
révéler. 

28.  Venez  à  moi ,  vous  tous  qui  êtes  fatigués 
&  qui  êtes  chargés ,  &  je  vous  foulagerai. 
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29.  Prenez  mou  joug  fur  vous,  &  appre- 
nez de  moi  que  je  fuis  doux  el  humble  de     [ 

vous  trouverez  le  repos  de  vos  urnes  :      Wi"' 
50.  Car  mon  joug  efl  doux ,  &  mon  fardeau 
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qu'il  n'eil  point  permis  «le  faire  au  jour  du 
fabbat. 

3.  Mais  il  leur  dit  :  N'avei-vous  point  lu 
ce  que  fit  David .  torique  lui  &  ceux  qui  l'ac- 
compaguoient  fureut  preflès  de  la  faim  ? 

i.  Comme  il  entra  dans  la  mai  Cm  de 
Pieu .  À  mangea  les  pains  de  propolitiou  . 
qu'il  u'étoit  permis  de  manger  ni  a  lui.  ui  à 
eeui  qui  éloient  avec  lui.  mais  aux  Prêtres 
feula? 

5.  Ou  n'avei-vous  point  lu  dans  h  loi .  que 
les  Prêtres  aux  jours  du  fabbat  violent  le  fab- 
bat dans  le  temple .  et  ne  font  pas  néanmoins 
coupables? 

6.  Or  je  vous  déclare  qu'il  y  a  ioi  quelqu'un 
plus  grand  que  le  temple. 

7.  Que  lî  vous  fatiex  bien  ce  que  veut  dire 
cette  parole  :  J'aime  mieux  la  miferîcorde 
quelefacrÏBce.  vous  n'auriez  jamais  condamne 
des  innoeeus. 

8.  Car  le  Fils  de  l'Homme  ett  niaitre  du 
tibbal  même. 

9.  Etant  parti  de  là  il  vint  en  leur  fvua- 
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-10.  Où  il  fe  trouva  un  homme  qui  avoil 
une  main  fèchc.  Ils  lui  demandèrent,  pour 
avoir  un  fujet  de  Taccufer,  s'il  étoit  permis 
de  guérir  aux  jours  du  fabbat. 

\\  .  Mais  il  leur  répondit:  Qui  fera  l'homme 
d'entre  vous ,  qui ,  ayant  une  brebis  qui  vienne 
à  tomber  dans  une  foffe  le  jour  du  fabbat,  ne 
la  prendra  pas  pour  l'en  retirer? 

42.  Or  combien  un  homme  eft-il  plus  ex- 
cellent qu'une  brebis  !  Il  eft  donc  permis  de 
faire  du  bien  les  jours  du  fabbat. 

-15.  Alors  il  dit  à  cet  homme  :  Étendez, 
votre  main.  Il  l'étendit,  &  elle  devint  faine 
comme  l'autre. 

1-1.  Mais  les  phariliens  étant  fortis  tinrent 
confeil  enfemble  contre  lui  des  moyens  qu'ils 
pourroieut  prendre  pour  le  perdre. 

■15.  JÉscs  le  fâchant  fe  retira  de  ce  lieu-là  ; 
&  beaucoup  de  perfunnes  l'ayant  fuivi,  il  les 
guérit  tous. 

46.  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  point 
découvrir  ; 

47.  Afin  que  cette  parole  du  prophète  Haie 
fût  accomplie  : 
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\8.  Voici  mon  ferviteur  que  j'ai  élu  ,  mon 
bicn-aimé  dans  lequel  j'ai  mis  toute  mon 
affection.  Je  ferai  repofer  fur  lui  mon  Efprit, 
&  il  annoncera  la  julliee  aux  nations. 

■19.  Une  difputera  point,  il  ne  criera  point, 
&  peifonne  n'entendra  fa  voix  dans  les  rues  : 

20.  Il  ne  brifera  point  le  rol'eau  caffé,  & 
il  n'achèvera  point  d'éteindre  la  mèche  qui 
fume  encore,  jufqu'à  ce  qu'il  falFe  triompher 
la  juftice  de  la  caufe  : 

21 .  Et  les  nations  efpéreront  en  fon  nom. 

22.  Alors  on  lui  préfenta  un  poffédé , 
aveugle  &  muet;  &  il  le  guérit,  en  fnrle  qu'il 
commença  à  parler  &  à  voir. 

25.  Tout  le  peuple  en  fut  rempli  d'admira- 
tion ;  &  ils  difoient  :  N'eft-ce  pas  là  le  Fils  de 
David? 

24.  Mais  les  phariCens  entendant  cela, 
difoient  :  Cet  homme  ne  cliaffe  les  démons 
que  par  la  vertu  de  Bcelzébut,  prince  des  dé- 
mons. 

25.  Or  Jésus  eonnoiffant  leurs  penfées,  leur 
dit  :  Tout  royaume  divifé  contre  lui-même 
fera  ruiné,  &  toute  ville  ou  maifon  qui  efl 
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divifée  contre  pile-même  ne  pourra  fubQfier. 

26.  Que  11  Satan  cliaffe  Satan  ,  il  efl  divifé 
contre  foi-niéme -.  comment  donc  son  royaume 
fubfiflera-t-il? 

27.  El  û  c'eft  par  Bcelzébut  que  je  cliaffe 
les  démons,  par  qui  vos  enfants  les  chanenl- 
ils?  C'eft  pourquoi  ils  feront  eux-mêmes  vos 
juges. 

28.  Que  fi  je  cliaffe  les  démons  par  Tefprit 
de  Dieu ,  le  royaume  de  Dieu  eil  donc  parvenu 
jufqu'à  vous. 

29.  Mais  comment  quelqu'un  peut-il  entrer 
dans  la  mai  fou  du  fort,  6c  piller  fes  armes  & 
ce  qu'il  poflede,  li  auparavant  il  ne  lie  le  fort, 
pour  pouvoir  enfuile  piller  fa  mai  fou? 

50.  Celui  qui  n'eft  point  avec  moi  efl 
contre  moi  :  &  celui  qui  n'amaffe  point  avec 
moi  difBpe. 

51 .  C'efl  pourquoi  je  vous  déclare  que  tout 
péché  &  tout  blafplième  fera  remis  aux 
hommes  :  mais  le  blafplième  contre  le  Sainl- 
Efprit  ne  leur  fera  point  remis. 

52.  Et  quiconque  aura  parlé  contre  le  Fils 
de  l'homme,  il  lui  fera  remis  :  mais  fi  quel- 
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qu'un  a  parlé  contre  le  Saint-Efprïl ,  il  ne  lui 

fera  remis  ni  en  ce  fiècle ,  ni  dans  le  fiècle  n 

venir. 

55.  Ou  dites  que  l'arbre  e(l  bon  ,  &  que 
le  fruit  en  eft  Lnn  aulli  :  ou  dites  que  l'arbre 
étant  mauvais  ,  le  fruit  suffi  en  eft  mauvais  , 
car  c'eft  par  le  fruit  qu'on  eonnoîl  l'arbre. 

3-4.  llaccde  vipères,  comment  pouvez-vous 
dire  de  bonnes  ebofes ,  vous  qui  Êtes  méchants? 
car  c'efl  de  la  plénitude  du  cœur  que  la  bouche 
parle. 

55.  I,' homme  qui  efl  bon,  tire  de  bonnes 
ebofes  de  fon  bon  tréfor  :  &  l'homme  qui  eft 
méchant,  tire  de  mauvaifes  chofes  de  fon 
mauvais  tréfor. 

56.  Or  je  vous  déclare  que  les  hommes 
rendront  compte,  au  jour  du  jugement,  de 
toute  parole  inutile  qu'ils  auront  dite. 

57.  Car  vous  ferez  juftifié  par  vos  paroles , 
&  vous  ferez  condamné  par  vos  paroles. 

58.  Alors  quelques-uns  des  feribes  &  des 
phariGens  lui  dirent  :  Maître ,  nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  fiffiez  voir  quelque  pro- 
dige. 
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39.  Mais  il  leur  répondit  :  Celle  race  mé- 
elioule  &  adultère  demande  un  prodige,  & 
on  ne  lui  en  donnera  point  d'autre  que  eelui 
du  Prophète  Jonas. 

40.  Car  eommeJonas  futtrois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  ventre  de  la  haleine ,  ainû  le  Fils 
de  l'Homme  fera  trois  jours  Se  trois  nuits  dans 
le  cœur  de  la  terre. 

41.  Les  IN  limites  s'élèveront  au  jour  du 
jugement  contre  celte  race,  &  la  condamne- 
ront; parce  qu'ils  ont  fait  pénitence  à  la  pré- 
dication de  Jonas  :  &  cependant  il  y  a  ici  plus 
que  Jonas. 

42.  La  reine  du  midi  s'élèvera  au  jour  du 
jugement  contre  cette  race ,  &  la  condamnera  ; 
parce  qu'elle  efl  venue  des  extrémités  de  la 
terre  pour  entendre  la  fagefle  de  Salomon  :  & 
cependant  il  y  a  ici  plus  que  Salomon. 

45.  Lorfque  l'efprit  impur  efl  fortî  d'un 
homme,  il  va  dans  des  lieux  arides  cherchant 
du  repos  ,  &  il  n'y  en  trouve  point. 

44.  Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans  ma 
maifon  d'où  je  fuis  forli  :  &  revenant  il  la 
trouve  vide  ,  nettoyée  &  parée. 


i« 


45.  En  même  temps  il  va  prendre  avec  lui 
fept  autres  efprils  plus  méchants  que  lui  ;  &  , 
entrant  dans  cette  muifon,  ils  y  demeurent: 
&  le  dernier  état  de  cet  homme  devient  pire 
0  que  le  premier.  C  eft  ce  qui  arrivera  à  cette 
race  criminelle. 

-î(J.  Lorfquil  parloit  encore  au  peuple,  fa 
mère  &  fes  frères  étant  arrivés,  &  fe  tenant 
au  dehors  ,  demandaient  à  lui  parler. 

47.  Et  quelqu'un  lui  dit  :  Voilà  votre  mère 
&  vos  frères  qui  font  dehors ,  &  qui  vous 
demandent. 

48.  Mais  il  répondit  a  celui  qui  lui  dit  cela  : 
Qui  eft  ma  mère  &  qui  font  mes  frères? 

-Î9.  Et  tendant  fa  main  vers  fes  difciples  ; 
Voici  ma  mère,  dit-il  ,  &  mes  frères. 

50.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon 
Père  qui  eft  dans  les  cieux  ,  celui-là  eft  mou 
frère,  ma  fœur,&ma  mère. 
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5.  Et  il  leur  dîfoit  beaucoup  de  chofes  en 
paraboles,  leur  parlant  de  cette  forte  :  Celui 
qui  finie  eft  forti  pour  femer; 

\.  Et  pendant  qu'il  femoit,  quelque  partie 
de  la  femeuee  tomba  le  long  du  chemin  ;  &  les 
oifeaux  du  ciel  étant  venus  la  mangèrent. 

5.  lue  autre  tomba  dans  des  lieux  pier- 
reux ,  où  elle  n'avoit  pas  beaucoup  de  terre , 
fie  elle  leva  auflilôt ,  parce  que  la  terre  où  elle 
étoil  n'avoit  pas  de  profondeur. 

G.  Mais  le  foleil  s' étant  levé  enfuitc ,  elle  en 
fut  brûlée;  &  comme  elle  n'avoit  point  de 
racine,  elle  féchu. 

7.  Hue  autre  tomba  dans  des  épines ,  &  les 
épines  venant  à  croître  l' étouffèrent. 

8.  Une  autre  enfin  tomba  dans  de  bonne 
terre  ,  &  elle  porta  du  fruit,  quelques  grains 
rendant  cent  pour  un,  d'autres  foixante,  & 
d'autres  trente. 

9.  Que  celui-là  l'entende,  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre. 

40.  Ses  difciples  s'approebant ,  lui  dirent  : 
Pourquoi  leur  parlez-vous  en  paraboles? 
M.  Et  leur  répondant,  il  leur  dit  :  C'eft 


parce  que  pour  vous  autres  ,  il  vous  a  été 
donné  de  connoi'tre  les  myflères  du  royaume 
des  eieux;  mais  pour  eux,  il  ne  leur  a  pas  été 
donné. 

42.  Car  quiconque  a  déjà  ,  on  lui  donnera 
encore,  &  il  fera  dans  l'abondance  :  mais 
%  pour  celui  qui  n'a  point ,  ou  lui  ôlera  même 
ce  qu'il  ». 

45.  C'eft  pourquoi  je  leur  parle  en  para- 
boles ,  parce  qu'en  voyant  ils  ne  voient  point, 
&  qu'en  écoutant  ils  n'entendent,  ni  ne  com- 
prennent point. 

\A.  El  la  prophétie  d'Isaïe  s'accomplit  en 
eus,  lorfqu'il  dit  :  Vous  écouterez  de  vos 
oreilles,  &  vous  n'entendrez  point;  vous  re- 
garderez de  vos  yeux ,  &  vous  ne  verrez 
point. 

45.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s1  cil  appelant! , 
&  leurs  oreilles  font  devenues  lourdes,  &  ils 
onl  fermé  leurs  yeux,  de  peur  que  leurs  yeux 
ne  voient,  que  leurs  oreilles  n'entendent,  que 
leur  cœur  ne  comprenne ,  &  que  s'étant  con- 
vertis, je  ne  les  guériflc. 

4  6.  Mais  pour  vous ,  vos.  yeux  font  heureux 
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vos  oreilles 


de   ce    qu'ils   voient 
qu'elles  entendent. 

47.  Car  je  vous  dis  en  vérité  que  beaucoup 
de  Prophètes  &  dejuftes  ontfouliaité  de  voir 
ce  que  vous  voyez ,  &  ne  l'ont  pas  vu  ,  &  d'en- 
tendre ce  que  vous  entendez,  &  ne  l'ont  pas 
entendu. 

48.  Ecoutez  donc,  vous  autres,  la  parabole 
de  celui  qui  fème. 

■19.  Quiconque  écoule  la  parole  du  royaume, 
&  n'y  lait  point  d'attention,  l'efprit  malin  vient, 
&  enlève  ce  qui  avoit  été  (tenté,  dans  fon  cœur: 
e'clt  là  celui  qui  a  reçu  la  femence  le  long  du 
cbeinin. 

20.  Celui  qui  reçoit  la  femence  au  milieu 
des  pierres  ,  c'eft  celui  qui  écoute  la  parole , 
&  qui  la  reçoit  à  I  heure  même  avec  joie. 

24.  Mais  il  n'a  point  en  foi  de  racine,  & 
il  n'eft  que  pour  un  temps  :  &  lorfqu'il  furvient 
des  traverfes  &  des  perféculions,  à  eaufe  de  la 
parole ,  il  en  prend  aufTitôt  un  fujel  de  fean- 
dale  &  de  chute. 

22.  Celui  qui  reçoit  la  femence  parmi  les 
épines ,  c'eft  celui  qui  entend  la  parole  ;  mais 
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enfuilc  les  follicitudes  de  ce  fièclc,  6c  l'illufion 
des  rielieffes  étouffent  en  lui  cette  parole,  & 
la  rendent  infructueuse. 

25.  Mais  celui  qui  reçoit  la  femence  dans 
une  bonne  terre,  c'en"  celui  qui  écoute  la  pa- 
role ,  qui  y  fait  attention ,  &  qui  porte  du 
fruit,  &  rend  cent,  ou  foixante,  ou  trente 
pour  un. 

24.  Il  leur  propofa  une  autre  parabole, 
en  difant  :  Le  royaume  des  cieux  cil  fcmblable 
à  un  In  un  il  le  qui  avoit  femé  de  bon  grain  dans 
fou  champ. 

23.  Mais  pendant  que  les  hommes  dor- 
inoicnt ,  fou  ennemi  viut ,  &  Cerna  de  l'ivraie 
au  milieu  du  blé,  et  s'en  alla. 

26.  L'herbe  ayant  donc  pouffé ,  et  étant 
montée  en  épi ,  l'ivraie  commença  aulG  à  pa- 
roi tre. 

27.  Alors  les  ferviteurs  du  père  de  famille 
lui  vinrent  dire  :  Seigneur,  n'avez-vous  pas 
femé  de  bon  grain  dans  votre  champ?  d'où 
vient  donc  qu'il  y  a  de  livrais  ? 

28.  11  leur  répondit  :  C'elt  un  homme  qui 
cil  mon  ennemi  qui  l'y  a  femée.  Et  fes  fervi- 
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leurs  lui  dirent  :  Voulez-vous  que  nous  allions 

la  cueillir? 

29.  Non,  leur  répondit-il,  de  peur  que 
cueillant  l'ivraie  vous  ne  déraciniez  en  môme 
temps  le  lion  grain. 

50.  Laiffez  croître  l'un  &  l'autre  jufqu'àla 
moiflbn;  et  au  temps  de  la  moilFon  je  dirai  aux 
moiflbnneurs  :  Cueillez  premièrement  l'ivraie, 
et  liez-la  en  bottes  pour  la  brûler  :  mais  amalfez 
le  blé  dans  mon  grenier. 

51.  Il  leur  propofa  une  autre  parabole ,  en 
leur  difant  :  Le  royaume  des  cicux  ell  Sem- 
blable à  un  grain  de  fénevé  qu'un  bomme 
prend  &  fème  dans  fou  ebanip 

52.  Ce  grain  ell  la  plus  petite  de  toutes 
les  femences;  mais  lorfqu'il  ell  cru,  il  ell 
plus  graud  que  tous  les  autres  légumes,  & 
il  devient  un  arbre  ;  de  forte  que  les  oifeaux 
du  eiel  viennent  fe  reporeri'ur  fes  brandies. 

55.  Il  leur  dit  encore  une  autre  parabole. 
Le  royaume  des  eieus  ell  femblable  au  levain 
qu'une  femme  prend ,  &  qu'elle  mêle  dans 
trois  mefures  de  farine ,  jufqu  à  ce  que  la  pâte 
fait  toute  levée. 
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34.  Jfecsdit  toutes  ces  choies  au  peuple  en 
paraboles,  &  il  ne  leur  parloit  point  fans 
paraboles. 

35.  Âhn  que  celte  parole  du  prophète  fut 
accomplie,  j'ouvrirai  nia  bouche  pour  parler 
en  paraboles  :  je  publierai  des  cltofes  qui  ont 
été  cachées  depuis  la  création  du  monde. 

30.  Alors  JÉscs  ayant  renvoyé  le  peuple  vint 
en  la  maifon  ,  &  fes  difciples  s'approchant  de 
lui ,  lui  dirent  :  Expliquez-nous  la  parabole  de 
I  ivraie  femée  dans  le  champ. 

37.  Et  leur  répondant,  il  leur  dit  :  celui 
qui  fème  le  bon  grain ,  c'  eft  le  Fils  de 
l'Homme. 

58.  Le  champ  eft  le  monde.  Le  bon  grain , 
ce  font  les  enfants  du  royaume ,  &  l'ivraie ,  ce 
font  les  enfants  d'iniquité. 

59.  L'ennemi  qui  l'a  femée,  c'eft  le  diable, 
le  temps  de  la  moiflbn  eft  la  fin  du  inonde. 
Lesmoiffonneurs  fout  les  anges. 

•40.  Comme  donc  on  cueille  l'ivraie,  & 
qu'on  la  brille  dans  le  feu ,  il  en  arrivera  de 
même  à  la  (in  du  monde. 

A\ .  Le  Fils  de  l'Homme  enverra  fes  anges, 
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qui  ramafTeront  &  enlèveront  hors  de  Ton 
royaume  tous  ceux  qui  font  des  occalions  de 
chute  &  de  fcaudnle  ,  et  ceux  qui  commettent 
l'iniquité  : 

•42.  Et  ils  les  précipiteront  dans  la  fournaife 
du  feu.  C'eft.  la  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents. 

45.  Alors  les  juiles  brilleront  comme  le 
foleil  dans  le  royaume  de  leur  Père.  Que  celui- 
là  entende  qui  a  des  oreilles  pour  entendre. 

44.  Le  royaume  des  cieux  eft  femblable  a 
un  tréfor  caché  dans  un  champ ,  qu'un  homme 
trouve  &  qu'il  cache;  &  dans  la  joie  qu'il  en 
reffent  il  va  vendre  tout  ce  qu'il  a  &  achète  ce 
champ. 

45.  Le  royaume  des  cieux  eft  femblable 
encore  à  un  homme  qui  eft  dans  le  trafic,  et 
qui  cherche  de  bonnes  perles; 

46.  Et  qui  en  ayant  trouvé  une  de  grand 
prix ,  va  vendre  tout  ce  qu'il  avoit,  &  l'achète. 

47.  Le  royaume  des  cieux  eft  femblable  en- 
core à  un  filet  jeté  dans  la  mer,  qui  prend 
toutes  fortes  de  poiftbns  : 

48.  Et  lorfqu'il  eft  plein,  les  pécheurs  le 
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■ ,  ils  mettent 
va  idéaux  ,  & 


iireut  fur  le  bord,  oùs'étant  afll 
enlemble  tous  les  bous  dans  de; 
ils  jettent  dedors  les  mouvais. 

•Î9.  C'cfl  ce  qui  arrivera  à  lu  fin  du  monde; 
les  anges  viendront,  &  féparerout  les  méchants 
du  milieu  des  juftes; 

50.  Et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaife  du 
feu.  C'eft  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  &  des 
grincements  de  dents. 

51 .  Avez-vous  bien  compris  tout  ceci?  Oui, 
Seigneur ,  répondirent-ils. 

52.  Et  il  ajouta  :  C'efl  pourquoi  tout  doc- 
teur qui  efl  bien  ii.il mil  en  ce  qui  regarde  le 
royaume  des  cicux  cil  femblable  à  un  père  de 
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fa  mère  ne  s'appclle-t-elle  pus   Marie,  &  Tes 
frères,  Jacques  ,  Jofeph ,  Simon  &  Jude? 

50.  Et  fes  fœurs  ne  font-elles  pas  toutes 
parmi  nous?  d'où  viennent  donc  à  celui-ci 
toutes  ces  chofes? 

Ei7.  Et  ainli  ils  prenoicnt  de  lui  un  Tujet  de 
fcandale.   Mais  Jtsus   leur  dit  ;  Un   prophète 
'  y      1     ueftfans  honneur  que  dans  ion  pays&  dans  fa 
'     maifon. 

1)3.  Et  il  ne  (il  pas  là  beaucoup  de  miracles, 
à  caufe  de  leur  incrédulité. 
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5.  Car  Hérode  ayant  fait  prendre  Jean, 
l'avoit  fait  lier  ,  &  mettre  en  prifon  ,  à  caufc 
il  Hérodiade,  femme  de  fon  frère  ; 

4.  Parce  que  Jean  lui  difoil  :  H  ne  vous  eft 
point  permis  d'avoir  cette  femme. 

5.  Hérode  vnuloit  donc  le  faire  mourir, 
mais  il  appréhendoit  le  peuple,  parce  que 
Jean  en  étoit  regardé  comme  un  prophète. 

6.  Mais  comme  Hérode  célébroil  le  jour 
de  fa  naiûance  ,  la  fille  dllérodiade  danfa  de- 
vant tous  les  conviés ,  &  elle  plut  de  telle  forte 
à  Hérode, 

7.  Qu'il  lui  promit  avec  ferment  de  lui 
donner  tout  ce  qu'elle  lui  deinauderoit. 

8.  Elle,  ayant  été  iuflruilc  auparavant  par 
fa  mère,  lui  dit  :  Donnez-moi  préfeutement 
dans  un  baû*in  la  tète  de  Jcau-Baptifte, 

9.  Le  roi  reffenlit  de  la  trille  De  de  cotte  de- 
mande :  néanmoins,  à  caufe  du  ferment  qu'il 
avoit  fait&  de  ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui, 
il  commanda  qu'on  la  lui  donnât. 

-10.  Il  envoya  en  même  temps  couper  la 
tête  à  Jean  dans  ta  prifon. 

H.  Et  fa    tète  fut  apportée  dans  un  baf- 
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fin,  &  donnée  à  cette  fille,  qui  la  porta  à 
fa  mère. 

42.  Après  cela  fes  difciples  vinrent  prendre 
fon  corps, &  l'enfevelirent ,  &  ils  l'allèrent  dire 
à  Jésus. 

15.  JÉscs  ayant  donc  appris  ce  qu'Hérode 
difoit  de  lui ,  il  partit  de  là  dans  une  barque  , 
pour  fe  retirer  à  l'écart  dans  un  lieu  défert  : 
&  le  peuple  qui  le  fut  le  fuivit  à  pied  de  diverfes 
villes. 

14.  Lorfqu'il  forloit,  ayant  vu  une  grande 
multitude  de  perfonnes,  il  en  eut  compalfion, 
&  il  guérit  leurs  malades. 

-15.  Le  fuir  étant  venu,  fes  difciples  lui 
vinrent  dire  :  Ce  lieu-ci  eft  défert,  &  il  eft 
déjà  bien  tard;  renvoyez  le  peuple  ,  afin  qu'il 
s'en  aille  dans  les  villages  acheter  de  quoi 
manger. 

16.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Il  n'eft  pas  nécef- 
faire  qu'ils  y  aillent  :  donnez-leur  vous-mêmes 
à  manger. 

17.  lis  lui  répondirent  :  Nous  n'avons  ici 
que  cinq  pains  &  deux  pniffons. 

18.  Apportez-les-moi  ici ,  leur  dit-il. 


Saisi  jBoHM' 


21mm 


A  9.  Et  après  avoir  commandé  au  peuple  de 
s'nflcoir  fur  l'herbe ,  il  prit  les  cinq  pains  &  les 
deux  poiffons  :  &  levant  les  yeux  au  ciel ,  il  les 
bénit;  puis  rompant  les  pains,  il  les  donna  à 
fes  difciples,  &  les  difciples  au  peuple. 

20.  Ils  en  mangèrent  tous,  &  furent  rafla- 
fiés;  &  on  emporta  douze  paniers  pleins  des 
morceaux  qui  étoîent  reftés. 

2i .  Or  ceux  qui  mangèrent  étoienl  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes ,  fans  compter 
les  femmes  &  les  petits  enfanls. 

22.  Auffitôt  Jésus  obligea  fes  difciples  de 
monter  dans  la  barque,  &  de  pafler  à  l'autre 
bord  avant  lui ,  pendant  qu'il  renverroit  le 
peuple. 

25.  Après  l'avoir  renvoyé,  il  monta  feul  fur 
une  montagne  pour  prier;  &  le  foir  étant  venu 
il  fe  trouva  feul  en  ce  lieu-là. 

24.  Cependant  la  barque  étoit  fort  battue  des 
flots  au  milieu  de  la  mer,  parce  que  le  vent 
étoit  contraire. 

25.  Mais  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit, 
Jtsus  vint  à  eux  marchant  fur  la  mer. 

26.  Lorfqu'ils  le  virent  marcher  aiufi  fur 
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la  mer,  ils  furent  troublés,  &  ils  difoienl  : 
C'cll  un  fantôme ,  &  ils  s'écrièrent  de  frayeur. 

27.  ÂuQitùt  Jésus  leur  parla  ,  &  leur  dit  : 
ItafTurez-vous;  c'cll  moi,  ne  craignez  point. 

28.  Pierre  lui  répondit:  Seigneur ,  fi  c'eft 
vous,  commandez  que  j'aille  à  vous  eu  mar- 
chant fur  les  eaui. 

29.  Jésus  lui  dit  :  Venez.  El  Pierre  defceu- 
dtmt  de  la  barque  marcboil  fur  Tenu  pour 
aller  trouver  Jésus. 

50.  Mais  voyant  uu  grand  vent  il  eut  peur; 
&  il  commençoit  à  enfoncer  lorfqu'il  s'écria  : 
Seigneur,  fauvez-moi. 

51.  Auffitôt  Jéscs  lui  tendant  la  main,  le 
prit,  &  lui  dit  :  Homme  de  peu  de  foi , 
quoi  ayez-vous  douté? 

52.  Et  étant  montés  dans  la  barque,  !e  vent 
ccfla. 

55.  Alors  ceux  qui  étoient  dans  cette  l 
que  s'approcbant  de  lui,    l'adorèrent  eu   lui 
difaut  :  Vous  êtes  vraiment  Fils  de  Dieu. 

54.  Ayant  patTé  l'eau,  ils  vinrent  au  terri- 
toire de  Genefar. 

55.  Leshommesde  celieu-là  l'ayant  connu, 
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ils  envoyèrent  dans  tout  le  pays  d'alentour,  & 
lui  préfentèrent  tous  les  malades; 

5G.  Le  priant  qu'il  leur  permit  feulement 
de  loucher  ia  frange  qui  étoil  au  lias  de  fun 
vêlement;  &  tous  ceux  qui  latouchèrentfurent 
guéris. 
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point  leurs  mains  lorfqu'ils  prennent  leurs 

repas? 

5.  Il  leur  répondit:  Pourquoi  vous-mêmes 
violez-vous  le  commandement  de  Dieu  pour 
suivre  votre  tradition?  car  Dieu  a  fait  ce  com- 
mandement : 

A.  Honorez  votre  père  &  votre  mère  ;  & 
cet  autre  :  Que  celui  qui  aura  outragé  de  pa- 
roles fon  père  ou  fa  mère  foit  puni  de  mort. 

5.  Mais  vous  autres  vous  dites:  Quiconque 
aura  dit  à  fon  père  ou  a  fa  mère  :  Tout  don 
que  je  fais  à  Dieu  vous  efl  utile,  fatisfait  à  la 
loi. 

(i.  Encore  qu'après  cela  il  n'honore  &  n'af- 
fifle  point  fon  père  ou  fa  mère;  &  ainG  vous 
avez  rendu  inutile  le  commandement  de  Dieu 
par  votre  tradition. 

7.  Hypocrites,  lfaïe  a  bien  propbélifé  de 
vous  quand  il  a  dit  : 

8.  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres;  mais 
fon  cœur  eft  loin  de  moi  : 

9.  Et  c'eft  en  vain  qu'ils  m'honorent,  en- 
feignant  des  maximes  &  des  ordonnances  hu- 
maines. 
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40.  Puis  ayant  appelé  le  peuple,  il  leur 
dit  :  Ecoutez  ,  &  comprenez  bien  ceci. 

41.  Ce  n'ell  pas  ce  qui  entre  dans  la  bou- 
che qui  Touille  l'homme  :  mais  ceft  ce  qui  fort 
de  la  bouche  de  l'homme  qui  le  fouille. 

42.  Alors  fes  difciples  s'approchant ,  lui 
dirent  :  Savez-vous  bien  que  les  pliarificns 
ayant  entendu  ce  que  vous  venez  de  dire,  s'en 
font  fcandalifés? 

45.  Mais  il  répondit  :  Toute  plante  que 
mon  Père  célefle  n'a  point  plantée  fera  arra- 
chée. 

\A.  Laiffez-les  :  ce  font  des  aveugles  qui 
conduîfent  des  aveugles  :  que  Q  un  aveugle 
conduit  un  autre  aveugle,  ils  tombent  tous 
deux  dans  la  foffe. 

13.  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Ex- 
pliquez-nous cette  parabole. 

46.  Et  Jésus  lui  répondit  :  Quoi,  étes-vous 
encore  vous-mêmes  fans  intelligence? 

47.  Ne  comprenez -vous  pas  que  tout  ce 
qui  entre  dans  la  bouche  defeend  dans  le  ven- 
tre ,  &  eft  jeté  enfuite  au  lieu  fecrel? 

4  8.  Mais  que  ce  qui  fort  de  la  bouche  part 
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du  cœur;  &  que  c'eft  ce  qui  rend  l'homme 
impur  : 

A9.  Car  c'etl  du  cœur  que  partent  les  mau- 
vaifes  penfées,  les  meurtres,  les  adultères,  les 
fornications,  les  larcins,  les  faux  témoignages, 
les  blafphèmes  et  les  médifances: 

20.  Ce  font  là  les  chofes  qui  rendent 
l'homme  impur.  Mais  de  manger  fans  avoir 
lavé  fes  mains ,  ce  n'eft  point  ce  qui  rend  un 
homme  impur. 

21 .  Jésus,  étant  parti  de  ce  lieu,  fe  retira 
du  côté  de  Tyr  &  de  Sidon. 

22.  Et  une  femme  chananéenne,  qui  étoit 
fortie  de  ce  pays-là ,  s'écria  en  lui  difant  :  Sei- 
gneur, Sis  de  David  ,  ayez  pitié  de  moi:  ma  fille 
cil  miférablement  tourmentée  par  le  démon. 

25.  Mais  il  ne  lui  réponditpasunfeulmol; 
&  fes  difciples  s'approchant  de  lui,  leprio;ent 
en  lui  difant  :  Accordez-lui  ce  qu'elle  demande, 
afin  qu'elle  s'en  aille,  parce  qu'elle  crie  après 
nous. 

24.  Il  leur  répondit:  Je  n'ai  été  envoyé 
qu'aux  hrebis  de  la  maifon  d'ifraël  qui  fe  font 
perdues, 
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25.  Mais  elle  s'approcha  de  lui  &  l'adora, 
en  lui  difant  :  Seigneur,  afiiflez-moi. 

26.  Il  lui  répondit  :  Il  n'eft  pas  jufle  de 
prendre  le  pain  des  enfants,  &  de  le  donner 
aux  chiens. 

27.  Elle  répliqua  :  II  eft  vrai,  Seigneur; 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  des 
miettes  qui  tombent  de  la  laide,  de  leurs  maî- 
tres. 

28.  Alors  Jésïs  lui  répondant,  lui  dit  :  O 
femme,  votre  foi  eft  grande;  qu'il  vous  foil 
fait  comme  vous  le  délirez.  Et  fa  fille  fut  gué- 
rie à  l'heure  même. 

29.  Jésus  ayant  quitté  ce  lieu  ,  vint  le  long 
de  la  mer  de  Galilée  ,  &  étant  monté  fur  une 
montagne,  il  s'y  alfit. 

50.  Alors  de  grandes  troupes  de  peuple  le 
vinrent  trouver  ,  ayant  avec  eux  des  muets  , 
desaveugles,  des  boiteux,des  eftropiés& beau- 
coup d'autres  malades  qu'ils  mirent  à  fes  pieds; 
&  il  les  guérit: 

54.  De  forte  que  ces  peuples  étoient  dans 
l'admiration  ,  voyant  que  les  muets  parloient, 
que  les  boiteux  mnrehoient ,  que  les  aveugles 


gSdiiU  JlPIattljmi.  ; 


106  GULRISON 

voyoienl;&ilsrendoicntglnireauDieud  Ifraùl. 

52.  Or  JÉsrs  ayant  appelé  fes  difciples,  leur 
dît:  J'ai  compallion  de  ce  peuple,  parce  qu'il 
y  a  déjà  trois  jours  qu'il  demeure  continuel- 
lement avec  moi ,  &  ils  n'ont  rien  à  manger  ; 
&  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  qu'ils  n'aient 
mangé,  de  peur  qu  ils  ne  tombent  en  défail- 
lance fui*  le  chemin. 

53.  Ses  difciples  lui  répondirent  :  Comment 
pourrons-nous  trouver  dans  ce  lieu  défcrt  allez 
de  pain  pour  rafla  fier  une  11  grande  multitude 
de  perfonnes? 

54.  Et  Jésus  leur  repartit:  Combien  avez- 
vous  de  pains?  Sept,  lui  dirent-ils,  &  quel- 


ques petits  poiflbi 

53.  Il  commanda  do; 
feoir  fur  la  terre; 


i  peuple  de  s'af- 


56.  Et  prenant  les  fept  pains  &  les  poiffons, 
après  avoir  rendu  grâce;  il  les  rompit  &  les 
donna  à  fes  difciples ,  &  fes  difciples  les  don- 
nèrent au  peuple. 

57.  Tous  en  mangèrent  &  furent  raffaflés  : 
&  on  emporta  sept  corbeilles  pleines  des  mor- 
ceaux qui  étoient  refiés. 
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58.  Or  ceux  qui  eu  mangèrent  éloieiit  i 
□ombre  de  quatre  mille  hommes,  fans  coin 
ter  les  petits  enfants  &  les  femmes. 

59.  Jéscs  ayant  eufuile  renvoyé  le  peuple 
il  monta  fur  une  barque  &  paffa  au  pays 
Magellan . 
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5.  Et  le  matin  vous  dites  :  Il  y  aura  aujour- 
d'hui de  l'orage,  parce  que  le  ciel  eft  fombre 
&  rougeâtre. 

4.  Vous  favez  donc  reconuoilre  ce  que  pré- 
fagent  les  diverfes  apparences  du  ciel ,  &  vous 
ne  favez  point  difcerner  les  lignes  des  temps 
que  Dieu  a  marqués?  Cette  nation  corrom- 
pue &  adultère  demande  un  prodige,  &  il 
ne  lui  fera  point  donné  d'autre  prodige  que 
celui  du  prophète  Jouas  :  &  les  laiffant,  il  s'en 
alla. 

5.  Or  Tes  difciples,  étant  paiïés  au-delà  de 
l'eau  |  avoient  oublié  de  prendre  des  pains. 

6.  Jésus  leur  dit:  Ayez  foin  de  vous  garder 
du  levaiu  des  pbariuens  &  des  fadducéeus. 

7.  Mais  ils  penfoient  et  difoieut  entre  eus  : 
C'efl  parce  que  nous  n'avons  point  pris  de 
pains. 

8.  Ce  que  Jésus  couuoiffaiil,  il  leur  dit  : 
Hommes  de  peu  de  foi,  pourquoi  vous  entrete- 
nez-vous enfemble  de  cequevous  n'avez  point 
pris  de  pains? 

9.  Ne  comprenez-vous  point  encore  &  ne 
vous  souvient-il  point  que  cinq  pains  ont  inili 
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pour  cinq  mille  hommes,  &  combien  vous  en 
avez  remporté  de  paniers? 

40.  El  que  fept  pains  ont  fuffi  pour  quatre 
mille  hommes,  &  combien  vous  en  avez  rem- 
porté de  corbeilles? 

44.  Comment  ne  comprenez -vous  point 
que  ee  n'eft  pas  du  pain  dont  je  vous  parlois 
lorfquc  je  vous  ai  dit  de  vous  garder  du  levain 
des  plia rï Cens  &  desfadducéens? 

42.  Alors  ils  comprirent  qu'il  ne  leur  avoit 
pas  dit  de  fe  garder  du  levain  qu'on  met  dans 
le  pain;  mais  de  la  doctrine  des  phariûens  & 
des  fadduccens. 

43.  Jésus  étant  venu  aux  environs  de  Céfa- 
rée  de  Philippe,  interrogea  fes  difeiples,  & 
leur  dit  :  Que  dilent  les  hommes?  Qui  difciil- 
ils  qu'eu  le  Fils  de  l'Homme? 

44.  Ils  lui  répondirent  :  Les  uns  difent  que 
c'eft  Jean-Baplifle,  les  autres  Elie,  les  autres 
Jérémic ,  ou  quelqu'un  des  Prophètes. 

45.  JÉsosleur  dit:  Et  vousautres,  qui  dites- 
vous  que  je  fuis? 

46.  Simon-Pierre  prenant  la  parole,  lui 
dit  :  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant. 
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17.  Jésus  lui  répondît  :  Vous  êtes  bienheu- 
reux ,  Simon  ,  fils  de  Jean ,  parce  que  ce  u'eft 
point  la  chair  et  le  fang  qui  vous  ont  révélé 
ceci ,  niais  mon  Père  qui  eiï  dans  les  cicux. 

18.  Et  moi  nufll  je  vous  dis  que  vous  êtes 
Pierre  ,  &  que  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Kglife;  &  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle. 

19.  Et  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume 
des  eieus  ;  &  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre 
fera  aufli  lié  dans  les  cicux,  &  tout  ce  que  vous 
délierez  fur  la  terre  fera  auQl  délié  dans  les 
cieux. 

20.  En  même  temps  il  commanda  a  fes  difei- 
plesdc  ne  dire  à  perfonne  qu'il  fût  Jésus-Christ. 

21  Dès  lors  Jésus  commença  à  découvrir  à 
fes  difciplcs  qu'il  falloit  qu'il  allât  à  Jérufalem; 
qu'il  y  fouffrit  beaucoup  de  la  part  des  fénaleurs. 
des  Icri  bes  &  des  princes  des  prêtres;  qu'il  y  fût 
mis  à  mort,  &  qu'il  refluicilât  le  troiGème  jour. 

22.  Et  Pierre  le  prenant  a  part  commença 
à  le  reprendre ,  en  lui  difnnt  :  A  Dieu  ne  plaifc, 
Seigneur,  cela  ne  vous  arrivera  point 

25.   Mais  Jésus  fe  retournant ,  dit  a  Pierre  : 
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Retirez-vous  de  moi ,  fatau ,  vous  m'êtes  à 
fcaudale,  parce  que  vous  n'avez  point  de  goût 
pour  les  cbofes  de  Dieu ,  mais  pour  les  chofes 
de  la  terre. 

24.  Alors  Jésus  dil  à  fes  difciples  :  Si  quel- 
qu'un veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à 
foi-oiéme,  &  qu'il  fe  charge  de  fa  croix ,  & 
me  fuive. 

25.  Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie ,  la 
perdra  :  &  celui  qui  perdra  fa  vie  pour  l'amour 
de  moi ,  la  retrouvera. 

26.  Et  que  ferviroit-il  a  un  homme  de  ga- 
gner tout  le  monde  &  de  perdre  fon  âme?  Ou 
par  quel  échange  l'homme  pourra-t-il  racheter 
fon  âme  après  qu'il  l'aura  perdue? 

27.  Car  le  Fils  de  l'EIomme  doit  venir  dans 
la  gloire  de  fon  Père  avec  fes  Anges  ;  &  alors  il 
rendra  &  chacun  félon  fes  oeuvres. 

28.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  y  en  a  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  font  ici ,  qui  n'éprou- 
veroDt  point  la  mort,  qu'ils  n'aient  vu  le  Fils 
de  l'Homme  venir  en  fon  règne. 
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5.  En  même  temps  ils  virent  paroître  Moïfo 
&  Élicqui  s'entretenoient  avec  lui. 

4.  Alors  Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur ,  nous 
fommes  bien  ici;  faifons-y,  s'il  vous  plaît, 
trois  tentes ,  une  pour  vous ,  une  pour  Moïfe  & 
une  pour  Élie. 

5.  Lorlqu'il  parloit  encore  ,  une  nuée  lunii- 
neufe  les  couvrit ,  &  il  forlit  une  voix  de  cette 
nuée,  qui  fit  entendre  ces  paroles:  Celui-ci  eit 
mon  Fils  bien-aimé  ,  dans  lequel  j'ai  mis  toute 
mon  affection  :  écoutez-le. 

6.  Les difciples  les  ayant  ouïes,  tombèrent 
le  vifage  contre  terre  &  furent  faîfis  d'une 
grande  crainte. 

7.  Mais  JÉscs  s'approcha  n!  les  toucha  &  leur 
dit  :  Levez-vous  &  ne  craignez  point. 

8.  Alors  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus 
■que  Jésus  feul. 

0.  Lorfqu'ils  defeendoient  de  la  montagne  , 
Jéscs  leur  fit  ce  commandement,  &  leur  dit: 
Ne  parlez  à  perfonne  de  ce  que  vous  avez  vu  , 
julqu  à  ce  que  le  Fils  de  l'Homme  foil  renufrité 
d'entre  les  morts. 

10.  Ses  difciples  l'interrogèrent  alors,   &. 
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lui  dirent:  Pourquoi  donc  lesfcribes  difent-ils 
qu'il  faut  qu'Élie  vienne  auparavant  ? 

41.  Mais  Jésus  leur  répondit:  Il  eft  vrai 
qu'Elie  doit  venir,  &  qu'il  rétablira  toutes 
chofes. 

-12.  Mais  je  vous  déclare  qu'Élie  eft  déjà 
venu  &  il  n'a  point  été  connu  d'eus;  mais  ils 
l'ont  traité  comme  il  leur  a  plu.  C'est  ainii 
qu'ils  feront  fouffrir  le  Fils  de  l'Homme. 

43.  Alors  fcs  difciples  comprirent  que  c'é- 
tait de  Jcan-Baptifte  qu'il  leuravoit  parlé. 

44.  Lorsqu'il  fut  venu  vers  le  peuple,  un 
homme  s'approcha  de  lui,  qui  fe  jeta  a  ge- 
noux à  fcs  pieds  &  lui  dit  :  Seigneur ,  ayez  pi- 
tié de  mon  Dis  qui  efl  lunatique  &  qui  fouffre 
beaucoup  :  car  il  tombe  fouvent  dans  le  feu  & 
fouventdans  l'eau. 

43.  Je  l'ai  préfenté  à  vos  difciples  ;  mais  ils 
ne  l'ont  pu  guérir. 

46.  Et  Jésus  répondit  en  difant  ;  O  race  in- 
crédule et  dépravée  I  jufques  à  quand  ferai-je 
avec  vous?  jufques  à  quand  vous  fouffiïrai-jc  ? 
Amenez-moi  ici  cet  enfant. 

47-  Et  Jésus  ayant  menacé  le  démon ,  il  for- 
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lit  de  l'enfun! ,  lequel  fut  guéri  au  même  in- 
fant. 

48.  Alors  les  difciples  vinrent  trouver  Jéscs 
en  particulier  &  lui  dirent:  Pourquoi  n'avons- 
nous  pu  nous  autres  chouer  cedémou? 

40.  Jésus  leur  répondit  :  A  caufe  de  votre 
incrédulité.  Car  je  vous  dis  en  vérité  qui  fi  vous 
aviez  de  la  foi  comme  un  grain  de  fenevé,  vous 
diriez  à  cette  montagne  :  Traufporle-toi  d'ici 
là,  &  elle  s'y  traufporlcroit,  &  rien  ne  vous 
feroit  impoffiblc. 

20.  Mais  cette  forte  de  démons  ne  fe  chaffe 
que  par  la  prière  et  par  le  jeune. 

21.  Lorfqu'ils  étaient  en  Galilée,  JÉscslcur 
dit  :  Le  Fils  de  l'Homme  doit  être  livré  entre 
les  mains  des  hommes. 

22.  Ils  le  feront  mourir,  &  il  reflufeitera 
le  troifième  jour  :  ce  qui  les  affligea  extrême- 
ment. 

25.  Étant  venus  à  Capharnaum,  ceux  qui 
recevoieot  le  tribut  do  deux  drachmes  vinrent 
trouver  Pierre,  &  lui  dirent:  Votre  maître  ne 
pnic-l-il  pas  le  tribut? 

24.  Il  leur  répondit  :  Oui,  il  le  paie.  Et 
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■  ;  .1  n  i.  entré  dans  le  logis ,  .1 1  m  ■  le  prévint  &  lui 
dit  :  Simon,  que  vous  en  femble?  De  quieft- 
ce  que  les  rois  de  la  lerre  reçoivent  les  tributs 
et  les  impôts?  Eft-ce  de  leurs  propres  enfants, 
ou  des  étrangers? 

25.  Des  étrangers,  répondit  Pierre.  Jésus 
lui  dit  :  Les  enfants  en  font  donc  exempts. 

26.  Mais  afin  que  nous  ne  les  fcandalîfioos 
point,  allez-vous-en  a  la  mer,  &  jetez  votre 
ligne,  &  le  premier  poiflbn  que  vous  tirerez 
de  l'eau,  prenez-le,  &  lui  ouvrez  la  bouche; 
vous  y  trouverez  une  pièce  d'argent  de  quatre 
drachmes,  que  vous  prendrez  &  que  vous  leur 
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fi  vous  ne  vous  convcrliflez,  &  fi  vous  ne  de- 
venez comme  de  petits  enfants ,  vous  n'entrerez 
point  ditns  le  royaume  des  cieux. 

A.  Quiconque  doncshumiliera&fcrcndra 
petit  comme  cet  enfant,  fera  le  plus  grand 
dans  le  royaume  des  eicux. 

5.  Et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  en- 
fant Ici  que  je  viens  de  dire,  c'eft.  moi-même 
qu'il  reçoit. 

6.  Que  fi  quelqu'un  feandalife  un  de  ces 
petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux 
pour  lui  qu'on  lui  pendit  au  cou  une  de  ces 
meules  qu'un  âne  tourne  ,  &  qu'on  le  jetât  au 
fond  de  la  mer. 

7.  Malheur  au  monde  à  caufe  des  fean- 
dales.  Car  il  cft  néeeflaire  qu'il  arrive  des  fcao- 
dales  :  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le 
fcandale  arrive. 

8.  Que  fi  votre  main  ou  votre  pied  vous  eft  un 
fujet  de  fcandale,  coupez-les  &  les  jetez  loin 
de  vous.  Il  vaut  bien  mieux  pour  vous  que  vous 
entriez  dans  la  vie  n'ayant  qu'un  pied  ou 
qu'une  moin,  que  d'en  avoir  deux  &  être  jeté 
dans  le  feu  éternel. 
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9.  Et  li  votre  œil  vous  eft  un  fujet  de  fcan- 
dale,  arrachez-le  &  le  jetez  loin  de  vous.  Il 
vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans 
la  vie  n'ayant  qu'un  oeil,  que  d'en  avoir  deux 
&  être  précipité  dans  le  feu  de  l'enfer. 

10.  Prenez  bien  garde  de  ne  méprifer  au- 
cun  de  ces  petits.  Je  vous  déclare  que  dans  le 
ciel  leurs  anges  voient  fans  eeffe  la  face  de 
mon  Père  qui  eft  dans  les  deux. 

1 1 .  Car  le  Fils  de  l'Homme  eft  venu  fauver 
ce  qui  étoit  perdu. 

-12.  Si  un  homme  a  cent  brebis ,  &  qu'une 
feule  vienne  à  s'égarer ,  que  penfez-vous  qu'il 
faffe  alors?  Ne  laifle-t-il  pas  les  quatre-vingt- 
dix-neuf  fur  les  montagnes  pour  aller  chercher 
celle  qui  s' eft  égarée? 

15.  Et  s'il  arrive  qu'il  la  trouve ,  je  vous 
dis  en  vérité  qu'elle  lui  caufe  plus  de  joie  que 
les  quatre-vingt-dix-neuf  qui  ne  fe  font  point 
égarées. 

1 A .  Ainli  votre  Père  qui  eft  dans  les  cieux , 
ne  veut  pas  qu'un  feul  de  ces  petits  perifle. 

15.  Que  fi  votre  frère  a  péché  contre  vous, 
allez  lui  repréfenter  fa  faute  en  particulier  en- 
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Ire  vous  &  lui.  S'il  vous  écoule  ,  vous  aurez 

gagné  votre  frère. 

-I  G.  Mais  s'il  ne  vous  écoule  point ,  prenez 
encore  avec  vous  une  ou  deux  perfonnes,  afin 
que  tout  foit  confirmé  par  l'autorité  de  deux 
ou  trois  témoins. 

47.  Que  s'il  ne  les  écoute  pas  non  plus, 
dites-le  à  l'Églife;  &  s'il  n'écoute  pas  l'Églife 
môme,  qu'il  foit  à  votre  égard  comme  un  païen 
&  un  publicain. 

^  8.  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout  ce  que  vous 
lierez  fur  la  terre  fera  lié  aulli  dans  le  ciel ,  & 
que  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre  fera 
aulli  délié  dans  le  ciel. 

J9.  Je  vous  dis  encore,  que  fi  deux  d'en- 
tre vous  s'unifient  enfemble  fur  la  terre, 
quelque  chofe  qu'ils  demandent,  elle  leur 
fera  accordée  par  mou  Père  qui  eft  dans  les 
cieux 

20.  Carenquelquelieiiquefetrouveut  deux 
ou  trois  perfonnes  aflcmblécs  en  mon  nom  , 
je  m'y  trouve  au  milieu  d'eux, 

21 .  Alors  Pierre  s'approeliant  lui  dit  :  Sei- 
gneur, pardon  Dcrai-je  à  mon  frère  toutes  les 
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fois  qu'il  péchera  contre  moi?  le  ferai-je  juf- 
qu'à  fept  fois? 

22.  .Ii-i  ■■  lui  répondit:  Je  ne  vous  dis  pas 
jufqu'ti  fept  fois,  mais  jufquà  feu  tante  fois 
fept  fois. 

25.  C'efl  pourquoi  le  royaume  des  cieux 
fit  comparé  à  un  homme  &  a  un  roi  qui  vou- 
lut faire  rendre  compte  à  fes  ferviteurs  ; 

24.  El  ayant  commencé  ù  le  faire,  on  lui 
en  préfenta  un  qui  lui  devoit  dix  mille  ta- 
lents. 

25.  Mais  comme  il  n'avoit  pas  le  moyen 
de  les  lui  rendre ,  fou  maître  commanda 
qu'on  le  vendit ,  lui ,  fa  femme  &  fes  enfants 
&  tout  ce  qu'il  nvoit,  pour  fatisfaire  à  celle 
dette. 

26.  Ce  ferviteur  fe  jetant  à  fes  pieds  le 
conjurait,  en  lui  difant  :  Seigneur,  ayez  un 
peu  de  patience  &.  je  vous  rendrai  tout. 

27.  Alors  le  maître  de  ce  ferviteur  étant 
touché  de  compffion,  le  lailTa  aller  &  lui  re- 
mit fa  dette. 

28.  Mais  ce  ferviteur  ne  fu  t  pas  plus  tôt  fort! , 
que  trouvant  un  de  fes  compagnons  qui   lui 
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devoit  cent  deniers,  il  le  prit  à  la  gorge  6c 
l'étouffoït  prefque,  en  lui  difanl:  Rends-moi 
ce  que  tu  me  dois. 

29.  Et  fou  compagnon  fe  jetant  à  fes  pieds 
le  conjurait,  en  lui  difant  :  Ayez  un  peu  de 
patience,  &  je  vous  rendrai  tout. 

50.  Mais  il  ne  voulut  point  l'écouter  ,  &  il 
s'en  alla  &  le  fit  mettre  en  prifou,  pour  l'y 
tenir  jufqu'à  ce  qu'il  lui  rendît  ce  qu'il  lui 
devoit. 

51.  Les  autres  ferviteurs  fes  compagnons, 
voyant  ce  qui  fe  paffoit,  en  furent  extrêmement 
affligés,  &  avertirent  leur  maître  de  tout  ce  qui 
étoit  arrivé. 

52.  Alors  fon  maître  l'ayant  fait  venir,  lui 
dit;  Mécliant  fervileur ,  je  vous  avois  remis 
tout  ce  que  vous  me  deviez ,  parce  que  vous 
m'en  aviez  prié  : 

55.  V  falloit-il  donc  pas  que  vous  euffiez 
suffi  pitié  de  votre  compagnon  comme  j'avois 
eu  pitié  de  vous? 

54.  Et  ce  maître  étant  ému  de  colère,  le 
livra  entre  les  mains  des  bourreaux  jufqu'à  ce 
qu'il  payât  tout  ce  qu'il  lui  devoit. 
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5,  Les  pharifiens  vinrent  auffi  à  lui  pour 
le  lenter ,  &  ils  lui  dirent  :  Eft-il  permis  à  un 
homme  de  quitter  fa  femme  pour  quelque 
caufe  que  ce  fuit? 

A.  H  leur  répondit  :  N'avesc-vous  point  lu. 
que  celui  qui  créa  l'homme  dès  le  commence- 
ment ,  les  créa  maie  &  femelle?  &  qu'il  dit  : 

5.  Pour  cette  raifon  l'homme  abandonnera 
fon  père  &  fa  mère,  fc  il  s'attachera  à  fa 
femme,  &  ils  feront  deux  dans  une  seule 
chair? 

6.  Ainfi  ils  ne  font  plus  deux,  mais  une 
feule  chair.  Que  l'homme  donc  ne  fépare  point 
ce  que  Dieu  a  joint. 

7.  Maïs  pourquoi,  lui  dirent-ils.  Moïfe  a- 
t-il  ordonné  qu'on  donne  à  fa  femme  un  écrit 
de  réparation,  &  qu'on  la  renvoie? 

S.  Il  leur  répondit:  C'eft  à  caufe  de  la  du- 
reté de  votre  creur  que  Moïfe  vous  a  permis 
de  quitter  vos  femmes;  mais  cela  n'a  pas  été 
ainlidès  le  commencement. 

9.  Auffi  je  vous  déclare  que  quiconque 
quitte  fa  femme ,  fi  ce  n'eft  en  cas  d  adultère  , 
&  en  époufe  une  autre,  commet  un  adultère  : 
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&  que  celui  qui  époufe  celle  qu'un  autre  a 
quittée,  commet  auffi  un  adultère. 

10.  Ses  difciplcs  lui  dirent  :  Si  la  condition 
d'un,  homme  elt  telle  à  l'égard  de  fa  femme, 
il  u'eft  pas  avantageux  defc  marier. 

M.  Il  leur  dit  :  Tous  ne  font  pas  capables 
de  cette  réfolution,  mais  ceux  a  qui  il  a  été 
donné  d'en  haut. 

42.  Car  il  y  a  des  eunuques  qui  font  nés 
tels  dès  le  ventre  de  leur  mère  :  il  y  en  a  que 
les  hommes  ont  faits  eunuques ,  &  il  y  eu  a 
qui  fe  fout  rendus  eunuques  eux-mêmes  pour 
gagner  le  royaume  des  cieux.  Qui  peut  com- 
prendre ceci ,  le  comprenne. 

4  5.  On  lui  préfenta  alors  de  petits  enfants , 
afin  qu'il  leur  impofât  les  mains,  &  qu'il  priât 
pour  eux  :  &  comme  fes  difciples  les  repouf- 
foient  avec  des  paroles  rudes, 

44.  Jésus  leur  dit  :  Laiiïez  là  ces  enfants,  & 
ne  les  empêchez  pas  de  venir  à  moi;  car  le 
royaume  du  ciel  eft  pour  ceux  qui  leur  ref- 
femblent. 

4  5.  Et  leur  ayant  impofé  les  mains ,  il  par- 
tit de  là. 
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23.  Et  Jésus  dit  a  Tes  difciples  :  Je  vous  dis 
en  vérité  qu'un  riche  entrera  difficilement 
dans  le  royaume  des  ci  eux. 

24.  Je  tous  le  dis  encore  une  fois:  H  eftplus 
aifé  qu'un  chameau  pafle  par  le  trou  d'une  ai- 
guille qu'un  riche  entre  dans  le  royaume  des 
cieux. 

25.  Ses  difciples  entendant  ces  paroles  eu 
furent  fort  étonnés,  &  ils  difoient  :  Qui  pourra 
donc  être  fauve? 

26.  Jésus  les  regardant,  leur  dit:  Cela  eft 
impofChle  aux  hommes  ;  mais  tout  elt  pofûblc 
à  Dieu. 

27.  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit: 
Pour  nous  autres,  vous  voyez  que  nous  avons 
tout  quitté ,  &  que  nous  vous  avons  fuivi  : 
quelle  fera  donc  la  récompenfe  que  nous  en  re- 
cevrons? 

28.  Et  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité 
que  pour  vous  qui  m'avez  fuivi ,  lorfqu'au 
temps  de  la  régénération  ,  le  Fils  de  l'Homme 
fera  affis  fur  le  trône  de  fa  gloire ,  vous  ferez 
:i  h  lli  affis  fur  douze  trônes ,  &  vous  jugerez  les 
douze  tribus  d'ifrae1!. 
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29.  Et  quiconque  abandonnera  pour  mon 
nom  famaifon,  ou  fes  frères,  ou  fes  fœura,  ou 
fou  père,  ou  fa  mère  ,  ou  fa  femme,  ou  fes  en- 
fants ,  ou  fes  terres ,  en  recevra  le  centuple ,  & 
aura  pour  héritage  la  vie  éternelle. 

50.  Mais  pluûeurs  qui  avoieul  été  les  pre- 
miers, feront  les  derniers;  &  pluûeurs  qui 
avaient  été  les  derniers,  feront  les  premiers. 


CHAPITRE    XX. 


■■bt-'.t  (h  eiiiir  ri a  nivo.  tt.  a  la  Digi 

jii'ftit  Bii  passion,  Orniiinbr  Bro 

Zfbe'ïct.  Domination  iiutrïili 

««tu alto  gutti»  prra  6« 


3crirbo. 


■i-i  JÏLJ1HL  j^-4 


^?4  e  royaume  desl 
«a  cieux  cfl  fembla-l 
1H  b!e  à  un  hommel 


&  à  un  {'ère  dei 

famille,  qui  for-F 

^|p2  lit  dès  le  grandi 

malin,  afin  de   louer  des  ouvriers  pour! 

travailler  à  fa  vigne. 


130  GUÉRISON 

2.  Et  étant  convenu  avec  les  ouvriers 
d'un  denier  pour  leur  journée,  il  les  envoya 
à  fa  vigne. 

5.  Il  fortit  encore  fur  la  troifième  heure 
du  jour ,  &  en  ayant  vu  d'autres  qui  fc  lenoient 
dans  la  place  fans  rien  faire, 

4.  Il  leur  dit:  Allez-vous-en  auDB  vous  au- 
tres à  ma  vigne ,  &  je  vous  donnerai  ce  qui  fera 
raifonnable. 

5.  Et  ils  s'y  en  allèrent.  Il  forlît  encore  fin- 
is fixième  &  fur  la  neuvième  heure  du  jour , 
&  fit  la  même  cliofe. 

6.  Enfin  étant  forti  fur  la  onzième  heure, 
il  en  trouva  d'autres  qui  étoient  là  fans  rien 
faire ,  auxquels  il  dit  :  Pourquoi  demeurez-vous 
là  le  long  du  jour  fans  travailler? 

7.  Parée,  lui  dirent-ils,  que  perfonne  ne 
nous  a  loués.  Et  il  leur  dit  :  Allez-vous-en  auffi 
vous  autres  à  ma  vigne. 

8.  Le  foir  étant  venu  ,  le  maître  de  la  vigne 
dit  à  celui  qui  avoit  le  foin  de  fes  affaires  :  Ap- 
pelez les  ouvriers  &  payez-les,  en  commençant 
depuis  les  derniers  jufqu'aux  premiers. 

9.  Ceux  donc  qui  n'étoientvenusà  la  vigne 
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que  vers  la  onzième  heure,  s' étant  approchés  , 
reçureui chacun  un  denier. 

40.  Ceux  qui  avoient  été  loués  les  premiers 
venant  à  leur  tour,  crurent  qu'on  leur  don- 
ueroit  davantage;  mais  ils  ne  reçurent  nou 
plus  qu'un  denier  eiiaeun  : 

\\.  Et  en  lerccevantilsmurmuroientcontrc 
le  père  de  famille, 

42.  En  difanl:  Ces  derniers  n'ont  travaillé 
qu'une  heure,  &  vous  les  rendez  égaux  à  nous 
qui  avons  porté  le  poids  du  jour  &  de  la  cha- 
leur. 

•13.  Mais  pour  réponfe  il  dit  à  l'un  d'eux: 
Mou  ami,  je  ne  vous  fais  point  de  tort:  ii'ètcs- 
vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  denier  pour 
votre  journée? 

•M.  Prenez  ce  qui  vous  appartient,  &  vous 
en  allez  :  pour  moi ,  je  veux  donner  à  ce  der- 
nier autant  qu'à  vous. 

45.  Ne  în'eft-il  donc  pas  permis  de  faire  ce 
que  je  veux?  Et  votre  œil  cft-il  mauvais  parce 
que  je  fuis  bon? 

4 G.  Ainû  les  derniers  feront  les  premiers, 
&  les  premiers  feront  les    derniers  :   parce 
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qu  il  y  en  a  beaucoup  d'appelés ,  mais  peu 
d'élus. 

47.  Or  Jésus  s'en  allant  à  Jérufalcm  ,  il 
prit  à  part  fes  douze  difciples  &  leur  dit  : 

^S.  Nous  allons  à  Jérufalcm  ,  &  le  Fils  de 
l'Homme  fera  livré  aux  princes  des  prêtres  & 
aux  fcribes,  qui  le  condamneront  à  la  mort, 

19.  Et  le  livreront  aux  Gentils,  afin  qu'ils 
le  traitent  avec  moquerie,  &  qu'ils  le  fouet- 
tent &  le  crucifient  :  &  il  reiïufcitera  le  troi- 
fiéme  jour. 

20.  Alors  la  mère  des  enfants  de  Zébédée 
s'approcha  de  lui  avec  fes  deux  fds  &  l'adora 
en  témoignant  qu'elle  vouloit  lui  demander 
quelque  cbofe. 

21.  Il  lui  dit:  Que  voulez-vous?  Ordonnez, 
lui  dit-elle,  que  mes  deux  fds  que  voici  fuient 
aflîs  dans  votre  royaume ,  l'un  à  votre  droite, 
&  l'autre  à  votre  gauche. 

22.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Vous  ne  fa- 
vez  pas  ce  que  vous  demandez.  Pouvez-vous 
boire  le  calice  que  je  dois  boire?  Ils  lui  dirent  : 
Nous  le  pouvons. 

25.   Il  leur  repartit  :  Il  eft  vrai  que  vous 
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boirez  le  calice  que  je  boirai  ;  mais  pour  ce 
qui  elt  d'être  aflis  a  ma  droile  ou  à  ma  gau- 
che, ce  n'eit  pas  de  moi  du  vous  le  donner, 
mais  il  fera  donné  a  qui  mou  Père  Ta  pré- 
paré. 

24.  Les  dis  autres  Apôtres  ayant  entendu 
ceci,  en  conçurent  de  l'indignation  contre  les 
deux  frères. 

25.  Et  Iésis  les  ayant  appelés  à  lui ,  leur 
dit  :  Vous  favez  que  les  princes  des  nations 
les  dominent,  &  que  ceux  qui  font  grands 
parmi  eux,  les  traitent  avec  empire. 

26.  Il  n'en  doit  pas  être  de  même  parmi 
tous  autres  ;  mais  que  celui  qui  voudra  devenir 
plus  grand  parmi  vous  foil  votre  fervitcur. 

27.  Et  que  celui  qui  voudra  être  le  premier 
d'entre  vous,  foit  votre  esclave; 

28.  Comme  le  Fils  de  l'homme  n'eit  pas 
venu  pour  être  fervi ,  mais  pour  fervir  &  don- 
ner fa  vie  pour  la  rédemption  de  plufieurs. 

29.  Lorfqu'ils  fortoient  de  Jéricho,  il  fut 
fuivi  d'une  grande  troupe  de  peuple. 

50.  Et  deux  aveugles  qui  étoienl  altiste  long 
du  chemin,  ayant  oui  dire  que  Jtsus  paffoit, 
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commencèrent  à  crier,  en  difant  :  Seigneur, 
fils  de  David  ,  ayez  pilié  de  nous. 

Si,  Et  le  peuple  les  reprenoit  pour  les 
faire  taire  :  mais  ils  Te  mirent  à  crier  encore 
plus  liant,  en  difant:  Seigneur,  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous. 

32.  Alors  Jéscs  s'arrêta  ,  &  les  ayant  appe- 
lés, il  leur  dit  :  Que  voulez-vous  que  je  vous 
faire? 

33.  Seigneur,  lui  dirent-ils,  que  nos  yeux 
foient  ouverts. 

3-f.  Jéscs  étant  donc  ému  de  compaffion  à 
leur  égard  ,  leur  loucha  les  yeux;  &  au  même 
moment  ils  recouvrèrent  la  vue,  &  le  fui  vi- 
rent. 
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devant  vous,  &  vous  y  trouverez  en  nrrivant 
une  ûnefle  liée  &  fon  unou  auprès  d'elle;  dé- 
liez-la, &  nie  l'amenez. 

5.  Si  quelqu'un  vous  dit  quelque  chofe, 
dites-lui  que  le  Seigneur  en  a  befoin;  \  :mlli- 
lot  il  les  lailfcra  emmener. 

4 .  Or  tout  ceci  s'ell  fait ,  afin  que  cette  pa- 
role du  Prophète  fût  accomplie  : 

5.  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici  votre  Roi 
qui  vient  à  vous,  pleinde douceur,  monté  fur 
une  aneffe  ,  &  fur  l'ânon  de  celle  qui  eft  fous 
le  joug. 

6.  Les  difeiples  s'en  allèrent  donc,  &  firent 
ce  que  Jésus  leur  avoit  commandé. 

7.  Et  ayant  amené  l'ânefle  &  l'ânon  ,  ils  les 
couvrirent  de  leurs  vêtements,  Sx  le  firent  mon- 
ter delfus. 

8.  Une  grande  multitude  do  peuple  éten- 
dit aufli  fes  vêlements  le  long  du  chemin;  les 
autres  coupoient  des  branches  d'arbres,  &  les 
jetoient  par  où  il  pallbit. 

0.  Et  tous  enfemble ,  tant  ceux  qui  alluient 
devant  lui  que  ceux  qui  le  fuivoient ,  crioient  : 
Ilol'anna .  falut  ,\  gloire  au  Fils  de  David  :  béni 
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foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  Ho* 
fanna ,  falut  &  gloire  lui  foit  au  plus  haut  des 
cieus. 

40.  Lorfqu'il  fut  entré  dans  JéruTalcm, 
toute  la  ville  en  fut  émue,  &  chacun  deman- 
doit  :  Qui  efl  celui-ci? 

4  -I .  Mais  ces  peuples  qui  l'accompagnoieat, 
difoient  :  C'eft  Jésus  !e  prophète,  qui  eft  de 
Nazareth  en  Galilée. 

42.  Jésus  étant  entré  dans  le  temple  de 
Dieu,  chafla  tous  ceux  qui  vendoient  &  qui 
achetaient  dans  le  temple  :  il  renverfa  les  ta- 
bles des  changeurs,  &■  les  sièges  de  ceux  qui 
y  vendoient  des  colombes. 

■15.  Et  leur  dit  :  Il  eft  écrit  :  Ma  miiifon 
fera  appelée  la  maifon  de  la  prière  :  &  vous 
autres  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  vo- 
leurs. 

4  4.  Alors  les  aveugles  &  les  boiteux  vinrent 
à  lui  dans  le  temple,  &  il  les  guérit. 

45.  Mats  les  princes  des  prêtres  &  les  feri- 
bes,  voyant  les  merveilles  qu'il  avoit  faites, 
&  les  enfants  qui  crioient  dans  le  temple  & 
qui    difoient  :  Hofanna ,   falut  &    gloire   au 
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Fils  de  David ,   en    conçurent  de  l'indigna- 
tion, 

1G.  Et  lui  dirent  :  Entendez-vous  bien  ce 
qu'ils  difenl?  Oui,  leur  dit  Jésus.  Mais  n'avez- 
vous  jamais  lu  cette  parole  :  Vous  avez  tiré 
la  louange  la  [dus  parfaite  de  la  bouche  des 
petits  enfants,  &  de  ceux  qui  font  à  la  ma- 
melle? 

A7.  Et  les  ayant  laifies  là,  il  fortit  de  la 
ville,  &  s'en  alla  à  Béthanie,  où  il  demeura 
pendant  la  nuit. 

18.  Le  malin,  lorfqu'il  revenoil  à  la  ville, 
il  eut  faim. 

19.  Et  voyant  un  figuier  fur  le  chemin  ,  il 
s'en  approcha  ;  mais  n'y  ayant  trouve  que  des 
feuilles,  il  lui  dit  :  Qu'à  jamais  il  ue  naine  de 
loi  aucun  fruit;  &  au  même  moment  le  figuier 
féeha. 

20.  Ce  que  les  difciples  ayant  vu  ,  ils  furent 
f;iifisdétoiinemcnt,  &  fe  dirent  l'un  à  l'autre: 
Comment  ce  figuier  s'efl-il  féclié  en  un  En- 
flant? 

21.  Alors  JÉscs  leur  dit  :  Je  vous  dis  en 
vérité  que  fi  vous  avez  de  la  foi ,  &  que  vous 
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n'béfitiez  point  dans  votre  ccrur,  non-feule- 
ment  vous  ferez  ce  que  vous  venez  de  voir  en 
ce  figuier;  mais  quand  moine  vous  diriez  à 
cette  montagne:  Ole-toi  de  là,  &  te  jette  dans 
la  mer,  cela  fe  fera. 

22.  Et  quoi  que  ce  foit  que  vous  deman- 
diez dans  la  prière  avec  foi,  vous  l'obtien- 
drez. 

25.  Étant  arrivé  dans  le  Temple,  les  princes 
des  prêtres  &  tes^fénateurs  du  peuple  juif  le 
vinrent  trouver  comme  il  enfeignoit  ;  &  lui  di- 
rent :  Par  quelle  autorité  faites-vous  ces  cliofcs, 
&  qni  vous  a  donné  ce  pouvoir  ? 

24.  Jésus  leur  répondit:  J'ai  suffi  une  de- 
mande à  vous  faire,  &  fi  vous  m'y  répondez 
je  vous  dirai  par  quelle  autorité  je  fais  ces 
chofes. 

2o.  D'où  étoit  le  bapléme  de  Jean ,  du 
ciel,  ou  des  hommes?  Mais  eux  raifonnoient 
ni n !i  en  eux-mêmes: 

26.  Si  nous  répondons  qu'il  éloil  du  ciel , 
il  nous  dira  :  Pourquoi  donc  n'y  avez-vous  pas 
cru?  Et  fi  nous  répondons  qu'il  étoit  des  hom- 
mes, nous  avons  à  craindre   le  peuple;  car 
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Jean  pafibit  pour  un  prophète  dans  l 
de  lout  le  monde. 

27.  Us  répoudirent  donc  à  Ji  -i  -  :  Nous  ne 
favons.  Et  il  leur  répondit  audi  :  Je  ne  vous 
dirai  point  nou  plus  par  quelle  autorité  je  fais 
ces  cbofes. 

28.  Mais  que  vous  femblede  ce  que  je  m'en 
vais  vous  dire?  Un  homme  avoit  deux  fils;  & 
s'adreflant  au  premier,  il  lui  dit:  Mon  fils, 
allez-vous-en  aujourd'hui  travailler  à  ma  vi- 
gne. 

29.  Son  fils  lui  répondit  :  Je  ue  veux  pas  y 
aller;  maisaprès.  étant  touché  de  repentir,  il 
y  alla. 

50.  11  vint  enfuite  trouver  l'autre,  &  lui 
fil  le  même  commandement;  mais,  quoiqu'il 
lui  répondit  :  J'y  vais,  feigneur,  il  n'y  alla 
point. 

51 .  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  de  foo 
père?  Le  premier,  lui  dirent-ils.  Et  JÉsrs 
ajouta  :  Je  vous  dis  en  vérité  que  les  publi- 
cains  et  les  femmes  proflituées  vous  devance- 
ront dans  le  royaume  de  Dieu. 

52.  Car  Jean  cil  venu  à  vous  dans  la  voie 
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de  la  juflice,  &  vous  ne  l'avez  point  cru  :  les 
publieaios  au  contraire  &  les  femmes  profti- 
tuées  l'ont  cru  :  &  vous ,  après  même  avoir  vu 
leur  exemple,  vous  n'avez  point  été  touchés 
de  repentir  ni  portés  à  le  croire. 

55.  Écoutez  une  autre  parabole:  11  y  a  voit  un 
père  de  famille,  qui  ayant  planté  une  vigne, 
l'enferma  d'une  baie,  &,  creu  faut  dans  la  terre, 
il  y  fit  un  pi-eûoii-  &  y  bâtit  une  tour  :  puis 
l'ayant  louéeà  des  vignerons,  il  s'en  alla  dans 
un  pays  éloigné. 

54.  Or  le  temps  des  fruits  étant  procbe  ,  il 
euvoya  fes  ferviteurs  aux  vignerons  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  fa  vigne. 

55.  Mais  les  vignerons  sétant  faifis  de  fes 
ferviteurs,  battirent  1  un,  tuèrent  l'autre,  &en 
lapidèrent  un  autre. 

56.  Il  leur  envoya  encore  d'autres  fervi- 
teurs eo  plus  grand  nombre  que  les  premiers, 
&  ils  les  traitèrent  de  même. 

57.  Enfin  il  leur  envoya  fou  propre  fils, 
difaut  en  lui-même  :  Ils  auront  quelque  ref- 
|ied  pour  mon  fils. 

58.  Mais  les  vignerons  voyant  le  fils ,  dirent 
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cuire  eus  :  Voici  l'héritier,  venez,  tuons-le, 

&  nous  ferons  maîtres  de  (on  héritage. 

59.  Aiuû  s'élaiitfaifisde  lui,  ils  le  jetèrent 
hors  de  la  vigne ,  &  le  tuèrent. 

40.  Lors  donc  que  le  Seigneur  de  la  vigne 
fera   venu,    comment  traitera-t-il  ces  vigne- 


;  1 .  Ils  lui  répondirent:  11  fera  périr  mifé- 
rahlement  ces  méchants,  &  il  louera  fa  vigne 
à  d'autres  vignerons,  qui  lui  en  rendront  les 
fruits  en  leur  faifon. 

42.  JÉsrs  ajouta  :  N  avez  -vous  jamais  lu 
cette  parole  dans  les  Ecritures  :  La  pierre  qui 
a  été  rejetée  par  ceux  qui  hàtiiïoieut  eft  de- 
veuue  la  principale  pierre  de  l'angle?  C'efl  le 
Seigneur  qui  la  fait,  &  nos  yeux  le  voient  avec 
admiration. 

45.  C'efl  pourquoi  je  vous  déclare  que 
le  rovaume  de  Dieu  vous  fera  ôté.  &  qu'il 
fera  donné  à  un  peuple  qui  en  produira  les 
fruits. 

44.  Celui  qui  fe  laiiïera  tomber  fur  cette 
pierre,  s'y  brifera;  &  elle  écrafera  celui  fur 
qui  elle  tombera. 
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Aô.  Les  princes  des  prêtres  &  les  pliariCens 
;i v ■: i !  I  entendu  ces  paraboles  de  Jésus  ,  connu- 
rent que  c'était  deux  qu'il  parloil. 

46.  Et  voulant  Su  fui  Or  de  lui,  ils  appré- 
hendèrent le  peuple;  parce  qu'ils  le  regar- 
doient  comme  un  prophète. 
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aux  noces  ceux  qui  y  étoient  conviés;  mais  ils 
refufèrent  d'y  venir. 

4.  Il  envoya  encore  d'autres  ferviteurs , 
avec  ordre  de  dire  de  fa  part  aux  conviés  :  J'ai 
préparé  mon  dîner,  j'ai  fait  tuer  mes  bœufs 
&  tout  ce  que  j'avois  fait  engraiffer:  tout  eft 
prêt  :  venez  aux  noces. 

5.  Mais  eux,  ne  s'en  mettant  point  en  peine, 
s'en  allèrent ,  I  un  h  fa  maifon  des  champs ,  & 
l'autre  a  fon  négoce, 

6.  Les  autres  fe  faifirent  de  fes  ferviteurs,  & 
les  tuèrent  après  leur  avoir  fait  pluGcurs  ou- 
trages. 

7.  Le  roi  l'ayant  appris  en  fut  ému  de  co- 
lère ;  &,  ayant  envoyé  fes  armées ,  il  extermina 
ces  meurtriers  ,  &  brûla  leur  ville. 

8.  Alors  il  dit  à  fes  ferviteurs:  Le  feftindes 
noces  ell  tout  prêt;  mais  ceux  qui  y  avoient 
été  appelés  n'en  ont  pas  été  dignes. 

!).  Allez  donc  dans  les  carrefours  ,  &  appe- 
lez aux  noces  tous  ceux  que  vous  trouverez. 

Ht.  Ses  ferviteurs  s'en  allant  alors  par 
les  rues,  aûemblèrenl  tous  ceux  qu'ils  trouvè- 
rent, bons  &  mauvais,  &  la  fallc  des  noces 
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fut  remplie  de  permîmes    qui  fe   mil  eut  à 

table. 

41.  Le  roi  entra  eufuile  pour  Voir  ceux 
qui  éioient  à  table;  &  y  Jiynut  aperçu  un 
homme  qui  n'étoit  point  revêtu  de  la  robe 
nuptiale , 

42.  Il  lui  dit  :  Mon  ami,  comment  é-tes- 
vous  entré  en  ce  lieu  fans  avoir  la  robe  nup- 
tiale? Et  cet  homme  demeura  muet. 

45.  Alors  le  roi  dit  à  Tes  gens  :  Liez-lui  les 
mains  &  les  pieds,  &  jetez-le  dont  les  ténè- 
bres extérieures  :  c'efl  la  qu'il  y  aura  des  pleurs 
&  des  grincements  de  dents. 

44.  Carilyen  a  beaucoup  d'appelés,  mais 
peu  d'élus. 

45.  Alors  les  plia  ri  ficus  s'élant  retirés,  fi- 
rent defiein  entre  eux  de  le  furprendre  dans  fes 
paroles. 

46.  Ils  lui  envoyèrent  donc  leurs  difeiples 
avec  les  Hérodiens,  lui  dire  :  Maître,  nous 
favons  que  vous  êtes  véritable,  &  que  vous  en- 
seignez la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité  ,  fans 
avoir  égard  à  qui  que  ce  foit,  parce  que  vous  ne 
confidérez  point  la  perfonne  dans  les  hommes. 
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\~.  Dites-nous  donc  votre  avis  fur  ceci: 
Nous  cft-il  libre  de  payer  le  tribut  à  César ,  ou 
de  ne  le  payer  pas? 

18.  Mais  JÉstsconnoiflant  leur  malice,  leur 
dit:  Hypocrites,  pourquoi  me  tenlez-vous? 

19.  Montrez-moi  la  pièce  d'argent  qu'on 
donne  pour  le  tribut.  Et  eus  lui  ayant  préfenté 
un  deuier, 

20.  Jésts  leur  dit  :  De  qui  eft  cette  image 
&  celle  infcription? 

21.  De  Célar,  lui  dirent-ils.  Alors  Jésus 
leur  répondit  :  Rendez  donc  à  Céfar  ce  qui  eft 
à  Céfar.  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu. 

22.  Lavant  entendu  parler  de  la  fortc1  ils 
admirèrent  fa  réponfe  ,  &  le  laiffaut,  ils  fe 
retirèrent. 

25.  Ce  jour-la  les  fadducéens,  qui  nient  la 
réfurrection,  le  vinrent  trouver,  &  lui  propo- 
fèrent  une  queftion , 

2-1.  En  lui  difant  :  Maître,  Moife  a  ordonné 
que  G  quelqu'un  mouroit  fans  enfants,  fou  frère 
époufat  fa  femme,  &  qu'il  fufeilât  des  enfants 
à  fon  frère  mort. 

2îi.  Or  il  y  a  voit  fept  frères  parmi  nous, 
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dont  le  premier  ayant  époufé  une  femme,  eft 
mort;  &  n'ayant  point  en  d'enfants  ,  il  a  lailfi; 
fa  femme  à  fou  frère. 

26.  La  même  choie  arriva  an  fécond,  &  au 
troilième ,  &  à  tous  les  autres,  julqu'au  fep- 
tîème. 

27.  Enfin  cette  femme  cil  morte  oufll  après 
eux  tous. 

28.  Lors  donc  que  la  réfurrectiou  arrivera, 
duquel  de  ces  fept  fera-t-elle  femme,  puifqu'ils 
l'ont  tous  eue? 

29.  Jésus  leur  répondit  :  Vous  êtes  dans 
l'erreur,  ne  comprenant  pas  les  Ecritures  ni 
la  puiflance  de  Dieu. 

50.  Car  après  la  réfurreflion  les  hommes 
n'auront  point  de  femmes,  m  les  femmes  de 
maris;  mais  ils  feront  comme  les  Anges  de 
Dieu  dans  le  ciel. 

51 .  Et  pour  ce  qui  efl  de  la  réfurrectiou  des 
morts,  n'avez-vous  point  tu  ces  paroles  que 
Dieu  vous  a  dites: 

52.  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'ifaac  &  le  Dieu  de  Jacob?  Or  Dieu  n'eft  point 
le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants. 
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55.  El  le  peuple  entendant  ceci  étoit  dans 
L'admiration  de  la  doctrine. 

54,  Mais  les  phuriûens  ayant  appris  qu'il 
avoit  iiapofé  filence  aux  fadducéens,  s'alïem- 
blùrenl  ; 

55.  Et  l'un  d'eux,  qui  étoit  docteur  de  la 
loi ,  le  tenta  en  lui  faiianl  celte  quellion. 

50.  Maître,  quel  cil  le  grand  commande- 
ment de  la  loi? 

57.  JÉscs  lui  répondit  :  Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  ,  de  toute 
votre  âme  &  de  tout  votre  efprit. 

58.  C'elt  là  le  plus  grand  &  le  premier  com- 
mandement. 

59.  Et  voici  le  fécond  qui  ell  femblable  à 
celui-là  :  Vous  aimerez  votre  prochain  comme 
vous-mêmes. 

40.  Toute  la  loi  &  les  Prophètes  font  ren- 
fermés dans  ces  deux  commandements. 

41.  Or  les  pharilicns  étant  all'einblés ,  Jésus 
leur  lit  cette  demande , 

42.  Et  leur  dit:  QuevousTembleduCfliiisT'/ 
De  qui  efl-il  fils  ?  Ils  lui  répondirent:  De  Da- 
vid. 
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43.  Et  cornaient  donc ,  leur  dit-il ,  David 
l'appelle-t-Meii  efpril  fou  Seigneur,  par  ces  f 

oies  : 

44.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Af- 
fcyez-vousà  ma  droite,  jufqu'à  eo  que  je  ré- 
duife  vos  ennemis  à  vous  fervir  de  marche- 
pied ? 

.  Si  donc  David  l'appelle  fon  Seigneur  , 
comment  elt-il  foi)  fils? 

46.  PerloLine  ne  lui  put  rien  répondre  : 
depuis  ce  jour-là  nul  nofa  plus  lui  faire  de 
queftions. 
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font;  car  ils  difent  ce  qu'il  faut  faire,  &  ne  le 
font  pas. 

4.  Ils  lient  des  fardeaux  pelants  &  infup- 
portablcs,  &  les  mettent  fur  les  épaules  des 
liommes,  &  ils  ne  veulent  pas  les  remuer  du 
bout  du  doigt. 

:>.  Ils  fout  toutes  leurs  allions  afin  d'être 
vus  des  hommes  :  c'ell  pourquoi  ils  portent  les 
paroles  de  la  loi  écrites  sur  des  bandes  de  par- 
chemin plus  larges  que  les  outres  ,  &  ontauQi 
des  franges  plus  longues  à  leurs  robes. 

(i.  Ils  aiment  les  premières  places  dans  les 
feltins  ,  &  les  premières  chaires  dans  les  fyna- 
gogues. 

7.  Ils  aiment  qu'on  les  falue  dans  les  pla- 
ces publiques,  &  que  les  hommes  les  appel- 
lent maitres. 

8.  Mais  pour  vous,  ne  déGrcz  point  qu'on 
vous  appelle  maîtres;  parce  que  vous  n'avez 
qu'un  feul  maître  ,  &  que  vous  êtes  tous 
frères. 

9.  N'appelez  auffi  perfonne  fur  la  terre 
votre  père;  parce  que  vous  n'avez  qu'un  Père 
qui  eft  dans  les  cieux. 
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4flL  Et  qu'on  ne  vous  appelle  point  doc- 
teurs; parce  que  vous  n'avez  qu'un  docteur  & 
qu'un  maître  ,  qui  eil  le  Chkist. 

41.  Celui  qui  elt  le  plus  grand  parmi 
vous  fera  votre  fcrvileur. 

42.  Car  quiconque  s'élèvera  fera  abaifle; 
Se  quiconque  s'abaiflera  fera  élevé. 

-13.  Mais  malheur  ù  vous,  feribes  &  plia- 
i  m ii m-,  hypocrites,  parce  que  vous  fermez  aux 
hommes  le  royaume  des  cieux  :  car  vous  n'y 
entrez  point  vous-mêmes,  &  vous  n'en  per- 
mettez pas  l'entrée  à  ceux  qui  défirent  d'y  en- 
trer. 

44.  Malheur  à  vous,  feribes  &  pharitiens 
hypocrites,  parée  que,  fous  prétexte  de  vos 
longues  prières,  vous  dévorez  les  inaifons  des 
veuves;  ceit  pour  cela  que  vous  recevrez  un 
jugement  plus  rigoureux. 

45.  Malheur  à  vous,  feribes  &  phariûens 
hypocrites,  parce  que  vous  courez  la  mer  & 
la  terre  pour  faire  unprofélytc;  &  après  qu'il 
!  elt  devenu  ,  vous  le  rendez  digne  de  l'enfer 
deux  fois  plus  que  vous. 

4 G.  Malheur  à  vous,  conducteurs  aveugles, 
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qui  dites:  Si  un  bmnmc  jure  [mr  le  temple, 
cela  n'eft  lien;  mais  s'il  jure  par  l'or  du  tem- 
ple, il  e(l  oblige  à  fon  ferment. 

\7 .  lufenfés  &  aveugles  que  vous  êtes,  le- 
quel doit-on  plus  eflimer,  ou  l'or,  ou  le  tem- 
ple qui  fauclifie  l'or? 

•18.  El  fi  un  homme,  dites-vous,  jure  par 
l'aulel ,  cela  o'clt  rien  ;  mais  quiconque  jure 
par  le  don  qui  cil  fur  l'autel  ell  obligé  à  fou 
ferment. 

À9.  Aveugles  que  vous  êtes,  lequel  doit- 
on  plus  eflimer,  ou  le  don,  ou  l'autel  qui 
fanfliGe  le  don? 

20.  Celui  donc  qui  jure  par  l'autel,  jure 
par  l'autel  &  par  tout  ce  qui  eft  deffus. 

21.  Et  quiconque  jure  par  le  temple,  jure 
par  le  temple  &  par  celui  qui  y  habite. 

22.  Et  celui  qui  jure  par  le  ciel ,  jure 
par  le  trône  de  Dieu,  &  par  celui  qui  y  est 
nffis, 

25.  Malheur  à  vous ,  feribes  &  pbariliens 
hypocrites  ,  qui  payez  la  dime  de  la  meute  , 
de  Panelli  &  du  cumin  ,  &  qui  avez  aban- 
donné ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la 
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lui ,  ravoir  :  la  juflice,  la  mifcrieorde  &  la  foi. 
C  étoit  là  les  ohofes  qu'il  fallait  pratiquer , 
fans  néanmoins  omettre  les  autres. 

24.  Conducteurs  aveugles  ,  qui  a\cz  grand 
foia  de  paffer  ce  que  vous  buvez,  de  peur 
d'avaler  un  mouclieroii ,  &  qui  avalez  un  cha- 
meau. 

25.  Malheur  ù  vous  ,  feribes  &  pharifiens 
hypocrites,  parce  que  vous  nettoyez  le  dehors 
de  la  coupe  &  du  plat,  &  que  vous  êtes  au- 
dedans  pleins  de  rapines  &  d'impureté. 

26.  Pharifien  aveugle,  nettoyez  première- 
ment le  dedans  de  la  coupe  &  du  plat,  aliu 
que  le  dehors  en  foit  net  aufli. 

27.  Malheur  à  vous,  feribes  &  pharifiens 
hypocrites  ,  parce  que  vous  êtes  fembltibles  à 
des  fépulcres  blanchis,  qui  nu  dehors  paroif- 
fent  beaux  aux  yeux  des  hommes,  mais  au 
dedans  font  pleins  d'offcmculs  de  morts,  &  de 
toute  forte  de  pourriture. 

28.  Ainfi  au  dehors  vous  paroiffez  jufles 
aux  yeux  des  hommes  ;  mais  au  dedans  vous 
êtes  pleins  d'bypocrifie  &  d'iniquité. 

29.  Malheur  à  vous,  feribes  &  phariGens 
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hypocrites,  qui  batinez  des  tombeaux  aux  pro- 
phètes ,  &  ornez  les  monuments  des  jufles  ; 

50.  Et  qui  dites  :  Si  nous  euflions  été  du 
temps  de  nos  pères ,  nous  n'eulfions  pas  été  leurs 
compagnons  à  répandre  le  fang  des  prophètes. 

54 .  Ainfi  vous  vous  rendez  témoignage  à 
vous-mêmes,  que  vous  êtes  les  enfants  de 
ceux  qui  ont  tué  les  prophètes. 

52.  Achevez  donc  aufii  de  combler  la  me- 
furede  vos  pères. 

55.  Serpents,  races  de  vipères,  comment 
pourrez-vous  éviter  d'être  condamnés  au  feu 
de  l'enfer? 

54.  C'efl  pourquoi  je  m'en  vais  vous  en- 
voyer des  prophètes,  des  fages  &  des  feribes, 
&  vous  tuerez  les  uns ,  vous  crucifierez  les 
autres;  vous  ea  fouetterez  d'autres  dans  vos 
fynagogues,  &  vous  les  perfécuterez  de  ville 
en  ville. 

55.  Afin  que  tout  le  fang  innocent  qui  a 
été  répandu  fur  la  terre  retombe  fur  vous, 
depuis  le  fang  d'Abel  le  jufle,  jusqu'au  fang 
de  Zacbaric  fils  de  llarachie,  que  vous  avez 
tué  entre  le  temple  &  l'autel. 
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ces  bâtiments?  je  vous  dis  &  je  vous  en  affurc, 
ils  feront  tellement  détruits  qu'il  n'y  demeu- 
rera pas  pierre  fur  pierre. 

5.  Et  lorfqu'il  était  alïis  fur  la  montagne 
des  Oliviers,  fes  difciples  s'approchèrent  de 
lui  en  particulier,  &  lui  dirent:  Dites-nous 
quand  ces  cliofes  arriveront ,  &  quel  ligne  il  y 
aura  de  votre  avènement  &  de  la  confomma- 
lion  du  ficelé? 

A.  Et  Jésus  leur  répondit:  Prenez  garde  que 
quelqu'un  ne  vous  féduife; 

5.  Parce  que  plulicurs  viendront  fous  mon 
nom,  dil'ant  ;  Je  fuis  le  Christ;  &  ils  eu  fé- 

duîront  ptufieurs. 

G.  Vous  entendrez  auffi  parler  de  guerres, 
&  de  bruits  de  guerres  :  mais  gardez-vous  bien 
de  vous  troubler;  car  il  faut  que  ces  cliofes 
arrivent  ,  mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin. 

7.  Car  on  verra  fe  foulever  peuple  contre 
peuple,  &  royaume  contre  royaume;  &ÎI  y 
aura  des  pelles  ,  des  famines  &  des  tremble- 
ments de  terre  en  divers  lieux. 

8.  Et  toutes  ces  ehofes  ne  feront  que  le 
commencement  des  douleurs. 
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9.  Alors  on  vous  livrera  aux  magiftrats 
pour  élretourmentés,&on  vous  fera  mourir; 
6c  vous  ferez  haïs  de  loules  les  nations  à  eaufe 
de  mon  nom. 

-10.  En  ce  même  temps  plufieurs  trouve- 
ront des  occalions  de  fcandale  Se  de  chute ,  fe 
trahiront,  &  fe  haïront  les  uns  les  autres. 

I!.  Il  s'élèvera  un  grand  nombre  de  faux 
prophètes,  qui  féduironl  beaucoup  de  per- 
fonnes. 

42.  El  parce  que  l'iniquité  fera  accrue,  la 
charité  de  plufieurs  fe  refroidira. 

45.  Mois  celui-là  fera  fauve,  qui  perfévérera 
jusqu'à  la  fin. 

14.  Et  cet  évangile  du  royaume  fera  prê- 
ché dans  toute  la  terre  ,  pour  fervir  de  témoi- 
gnage à  toutes  les  notions;  &  c'eft  alors  que 
la  fin  doit  arriver. 

13.  Quand  doue  vous  verrez  que  r-abomi- 
nation  de  la  défolation ,  qui  a  été  prédite  par 
le  Prophète  Daniel,  fera  dans  le  lieu  faint, 
que  celui  qui  lit  entende  bien  ce  qu'il  lit. 

-16.  Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Ju- 
dée ,  s'enfuient  fur  les  montagnes. 
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47.  Que  celui  qui  féru  au  liaut  du  toit  n'en 
defcende  point  pour  emporter  quelque  cliofe 
de  fa  maifon. 

48.  Et  que  celui  qui  fera  dans  le  champ, 
ne  retourne  point  pour  prendre  fa  robe. 

-19.  Mais  malheur  aux  femmes  qui  feront 
greffes,  ou  nourrices  en  ces  jours-là. 

20.  Priez  donc  Dieu  que  votre  fuite  n'ar- 
rive point  durant  l'hiver ,  ni  au  jour  du 
fabbat. 

21.  Car  l'affliâiou  de  ce  temps-là  fera  fi 
grande  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  pareille  de- 
puis le  commencement  du  moude ,  &  qu'il 
n'y  en  aura  jamais. 

22.  Et  fi  ces  jours  n'avoient  été  abrégés, 
nul  homme  u'auroit  été  fauve;  mais  ces  jours 
feront  abrégés  en  faveur  des  élus. 

25,  Alors  fi  quelqu'un  vous  dit:  Le  Christ 
-■Il  ici ,  ou  il  '.Il  là ,  ne  le  croyez  point  : 

24.  Parce  qu'il  s'élèvera  de  faux  clinll- \ 
de  faux  prophètes,  qui  ferout  de  grands  pro- 
diges, &  des  chofes  étonnantes,  juTqu'à  fé- 
duire  même,  s'il  éloit  poulble,  les  élus. 

25.  J'ai  voulu  vous  en  avertir  auparavant. 
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26.  Si  donc  ou  vous  dit  :  Le  voici  dans  le 
défert.ne  fortez  point  pouryallcr.  Si  Ton  vous 
dit:   Le  voici  dans  le  lieu  le  pi 
maifon,  ne  le  croyez  point. 

27.  Car  comme  un  éclair  qui  fort  de  l'o- 
rient paroît  l'Hit  d'un  coup  jufqu'à  l'occident, 
ainfi  fera  l'avènement  du  Fils  de  l'Homme. 

28.  Partout  où  le  corps  fe  trouvera  ,  là  les 
aigles  s'affembteront. 

29.  Aufljlôt  après  ces  jours  d'affli&ion  ,  le 
foleil  s'obfcurcira  &  la  lune  ne  donnera  plus 
fa  lumière,  les  étoiles  tomberont  du  ciel ,  & 
les  puiflances  des  cieux  feront  ébranlées. 

50.  Alors  le  figne  du  Fils  de  l'Homme  pa- 
roîtra  dans  le  ciel ,  &  tous  les  peuples  de  la 
terre  feront  dans  les  pleurs  &  dons  les  gémif- 
fements;  &  ils  verront  le  Fils  de  l'Homme  qui 
viendra  fur  les  nuées  du  ciel  avec  une  grande 
puiflance  &  une  grande  majefté. 

51 .  Et  il  enverra  fes  Anges ,  qui  feront  en- 
tendre la  vois  éclatante  de  leurs  trompettes, 
5c  qui  raffembleront  fes  élus  des  quatre  coins 
du  monde,  depuis  une  extrémité  du  ciel  juf- 
qu'à l'autre. 
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52.  Écoulez  une  comparaifon  prife  du  fi- 
guier. Quand  fes  branches  font  déjà  tendres  , 
&  qu'il  pouffe  des  feuilles,  vous  jugez  que  l'été 
s'approche. 

55.  De  même  lorfquc  vous  verrez  toutes 
ces  chofes,  facbcz  que  le  Fils  de  l'Homme  ell 
proche,  &  qu'il  eft  comme  à  la  porte. 

54.  Je  vous  dis  en  vérité  que  celte  race  ne 
finira  point,  que  toutes  ces  chofes  ne  fuient 
accomplies. 

55.  Le  ciel  &  la  terre  pafferont,  mais  mes 
paroles  ne  pafferont  point. 

5G.  Or  nul  autre  que  mon  Père  ne  fait  ce  jour 
&  cette  heure,  non  pas  même  les  Anges  du  ciel. 

57.  Et  il  arrivera  à  l'avènement  du  Fils  de 
l'Homme,  ce  qui  arriva  au  temps  de  Noé. 

58.  Car  comme  les  derniers  jours  avant  le 
déluge  les  hommes  mangeoient  &  buvoient , 
fe  marioient  &  marioient  leurs  enfants ,  juf- 
qu'au  jour  que  Noé  entra  dans  l'arche; 

59.  Et  qu'ils  ne  connurent  le  moment  du 
déluge  que  lorfqu'ilfurvint  &  emporta  tout  le 
monde;  ainfi  arrivera-t-il  ù  l'avènement  du 
Fils  de  l'Homme. 
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40.  Alors  de  deux  hommes  qui  feront  dans 
un  champ,  l'un  fera  pris  &  l'autre  lailTé. 

41.  De  deux  femmes  qui  moudront  à  un 
moulin,  Tune  fera  prife  &  l'autre  laiffée. 

42.  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne  favez, 
pas  à  quelle  heure  votre  Seigneur  doit  venir. 

45.  Car  fâchez  que  fi  le  père  de  famille  étoit 
averti  de  l'heure  à  laquelle  le  voleur  doit  vr- 
nir,  il  cil  fans  doute  qu'il  veillerait,  &  qu'il 
ne  bifferait  pas  percer  fa  maifon. 

44.  Tenez-vous  donc  auffi  vous  autres  tou- 
jours prêts  ;  parce  que  le  Fils  de  l'Homme  vien- 
dra à  l'heure  que  vous  ne  penfez  pas. 

43.  Qui  eft  le  fervileur  fidèle  &  prudent, 
que  fou  maître  a  établi  fur  tous  fes  ferviteurs  , 
pour  leur  diftribuer  dans  le  temps  leur  nour- 
riture? 

4C.  Heureux  ce  fervileur,  fi  fon  maître  à 
fon  arrivée  le  trouve  agiffant  de  la  forte. 

47.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  l'établira  fur- 
tous  fes  biens. 

48.  Mais  fi  ce  fervileur  eft  méchant,  &que 
difant  en  fon  cœur  :  Mon  maître  n'eft  pas  près 
de  venir , 
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Ad.  Il  femelteà  battre  fescompagnons,&à 
manger  &  à  boire  avec  des  ivrognes  : 

50.  Le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  an 
jour  qu'il  ne  s'y  attend  pas  ,  &  à  l'heure  qu'il 

'&     lie  fait  pas  : 

51.  Il  le  féparera,  &  il  lui  donnera  pour 
partage  d'être  puni  avec  les  hypocrites.   C'efl 

\§Js  Q     )    là  qu'il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincements 
i   0    /     de  dents. 
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5.  Les  cinq  qui  étaient  folles,  ayant  pris 
leurs  lampes ,  ne  prirent  poial  d'huile  avec 
elles. 

-4.  I,;':-  !';i  .'.-.-.  au  contraire,  prirent  de  l'huile 
dans  leurs  vafes  avec  leurs  lampes. 

5.  Et  l'époux  tardant  à  venir,  elles  saflbu- 
pirenl  toutes  &  s'endormirent. 

6.  Mais  fur  le  minuit  on  entendit  un  grand 
cri:  Voici  l'époux  qui  vient,  allez  au-devant 
de  lui. 

7.  Auffitôt  toutes  ces  vierges  fe  levèrent,  & 
préparèrent  leurs  lampes. 

8.  Mais  les  folles  dirent  oux  fages  :  Donnez- 
nous  de  votre  huile ,  parce  que  nos  lampes  s'é- 
teignent. 

9.  Les  fages  leur  répondirent  :  De  peur  que 
ce  que  nous  en  avons  ne  fuffife  pas  pour  nous 
&  pour  vous,  allez  plutôt  à  ceux  qui  en  Ten- 
dent, &  achetez-en  ce  qu'il  vous  en  faut. 

10.  Mais  pendant  qu'elles  alloient  en  ache- 
ter, l'époux  vint,  &  celles  qui  étoient  prêtes 
entrèrent  avec  lui  aux  noces,  &  la  porte  lut 
fermée. 

-H.  Enfin  les  autres  vierges  vinrent  auûî, 
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&  lui  dirent  ;  Seigneur,  Seigneur,  ouvrez- 
nous. 

42.  Mais  il  leur  répondit  :  Je  vous  dis  eu 
vérité  que  je  ne  vous  conçois  point. 

A  S.  Veiller  donc,  parce  que  vous  ne  lavez 
ni  le  jour,  ni  l'heure. 

44.  Car  le  Seigneur  agit  comme  un  homme 
qui ,  devant  faire  un  long  voyage  hors  de  fou 
pays,  appela  fes  fervi leurs,  &  leur  mit  fou 
bien  entre  les  mains. 

4  S.  Et  ayant  donné  cinq  talents  ù  l'un , 
deux  à  l'autre ,  &  un  à  l'autre ,  félon  la  capacité 
différente  de  chacun  d'eux,  il  partit  aulïitôt. 

40.  Celui  donc  qui  avoit  reçu  cinq  talents , 
s'en  alla;  il  trafiqua  avec  cet  argent,  &  il  en 
gagna  cinq  autres. 

A  7.  Celui  qui  en  avoit  reçu  deux ,  en  gagna 
de  môme  encore  deux  autres. 

-18.  Mais  celui  qui  n'en  avoit  reçu  qu'un, 
alla  creufer  dans  la  terre,  &  y  cacha  l'argent 
de  fon  maître. 

49.  Long-temps  après,  le  maître  do  ces  fer- 
viteurs  étant  revenu  ,  leur  lit  rendre  compte. 

20.  Et  celui  qui  avoit  reçu  cinq  talents  vint 
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2'i.  C'efl  pourquoi  comme  je  vous  appré- 
hendais, j'ai  été  tacher  voire  talent  dalla  la 
terre;  le  voici ,  je  vous  rends  ce  qui  cil  à  vous. 

20.  Mais  fou  maître  lui  répondit:  Serviteur 
méchant  &  pareûeux ,  vous  faviez  que  je  moif- 

forine  où  je  n'ai  point  !■  ■ &  que  je  recueille 

où  je  n'ai  rien  mis: 

27.  Vous  deviez  donc  mettre  mon  argent 
entre  les  mains  des  banquiers  ,  afin  qu'à  mon 
retour  je  retira  Oe  avec  ufure  ce  qui  cil  ù  moi. 

28.  Qu'on  lui  ôte  le  talent  qu'il  a ,  &  qu'on 
le  donne  à  celui  qui  a  dix  talents. 

29.  Car  on  donnera  à  tous  ceux  qui  ont 
déjà,  &  ils  feront  comblés  de  biens;  mais 
pour  celui  qui  n'a  point,  on  lui  ùlera  même 
ce  qu'il  femble  avoir. 

50.  Et  qu'on  jette  ce  fervileur  inutile  dans 
les  ténèbres  extérieures.  C'eft  là  qu'il  y  aura 
des  pleurs  &des  grincements  de  dents. 

51.  Or  quand  le  Fils  de  l'Homme  viendra 
dans  fa  majeflé  accompagné  de  tous  les  Auges, 
il  s'offeyera  fur  le  trône  de  fa  gloire. 

52.  El  toutes  les  nations  étant  aflemblées 
devant  lui,  il  féparera  les  uns  d'avec  les  au- 
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1res,  comme  un  berger  fépare  les  brebis  d'a- 
vec les  boues  : 

55.  Et  il  placera  les  brebis  à  fa  droite,  & 
les  boues  à  la  gauebe. 

54,  Alors  le  Jloi  dira  à  ceux  qui  feront  à  fa 
droite  :  Venez,  vous  qui  avez  été  bénis  par 
mou  Père ,  poffédez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  dès  le  commencement  du  monde. 

55.  Car  j'ai  eu  faim  &  vous  m'avez  donné 
à  manger  :  j  ai  eu  foii  &  vous  m'avez  donné  à 
boire  :  j'ai  eu  befoin  de  logement  &  vous  m'a- 
vez logé  : 

50.  J'ai  été  nu  &  vous  m'avez  revêtu  :  j'ai 
été  malade  &  vous  m'avez  vilité  :  j'élois  en  pri- 
fon  &  vous  m'êtes  venu  voir. 

57.  Alors  les  juftes  lui  répondront  :  Sei- 
gneur, quand  eil-ce  que  nous  vous  avons  vu 
avoir  faim  &  que  nous  vous  avons  donné  à 
manger ,  ou  avoir  foif  &  que  nous  vous  avons 
donné  à  boire? 

58.  Quand  cft-ce  que  nous  vous  avons  vu 
fans  logement  ce  que  nous  vous  avons  logé; 
ou  nu  &  que  nous  vous  avons  revôtu  ? 

59.  Et  quaud  efl-cc  que  nous  vous  avons  vu 
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malade  ou  en  prifon,  &  que  nous  vous  fouî- 
mes venus  vîfiter? 

40.  Et  le  Roi  leur  répondra  •  Je  vous  dis 
en  vérité  qu'autant  de  fois  que  vous  l'avez  fait 
à  l'égard  de  l'un  de  ces  plus  petits  de  mes  frè- 
res, c'efl  a  moi-même  que  vous  l'avez  fait. 

Ai.  Il  dira  enfuite  .-■  ceux  qui  feront  à  la 
gauche  :  Retirez-vous  de  moi ,  maudits  ;  allez 
au  feu  éternel ,  qui  avoit  été  préparé  pour  le 
diable  &  pour  fes  anges  ; 

42.  Car  j'ai  eu  faim  ,  &  vous  ne  m'avez  pas 
donné  a  manger;  j'ai  eu  soif,  &  vous  ne  m'a- 
vez pas  donné  à  boire  : 

45.  J'ai  eu  befoin  de  logement ,  &  vous  ne 
m'avez  pas  logé  :  j'ai  été  fans  habits  ,  &  vous 
ne  m'avez  pas  revêtu  :  j'ai  été  malade  &  en 
prifon  ,  &  vous  ne  m'avez  pas  viGlé. 

44.  Alors  ils  lui  répondront  aufli  :  Sei- 
gneur, quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vu 
avoir  faim,  ou  avoir  foif,  ou  fans  logement, 
ou  fans  liabits ,  ou  malade ,  ou  dans  la  prifon , 
&  que  nous  avons  manqué  à  vous  affilier? 

45.  Mais  il  leur  répondra  :  Je  vous  dis  en 
vérité  qu'autant  de  fois  que  vous  avez  manqué 
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Ésrs,  ayant  achevé 
tous  ces  difcours, 
"dità  fesdifciples: 
2.  Vousfavezque 
la  Pàque  fe  fera 
■dans  deux  jours 
&  le  Fils  de  Illumine  i'era  livré  pour  être 
crucifié. 

5.    Au  même  temps   les  princes  des  i 
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prêtres  &  les  anciens  du  peuple  s'auemblè- 
rent  dans  la  falle  du  grand-prétre ,  appelé 
Caïphe  ; 

4.  Et  tinrent  confeil  enlemble  pour  trou- 
ver moyen  do  fe  faiûr  adroitement  de  Jésus  ,  & 
de  le  faire  mourir. 

5.  El  ils  difoient  :  11  ne  faut  point  que  ce 
Toit  pendant  la  fête,  de  peur  qu'il  ne  s'excite 
quelque  tumulte  parmi  le  peuple. 

G.  Or  Jésus  étant  ù  Bétlianie  dans  la  maifou 
de  Simon  le  lépreux, 

7.  Une  femme  vint  à  lui  avec  un  vafe  d'al- 
bâtre plein  d'une  liuile  de  parfum  de  groud 
prix,  qu'elle  lui  répandit  fur  la  tète  lorsqu'il 
et  oit  ii  table. 

8.  Ce  que  fes  difciples  voyant,  ils  s'en  fâ- 
chèrent, &  dirent  :  A  quoi  bon  celte  perte? 

9.  Car  on  auroit  pu  vendre  ce  parfum  bien 
cher  ,  &  en  donner  l'argent  aux  pauvres. 

-10.  Mais  Jésus,  fâchant  ce  qu'ils  difoient, 
leur  dit  :  Pourquoi  faites-vous  de  la  peine  à 
celte  femme?  Ce  qu'elle  vient  de  faire  envers 
moi  efl  une  bonne  œuvre. 

14.  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres 
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parmi  tous;  mois  pour  moi,  vous  ne  mau- 
re* pas  toujours. 

i'2.  Et  lorfqu'elle  n  répondu  oc  parfum  fur 
mon  corps  ,  clic  l'a  fuit  pour  m'cnfcvclir  par 
nvance. 

-15.  Je  vous  dis  en  vérité  que  partout  où 
fera  prêché  cet  Evangile,  c'cll-à-dire  dans 
tout  le  monde,  oit  racontera  à  la  louange  de 
cette  femme  ce  miellé  vient  de  faire. 

AÂ.  Alors  un  des  douze,  appelé  Judas  Ifca- 
riole  ,  alla  trouver  les  princes  des  prêtres , 

AU.   Et  leur  dit  :  Que  voulez-vous  me  don- 
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voie  dire  :   Mon  temps  eft  proche;  je  viens 

faire  la  Pàque  chez  vous  avec  mes  difciples. 

ti).  Les  dil'ciplcs  firent  ce  que  Jésus  leur 
avoit  commandé  ,  &  préparèrent  ce  qu'il  fal- 
loil  pour  la  Pîiquc. 

20.  Le  fuir  étant  donc  venu,  il  fe  mil  a  ta- 
ble avec  Tes  douze  difciples. 

2t.  Et  lorfqu'ils  mangcoicnl,  il  leur  dit: 
Je  vous  dis  en  vérité  que  l'un  de  vous  me  doit 
trahir. 

22,  Cette  parole  leur  ayant  eaufé  une 
grande  triflefle,  chacun  d  eux  commença  à  lui 
dire  :  Seroit-cc  moi,  Seigneur? 

25.  il  leur  répondit  :  Celui  qui  met  la  main 
avec  moi  duos  le  plat  me  doit  trahir. 

24.  Pour  cequiefl.  du  Fîlsde  l'IIomnie,  il 
s'en  va  félon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui;  mais  mal- 
heur à  lliomme  par  qui  le  Fils  de  l'Homme 
fera  trahi  ;  il  vaudioit  mieux  pour  lui  qu'il  ne 
fut  jamais  né. 

25.  Judas,  qui  fut  celui  qui  le  trahit,  pre- 
nant la  parole ,  lui  dit  :  Efl-ce  moi ,  mou  Mai- 
Ire/  Il  lui  répondit:  C'cft  voua-ménie. 

20.  Or  pendant  qu'ils  foupoieul,  Jésus  prit 
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(lu  pain,  6c  l'ayant  bénit  il  le  rompit ,  &  k' 
donna  u  Tes  difciplcs ,  en  difunt  :  l'rencz ,  & 
mangez:  ceci  cil  mon  corps. 

27.  Et  prenant  le  police  ,  il  rendit  grâces  , 
&  il  le  leur  donna  ,  en  difunt  :  Buvez-en  tous; 

28.  Car  ceci  cil  mon  long,  le  l'un  g  de  l;i 
nouvelle  alliance:  qui  fera  répandu  pour  plu- 
fieurs  pour  la  réiuillioii  des  péchés. 

21).  Or  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  [dus 
déformais  de  ce  finit  de  la  vigne,  jufqu  ù  ce 
jour  auquel  je  le  boirai  nouveau  avec  vous 
dans  le  royaume  de  mon  Père. 

50.  Et  ayant  chanté  le  cantique  d'à  liions 
dt;  grâces,  ils  allèrent  à  lu  montagne  des  Oli- 
viers. 

51.  Alors  Jésus  leur  dit:  Je  vous  ferai  h 
tous  celte  nuit  une occafion  de  fcaudale;  cavil 
efl.  écrit:  Je  frapperai  le  Puflcur,  &  les  brebis 
du  troupeau  feront  difperfées. 

52.  Mais  après  que  je  ferai  reflufeité ,  j'irai 
devant  vous  en  Galilée. 

55.  Pierre  lui  répondit  :  Quand  vous  feriez 
pour  tous  les  autres  un  fujel  de  l'candalc,  vous 
ne  le  ferez  jamais  pour  moi. 
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34.  Jésus  lui  repartit:  Je  vous  dis  en  vérité 
qu'eu  cette  môme  nuit,  avant  que  le  coq  chante, 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

55.  Mais  Pierre  lui  dît  :  Quand  il  me  fau- 
roit  mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renonce- 
rai point.  Et  Ions  les  autres  difciplcs  dirent 
uulïi  la  même  cliofc. 

50.  Alors  Jésus  arriva  avec  eux  en  un  lieu 
appelé  Gellisémani ,  &  ayant  dit  a  fesdifeiples  : 
Aueycz-vous  ici  pendant  que  je  m'en  vais 
[trier  là  ; 

37.  Il  prit  avec  lui  Pierre  &  les  deux  fils  de 
Zébédéc  ,  &  il  roinmeneaù  s'altriller,  &  a.  être 
dans  une  grande  allliclion. 

58.  Alors  il  leur  (lit  :  Mon  âme  eft  trille 
jufqu'à  la  mort  ;  demeurez  ici,  &  veillez  avec 
moi. 

5!).  Et  s'en  allant  m\  peu  pltis  loin,  il  Te 
prollcrua  le  vil'nge  contre  terre  ,  priant  &  di- 
fanl  :  Mon  Père,  s'il  eu  pollihle,  laites  que  ce 
calice  s'éloigne  de  moi  :  néanmoins  que  ma 
volonté  ne  s'accompliiïc  pas,  mais  la  vôtre. 

-îO.  Il  vint  enfui  te  vers  tes  d  i  Ici  pies  ,  & 
les  ayant  trouvés  dormant,  il  dit  à  Pierre: 
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Quoi  I  vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  ovec 
moi? 

4 I .  Veillez  &  priez ,  afin  que  vous  ne  tom- 
biez point  dons  la  tentation;  l'efpnlell  prompt, 
mais  la  chair  eft  foîble. 

!-.  H  s1  en  alla  encore  prier  une  féconde 
fuis,  eu  difant:  Mon  Père  ,  û  ce  calice  ne  peut 
paffor  fans  que  je  le  Uoive  ,  que  votre  volonté 
fuit  fuite. 

45.  Il  retourna  enfuite  vers  eux,  &  les 
trouva  encore  endormis  ,  purée  que  leurs  yeux 
étoient  appefuutis  par  lo  fonimeil. 

44.  Et  IcsquittanL,  il  s'en  alla  encore  prier 
pour  la  troiueme  fois,  difant  les  mêmes  pa- 
roles. 

4o.  Après  il  vint  trouver  fes  difciples,  & 
leur  dit:  Dormez  maintenant  &  vous  repofez: 
voici  l'heure  qui  ell  proche ,  &  le  Fils  de 
l'Homme  va  cire  livré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs. 

4G.  Levez-vous,  allons  :  voilà  celui  qui  doit 
me  trahir  tout  près  d  ici. 

47.  Il  ifavoil  pus  encore  achevé  ces  mots , 
que  Judas,  uu  des  douze,  arriva,  &  avec  lui 
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une  grande  troupe  de  gens  armés  d'épées  &de 
butons,  qui  avoieulété  envoyés  par  les  princes 
des  prêtres  &  par  les  anciens  du  peuple. 

48.  Or  celui  qui  le  traliiuoil  leur  avoit 
donné  un  fignol  pour  le  connoilre,  en  leur 
(M  la  ni  :  Celui  que  je  Lai  ferai ,  ccft  celui-là 
même  que  vous  chercliez  :  faitiÛcz-vous  de 
lui. 

49.  Auffilôt  donc  il  s'approcha  de  Jésus, 
&  lui  dit  :  Je  vous  falue,  mon  maître.  Ll  il 
le  baifa. 

50.  Jésus  lui  répondit  :  Mon  ami ,  qu'èles- 
vous  venu  foire  ici/  Et  en  même  temps  tous 
les  autres  s"  avança  nt  fe  jetèrent  fur  Jéscs,  & 
fe  faifirent  de  lui. 

51 .  Alurs  un  de  ceux  qui  éloienl  avec  Jésus, 
portant  la  main  fur  fon  épée,  &  la  tirant,  en 
frappa  un  des  ferviteurs  du  grand-prêtre,  & 
lui  coupa  une  oreille. 

52.  Mais  Jésus  lui  dît  :  Remette  votre  épéc 
en  fon  lieu  ;  cartous  ceux  qui  prendront  l'épée 
périront  par  l'épée. 

55.  Croyez-vous  que  je  ne  piiilTe  pas  prier 
mon  Père,  &  qu'il  ne  m'enverroit  pas  ici  en 
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mérite  temps  plus  do  douze  légions  d'anges ? 

54.  Comment  donc  s'accompliront  Us 
Ecritures,  qui  déclarent  que  cela  fe  doit  luire 
midi/ 

53.  Eu  même  temps  Jésus  s'adrcflanl  ù 
cette  troupe,  leur  dit:  Vous  êtes  venus  ici  armés 
d'épécs  &  de  biUons  pour  me  prendre ,  comme 
G  j'étois  un  voleur  :  j'étais  tous  les  jours  aflis 
au  milieu  de  vous ,  en  feignant  dans  le  temple, 
&  vous  ne  m'avez  point  pris. 

5G.  Mais  tout  cela  seïl  fait  afin  que  ce  que 
les  Prophètes  ont  écrit  fût  accompli.  Alors  les 
difciples  l'abandonnant  s'enfuirent  tous. 

57.  Ces  gens  n'étant  donc  fuiGs  de  Jésus, 
l'emmenèrent  chez  Caïphe,  qui  éloit  grand- 
prêtre ,  où  les  (bribes  &  les  anciens  éloîent  of- 
femblés. 

58.  Or  Pierre  le  fuivoîl  de  loin  jiifqu'ù  la 
cour  de  la  ma  if  on  du  grond-prètre,  &  étant 
entré,  il  s'aflit  avec  les  gens  pour  voir  la  Gn 
de  tout  ceci. 

59.  Cependant  les  princes  des  prêtres  & 
tout  le  confeil  clierelioicnt  un  faux  témoi- 
gnage contre  Jéscs  pour  le  faire  mourir  : 
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60.  El  ils  n'en  trouveront  point  qui  fûtsuffi- 
fanl,  quoique  plufkws  faux  témoins  le  fuffenl 
préfentés.  Enfin  il  vint  deux  faux  témoins, 

Gl .  Qui  dirent  :  Celui-ci  a  dit  ;  Je  puis  dé- 
trnirc  le  temple  de  Dieu  &  le  rebâtir  en  trois 
jours. 

02.  Alors  le  gi-and-prêtrc  fe  levant,  hù 
dit  :  Vous  ne  répondez  rien  à  ce  qu'ils  dépo- 
fent  contre  vous? 

C3.  Mais  Jésus  demeurait  dans  le  filence. 
Et  le  grand-urètre  lui  dtt:  Je  vous  commande 
parle  Dieu  vivant  de  nous  dire  fi  vous  êtes  le 
Ciirist  Fils  de  Dieu. 

64.  Jésus  lui  répondit:  Vous  l'avez  dit,  je 
le  fuis  :  mais  je  vous  déclare  que  vous  verrez 
dans  la  fuite  le  Fils  de  I  Homme  affis  à  la  droite 
de  lu  majeflé  de  Dieu  ,  qui  viendra  fur  les  nuées 
du  ciel. 

65.  Alors  le  grand-prêtre  déchira  fes  vêle- 
ments, en  difant  :  11  a  blafpbémé  :  qu'ovons- 
nous  plus  befoiu  de  témoins?  Vous  venez  vous- 
mêmes  de  l'entendre  blafphémer  : 

66.  Qu'en  jugez-vous?  Ils  répondirent:  Il 
a  mérité  la  mort. 
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07.  Alors  ils  lui  crachèrent  nu  vifage,  & 
ils  le  frappèrent  à  coups  de  poinjj  ,  &  (I  iiulns 
lui  donnèrent  desi'oulllcts, 

08.  Eu  difant  :  Christ,  propliélife-nous  , 
qui  elt  celui  qui  l'a  frappé? 

09.  Pierre  cependant  ctuit  au-dehors  allis 
dans  la  cour.  Et  une  fervnnte  s'approcliniit , 
lui  dit  :  Vous  étiez  auffi  avec  Jésus  de  Galilée. 

70.  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde ,  eu 
difant  :  Je  ne  fais  ce  que  vous  dites. 

71.  Et  lorfqu'il  fortoit  hors  la  porte  pour 
entrer  dans  le  veilibule ,  une  autre  fervante 
l'ayant  vu  ,  dit  à  ceux  qui  fe  trouvèrent  là  : 
Celui-ci  étoit  suffi  avec  Jésus  de  Nazareth . 

72.  Pierre  le  nia  une  féconde  fois ,  en  difant 
avec  ferment  :  Je  ne  cou  n  ois  point  cet  homme. 

75.  Peu  après,  ceux  qui  rtoieut  là  ,  s'avan- 
çant,  dirent  à  Pierre  :  Vous  êtes  certainement 
de  ces  gens-là  ;  car  votre  langage  vous  fait  afTez 

connaître. 

7A.  Il  fe  mit  dors  à  faire  des  ferments  exé- 
crables ,  &  à  dire  en  jurant  :  Qu'il  n'avoil  au- 
cune connoiflhncc  de  cet  homme  ;  &  aullitùt  le 
eoq  chanta. 
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75.  Et  Pierre  fe  reflbuviiil  de  la  parole  que 
Jésus  lui  avuit  dite  :  Ayant  que  le  coq  chante, 
vous  me  renoncerez  trois  fois.  Étant  donc 
l'orli  dehors,  il  pleura  amèrement. 
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II1  mirent  entre  le; 

gouverneur. 

5.  Ccpemln  nt  Judas  qui  l'a  voit  trahi ,  voyant 
qu'il  Étoit  coiulaniné,  fc  repentit  de  ce  qu'il 
avait  fait;  &  reportant  les  trente  pièces  d'ar- 
gent aux  princes  des  prêtres  &  aux  (fauteurs  , 

-i.  Il  leur  dit  :  J'ai  péché  en  trahi  flan  t  le 
uns  innocent.  Ils  lui  répondirent  :  Que  nous 
importe?  C'efl  votre  affaire. 

'y.  Alors  il  jeta  cet  argent  dans  le  temple, 
&  s  étant  retiré  il  alla  fe  pendre. 

G.  Mais  les  princes  des  prêtres  ayant  pris 
l'argent ,  dirent  :  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
le  mettre  dans  le  tréfor,  parce  que  c'efl  le  prix 
du  fang. 

7.  El  ayant  délibéré  la-deflus,  ils  en  ache- 
tèrent le  champ  d'un  potier,  pour  la  fépullurc 
des  étrangers. 

S.  C'eft  pour  cela  que  ce  champ  eft  appelé 
encore  aujourd'hui  Ifaeeldama  ,  c'efl-à-dire  le 
champ  du  fang. 

9.  Ainfi  fut  accomplie  cette  parole  du  Pro- 
phète Jérémie  :  Ils  ont  reçu  les  trente  pièces 
d'argent,  qui  étoient  le  pris  de  celui  qui  a  été 
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mis  à  prix  ,  &  dont  ils  avoivnt  fail  lo  marché 
avec  les  entants  dlfraël  ; 

40.  El  ils  les  ont  données  pour  en  acheter 
le  champ  d'un  potier,  comme  le  Seigneur  me 
l'a  ordonné. 

41.  Or  Jiisiïs  fut  préfenté  devant  le  gouver- 
neur ;  &  le  gouverneur  l'interrogea  en  ces  ter- 
mes :  Étes-vous  le  Hoi  des  Juifs?  Jésus  lui  ré- 
pondit :  Vous  le  dites  :  Je  le  fuis. 

42.  Et  étant  aceufé  par  les  princes  des  prê- 
tres &  les  fénateurs,  il  ne  répondit  rien. 

43.  Alors  Pilait*  lui  dit  :  N'entendez-vous 
pas  de  combien  de  cliofcs  ces  perfonnes  vous 
aceufent? 

44.  Mais  il  ne  répondit  rien  à  tout  ce  qui! 
lui  put  dire  ;  de  forte  que  le  gouverneur  en 
étoit  tout  étonné. 

45.  Or  le  gouverneur  nvoil  accoutumé,  à 
toutes  les  fêtes  de  Pâque ,  de  délivrer  celui  des 
prifonniers  que  le  peuple  lui  demandoit; 

40.  Et  il  en  avoit  alors  un  iniigne,  nommé 
Barabbas. 

47.  Lorfqu'ils  éloïent  donc  tous  affemblés  , 
Filalc  leur  dit  :  Lequel  voulez-vous  que  je  vous 
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délivre,  de  lîarabbas,  ou  de  Jésus  qui  eft  ap- 
pelé le  Christ? 

•18.  Car  il  favoit  bien  que  c'étoit  par  envie 
qu'ils  l'avoient  livré  entre  fes  mains. 

-11).  Cependant,  lorfqu'il  étoitaffisdans  fou 
fiége,  fa  femme  lui  envoya  dire  :  Ne  vous  em- 
bnrraflcz  poiut  dans  l'affaire  de  ce  jufte;  car  j'ai 
été  aujourd'hui  étrangement  tourmentée  dans 
un  fonge  à  caufe  de  lui. 

20.  Mais  les  princes  des  prêtres  &  les  féna- 
teurs  perfuatlérent  au  peuple  de  demander  Ba- 
rabbas,  &  de  faire  périr  Jésus. 

21 .  Le  gouverneur  leur  ayant  donc  dit  :  Le- 
quel des  deux  voulez-vous  que  je  vous  délivre  ? 
ils  lui  répondirent  :  Barabbas. 

22.  Pilatc  leur  dit  :  Que  ferai-je  donc  de 
Jésus,  qui  elt  appelé  Christ? 

25.  Ilsrépondirenltous  :  Qu'il foit  crucifié! 
Le  gouverneur  leur  dit  :  Mais  quel  mal  a-l-il 
fait?  Et  ils  se  mirent  à  crier  encore  plus  fort , 
en  difant  :  Qu'il  foit  cruciCé! 

2-î.  l'ilale  voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien, 
mais  que  le  tumulte  s'exciloit  toujours  de  plus 
eu  plus,  fe  fit  apporlerdc  l'eau, &,  fe  lavantlcs 
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maïns  devant  l>  peuple,  il  leur  dit  :  Je  fuis  in- 
nocent du  fang  de  ce  julle  :  ce  fera  à  vous  a 
en  répondre. 

23.  Et  tout  le  peuple  lui  répondit  :  Que  fou 
fang  retombe  fui'  nous  &  fur  nos  enfants. 

20.  Alors  il  leur  délivra  Iïtirabbas  ;  &  ayant 
fait  fouetter  JÉsts,  il  le  remit  entre  leurs  maius 
pour  être  crucifié. 

27.  Les  foldals  du  gouverneur  menèrent 
en  fui  te  JÉsts  dans  le  prétoire;  &  là  ,  ayant  af- 
l'emblé  autour  de  lui  toute  la  compagnie , 

28.  Us  lui  ôlùrcnt  fes  habits,  &  le  revêti- 
rent d'un  manteau  d'écarlate; 

29.  Puis  ayant  fait  une  couronne  d'épines 
entrelacée,  ils  la  lui  mirent  fur  la  tète,  avec  un 
rofeau  dans  la  main  droite.  Et  fe  mettant  à 
genoux  devant  lui,  ils  fe  mmmoieul  de  lui  en 
difant  :  Salut  au  Roi  des  Juifs. 

30.  Et,  lui  crachant  au  vifage,  ils  prenoient 
le  rofeau  qu'il  lenoit,  &  lui  eu  frappoiontla  tète. 

5t.  Après  s'èlre  ainli  joués  de  lui  ,  ils  lui 
ôtèrent  ce  manteau  d'écarlate;  &  lui  ayant  re- 
mis fes  babils,  ils  l'emmenèrent  pour  le  cru- 
cifier. 
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52.  Lorfqu'ils  fortoient.  ils  rencontrèrent 

|      un  homme  de  Cyrène ,  nommé  Simon  ,  qu'ils 

j      contraignirent  de  porter  la  croix  de  Jitscs. 

*  S 

35.   Et  étant  arrivés  au  lieu  appelé  Golgo- 

|      tlia  ,  c'eit-à-dire  le  lieu  du  Calvaire, 

1          5-î.  Ils  lui  donnèrent  ù  boire  du  vin  mêlé 

de  iic!  ;  maïs  en  ayant  goûté,  il  ne  voulut  point 

en  boire. 

55.  Après  qu'ils  l'eurent  crucifié,  ils  par- 

^ 

1      tagèrent  entre  eux  fes  vêtements,  les  jetant  au 

1       fort;  afin  que  cette  parole  du  Prophète  lût  ac- 

[      compile  :  Ils  ont  partagé  entre  eux  nies  vête- 

ments ,  &  ont  jeté  ma  robe  au  fort. 

"1 

iS 

56.  Et  s'étant  offis  ils  le  gardoient. 

57.  Ils  mirent  auffi  ou-deffus  de  fa  tête  le 

w 

fujelde  fa  condamnation,  écrit  en  ces  termes  : 

^< 

C'est  Jésus,  le  Koi  des  Juifs. 

/H, 

58.  En  même  temps  ou  crucifia  avec  lui 

deux  voleurs,  l'un  à  fa  droite  ce  l'autre  à  fa 

> 

gauche. 

59.  El  ceux  qui  paQbicut  par  là  le  blafplié- 
moient  en  branlant  la  tête, 

40.   Et  lui  difant  :  Toi  qui  détruis  le  temple 

i*r 

de  Dieu  &qtii  le  rebâtis  en  trois  jours,  que  oe 

fc*C 
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te  fauves-Ut  toi-même?  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
defcends  de  la  croix. 

A\ .  Les  princes  des  prêtres  fe  moquoieiit  de 
lui ,  avec  les  fcrihes  &  les  fé  no  leurs ,  en  difaut  : 

42.  Il  a  làuvé  les  autres,  &  il  ne  peut  fe  Tau- 
ver  lui-même.  S'il  e(t  le  Hoi  dïfracl ,  qu'il  def- 
cende  préfentement  de  la  croix ,  &  nous  le 
croirons. 

-45.  Il  met  fa  conGance  en  Dieu  ;  fi  donc 
Dieu  l'aime,  qu'il  le  délivre  maintenant;  puif- 
qu'il  a  dit  :  Je  fuis  le  Fils  de  Dieu. 

44.  Les  voleurs  qui  étoient  crucifiés  avec 
lui  lui  foi  fuient  aulD  les  mêmes  reproches. 

45.  Or  depuis  la  fixième  heure  du  jour  jus- 
qu'à la  neuvième,  toute  la  terre  fut  couverte 
de  ténèbres. 

40.  Et  fur  la  neuvième  heure  Jésus  jeta  un 
grand  cri,  en  difant  :  Eli,  Eli,  lamma  fabac- 
thani?  c'cll-à-diie  :  Mon  Dieu,  mou  Dieu, 
pourquoi  m'avez-vous abandonné? 

47.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fenls,  l'ayant  entendu  crier  de  la  forte,  di- 
foient  :  Il  appelle  Ëlie. 

48.  Et  aullilôt  l'un  d'eux  courut  emplir  une 


S*t-i  ir.îitrUn 


3«2  MORT 

•  ]'  rose  do  vinaigre,  je  l'ayant  mite  au  bout 
d  nu  mfoau  .  il  lui  prefenta  à  buire. 

-19.  Les  autres  difuienl  :  Attendez,  voyons 
li  Êlio  viendra  le  délivrer. 

.'•!'.  Mais  Jéscs.  jetant  un  grand  cri.  rendit 
l'efprit. 

51.  En  même  temps  le  voile  du  temple  fe 
déchira  en  deux  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  : 
la  terre  trembla  :  les  pierres  fe  fendirent. 

32.  Les  fèpulcres  s'ouvrirent;  &  plufieurs 
corps  des  Saints,  qui  étoienl  dans  le  fommeil 
de  la  mort .  reffufe  itèrent  : 

33.  El  forLinl  de  leurs  tombeaux  après  fa 
refurreolion.  ils  vinrent  en  la  ville  fainle.  & 
furent  vus  de  plulleurs  perfonnes. 

31.  Le  ceulenier .  À:  ceux  qui  ètoient  avec 
lui  pour  garder  Jtscs.  ayant  vu  le  tremblement 
de  terre.  &  tout  ce  qui  fe  pafioil.  furent  faius 
d'une  extrême  eraiute .  &  dirent  :  Cet  homme 
rtoîi  vraiment  Fils  de  Pieu. 

33.  Il  y  avoit  là  suffi  ptufieurs  femmes  qui 
remaniaient  de  loin .  X  qui  aboient  fuivi  Jéscs 
depuis  la  tialikv .  ayant  foin  de  l'affiner  : 

36.   Entre  lesquelles  et- il  Marie  Madeleine. 
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Marie,  more  de  Jacques  &  de  Jofeph  ,  &  la 
mère  des  fils  de  Zébédée. 

57.  Sur  le  fuir,  un  homme  riche,  de  lu 
ville  il  Ai  imathie.  nommé  Jufeph ,  qui  éloil 
iiuNi  difciple  de  Jésus, 

58.  Vint  trouver  Pilale;  &  lui  ayant  de- 
oiaudé  le  corps  de  Jésus,  Pilale  commanda 
qu'on  le  lui  donnât. 

59.  Jofeph  ayant  donc  pris  le  corps ,  l'en- 
veloppa dans  un  linceul  blanc, 

60.  Le  mit  dans  fan  fépulcre,  qui  n'avait 
point  encore  fervi ,  &  qu'il  ovoit  fuît  tailler 
dans  le  roc;  &  puis  ayant  roulé  une  grande 
pierre  à  l'entrée  du  fépulcre,  il  fe  relira. 

61 .  Marie  Madeleine  &  l'autre  Marie 
étoieDt  là,  fe  tenant  affifes  auprès  du  fépulcre. 

62.  Le  lendemain ,  qui  étoit  le  jour  d'après 
celui  qui  eil  appelé  la  préparation  du  fabbal, 
les  princes  des  prêtres  &  les  pbariiiens  s'étant 
aflemblés ,  vinrent  trouver  Pilale  , 

65.  Et  lui  dirent  :  Seigneur ,  nous  nous 
Tommes  fou  venus  que  cetimpoilcura  dit,  lors- 
qu'il étoit  encore  en  vie  :  Je  reffufcilerai  trois 
jours  après  ma  mort  : 
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(Î4.  Commandez  donc  que  le  fépulcre  foit 
gardé  jufqiTau  troilième  jour,  de  peur  que  fes 
difcipies  ne  viennent  dérober  fou  curps,  &  ne 
diTent  au  peuple  :  Il  elt  reOufcilc  d'entre  les 
morts;  &  aiuii  la  dernière  erreur  feroit  pire 
que  la  première. 

65.  Pilnte  leur  répondit  :  Vous  avei  des 
gardes;  allez,  laites-le  garder  comme  vous 
l'entendrez. 

66.-  lis  s'en  allèrent  donc,  &,  pour  s'aûurer 
du  fépulcre,  ils  en  fcellèrent   la  pierre, 
mirent  des  gardes. 
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tremblement  de  terre;  car  un  Ange  du  Sei- 
gneur defeendit  du  ciel ,  &  vint  renverfer  lu 
pierre  qui  fermoil  le  fépulcre ,  &  s'affit  dcllus. 

3.  Sou  vifage  éloil  brillant  comme  un  éclair, 
&  fes  vêtements  blancs  comme  la  neige. 

A.  Les  gardes  en  furent  tellement  faiiîs  de 
Frayeur ,  qu'ils  devinrent  comme  morts. 

5.  Maisl'Anges'adreflantaux femmes,  leur 
dit  :  Pour  vous ,  ne  craignez  point  ;  car  je  fois 
que  vous  cherchez  Jésus  qui  a  été  crucifié  : 

0.  Il  ifell  point  ici  :  enr  il  cil  reffufcilé 
comme  il  l'avoil  dit.  Venez,  &  voyez  le  lieu 
où  le  Seigneur  avoit  élé  mis. 

7.  Et  hatez-vous  d'aller  dire  à  fes  difciples 
qu'il  eft  relTufcilé.  Il  ira  avant  vous  en  Galilée. 
C'efl  là  que  vous  le  verrez  :  je  vous  en  avertis 
auparavant. 

8.  Ces  femmes  fortirent  auffilôl  du  fépul- 
cre  avec  crainte  &  beaucoup  de  joie;  &  elles 
coururent  annoncer  ceci  aux  difciples. 

0.  En  même  temps  Jésus  fe  préfenta  devant 
elles,  &  leur  dit  :  Le  falut  vous  foil  donné.  Et 
elles,  s'approcliant ,  lui  embrafierent  les  pieds 
et  l'adorèrent. 
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-10.  Alors  Jëscs  leur  dit  :  Ne  craignez  point. 
Allez  dire  11  mes  frères  qu'ils  aillent  en  Ga- 
lilée :  c'efl  là  qu'ils  Aie  verront. 

M.  Pendant  qu'elles  y  alloicnt,  quelques- 
uns  des  gardes  vinrent  à  la  ville,  &  rapportè- 
rent tout  ee  qui  s'éloit  paflii  aux  prinees  des 
prêtres , 

J2.  Qui  s'élantaficmblés  aTec  lesfénateurs, 
&  ayant  délibéré  enfeinble ,  donnèrent  une 
grande  Tomme  d'argent  aux  foldats , 

-15.  En  leur  difant  :  Dites  que  Tes  difeiples 
Font  venus  la  nuit,  &  ont  dérobé  Ton  corps 
pendant  que  vous  dormiez. 

44.  Et  fi  le  gouverneur  vient  à  le  fovoir, 
nous  l'apaiferons,  &  nous  vous  mettrons  en 
fureté. 

-15.  Les  foldats  ayant  reçu  cet  argent  firent 
ee  qu'on  leur  avoit  dit:  &  ce  bruit  qu'ils  répan- 
dirent dure  encore  aujourd'hui  parmi  les  Juifs. 

4ti.  Or  les  onze  difeiples  s'en  allèrent  en 
Galilée  fur  l«  montagne  où  Jésus  leur  avoit 
commandé  de  fe  trouver. 

■47.  Et  le  voyant  là,  ils  l'adorèrent:  quel- 
ques-uns néanmoins  furent  en  doute. 
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1 8.  Mais  JÉscssapprocliant  leur  parla  ainfi  : 
Toute  puiffance  m'a  été  donnée  dans  le  ciel  S 
fur  la  terre. 

49.  Allez  donc  &  inflruifcztous  les  peuples, 
les  baplïfant  au  nom  du  Père,  &  du  Fils ,  &  du 
Saiut-Efprit, 

20.  Et  leur  apprenant  à  obferver  toutes  les 
■  ■lu  i'.--  que  je  vous  ai  eom  mandées.  Et  aiïurez- 
VpOfl  (pie  je  ferai  toujours  avec  vous  jufqu  à  la 
confommation  des  ficelés. 


.'■Vu 
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-".  On  entendra  dans  le  dêfert  la  voix  de 
celui  qui  crie  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur, 
rendez  droils  fes  fentiers. 

4.  Jean  éloît  dans  ledéfert,  boptîfanl,  & 
prêchant  le  baptême  de  pénitence  pour  la  ré- 
iiiiûion  des  péchés. 

y.  Tout  le  pays  de  la  Judée,  &  tous  ceux 
de  Jérufalem  venoient  à  lui ,  ci  confeflunl  leurs 
péchés,  ils  éloient  baptifés  par  lui  dans  le 
Heure  du  Jourdain. 

G.  Or  Jean  étoit  vêtu  de  poil  de  chameau  : 
il  a  voit  une  ceinture  de  cuir  autour  de  fes  reins, 
&  vi  voit  de  fnulerellcs  &  de  miel  sauvage.  Il 
prèchoit,  eu  dilant  : 

7.  Il  en  vient  un  autre  après  moi,  qui  eft 
plus  |.'itilV.uii  que  moi  :  &  je  ne  fuis  pas  digne 
de  délier  le  cordon  de  fes  fouliers,  en  me 
profternimt  devant  lui. 

8.  Four  moi,  je  vous  ai  baptifés  dans  l'eau  : 
mais  pour  lui  il  vous  baptiferu  dans  le  Saint- 
Efprit. 

!>.  En  ce  même  temps  Jésus  vint  do  Nazareth, 
qui  eft  en  Galilée, &  futhoplifé  par  Jean  dans 
le  Jourdain. 
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10.  Et  auflitôt  qui!  fut  forti  de  l'eau,  il 
rit  les  eieux  6'ouvrir,  &  l'Efprit  en  forme  de 
colombe  dépendre  et  demeurer  fur  lui. 

11.  Et  une  vois  fe  fit  entendre  du  ciel  : 
Vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé;  c'efl  en  vous  que 
j'ai  mis  toute  moi)  affection. 

12.  Auffitôl  après  l'Efprit  le  poufla  dans 
le  défert; 

-15.  Où  il  demeura  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits.  Il  y  fut  tenté  par  Satan;  &  il  étoil 
parmi  les  héles  fauvages,  &  les  Anges  le  fer- 
voieut. 

44.  Mais  après  que  Jean  eut  été  mis  en  pri- 
fbn,  Jésus  vint  dans  la  Galilée,  prêchant  l'é- 
vangile du  royaume  de  Dieu  , 

45.  Etdifant  :Puifqucle  temps eft  accompli, 
&  que  le  royaume  de  Dieu  ell  proche,  faites 
pénitence ,  &  croyez  à  l'Évangile. 

46.  Or  un  jour  qu'il  marclioit  le  long  de 
la  mer  de  Galilée  ,  il  vit  Simon  &  André  fou 
frère,  qui  jeloienl  leurs  filets  dnns  la  mer,  car 
ils  éloient  pécheurs, 

47.  Et  Jésus   leur  dit  :  Suivez-moi,  &  je 
i  ferai  devenir  pécheurs  d'hommes. 


18.  Eu  même  temps  ,  ils  quitterait  leurs 
filets  &  le  lui  virent. 

19.  De  là  s'étanl  un  peu  avancé,  il  vit 
Jacques  fils  de  Zéhédée,  &,  Jean  fou  frère  ,  qui 
éloient  nufll  dans  une  barque,  où  ils  raceom- 
uinduient  leurs  filets  : 

20.  Il  les  appela  à  l'heure  même  ,  &  ils  le 
fuivirent,  ayant  laiflë  dans  lu  barque  Zébédée 
leur  père  avec  ceux  qui  travailloient  pour  lui. 

21.  lis  vinrent  enfui  te  à  Capliarnaiim  ;  & 
Jésus  entrant  d'abord  Icjourdu  fabbat  dans  la 
fynagogue,  il  les  inflruifoit; 

22.  Et  ils  étoient  étonnés  de  fa  doctrine, 
parce  qu'il  les  inflruifoit  comme  ayant  auto- 
rité, &  non  pas  comme  les  fcribes. 

25.  Or  il  fe  trouva  dans  leur  fynagogue 
un  homme  polTédc  de  l'cfpnl  impur  qui  s'écria, 

24.  Difanl  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  nous, 
JÉsi»  de  Nazareth?  Eles-vous  venu  pour  nous 
perdre?  Je  fais  qui  voua  êtes  :  Vous  êtes  le 
Saint  de  Dieu. 

2L>  Mais  Jfëscs  lui  parlant  avec  menaces  . 
ni  dit  :  Tais-toi ,  &  fors  de  cet  homme. 

20.  Alors  l'efprit  impur  l'agitant  avec  de 
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violentes  convul  fions  &  jetant  un  grand  cri , 
fortit  hors  de  lui. 

27.  "Tous  en  furent  dons  un  fi  grand  éton- 
nemeut ,  qu'ils  fe  demandoient  les  uns  aux 
autres  :  Qu'eft-re  que  ceci,  &  quelle  eft  celle 
nouvelle  doctrine?  Il  commande  avec  empire 
aux  efjuit  •  impurs  ,  &  ils  lui  nbéiflent. 

28.  Sa  réputation  fe  répandit  en  même 
temps  dans  toute  la  Galilée. 

29.  Sitôt  qu'ils  furent  fortis  de  la  fynago- 
gue,  ils  vinrent  avec  Jacques  &  Jean  en  la 
maifon  de  Simon  &  d'André. 

50.  Or  la  belle-mère  de  Simon  éloit  ou 
lit  ayant  la  fièvre:  ils  lui  parlèrent  autfitôt 
d'elle  ; 

51.  Et  lui,  s'apprnchant,  la  prit  par  la 
main,  &la  fit  lever.  Au  mèmeinllonl  la  fièvre 
la  quitta  ,  &  elle  les  fervit. 

52.  Sur  le  fuir  le  folcil  étant  couché,  ils 
lui  amenèrent  tous  les  malades  &  les  pouedés; 

55.  Et  toute  la  ville  étoit  auemblée  devant 
la  porte. 

o4.  Il  guérit  plufieurs  malades  de  dîverl'es 
maladies,  &  il  chaiïa  plulieurs  démons,  &  il 


ne  leur  permettait  pas  de  dire  qu'ils  le  con- 
uoifloient. 

55.  Le  lendemain,  s'étantlevéde  fort  grand 
matin,  il  fortit,  &  s'en  alla  dans  un  lieu  dé- 
fert,  où  il  prioit. 

5G.  Simon  &  ceux  qui  éloient  avec  lui  l'y 
fuivirent. 

57.  Et  l'ayant  trouve,  ils  lui  dirent  :  Tout 
le  monde  vous  cherche. 

58.  Il  leur  répondit  :  Allnns  aux  villages  & 
aux  villes  d'ici  alentour,  afin  que  j'y  prêche 
aufïi  ,  car  c'eil  pour  cela  que  je  fuis  venu. 

50.  11  prechoit  en  ciïet  dans  leurs  fynago- 
gues ,  &  pur  toute  la  Galilée ,  &  il  cbaUbit  les 
démons. 

40.  Pendant  ce  temps-là  un  lépreux  vint 
ù  lui,  qui  le  priant,  &  fc  jetant  à  genoux, 
lui  dit  :  Si  vous  voulez  ,  vous  pouvez  me 
guérir. 

44.  Jésus  en  eut  pi  lié  ;  &  étendant  la  maiu, 
il  le  toucha ,  &  lui  dit  :  Je  le  veux  ,  l'oyez 
guéri. 

•i2.  Dèsqu'il  eut  dit  celle  parole,  la  lèpre 
quitta  cet  homme,  &  il  fc  trouva  guéri. 


43.  Jésus  le  renvoya  au  (Elût,  après  lui  avoir 
défendu  fortement  d'en  parler, 

44.  En  lui  diTant  :  Gardez-vous  bien  de 
rien  dire  de  ceci  à  perfonne;  mais  allez  vous 
montrer  au  prince  des  prêtres,  et  offrez  pour 
votre  guérifon  ce  que  Moïfe  a  ordonné,  afin 
que  cela  leur  ferve  de  témoignage. 

43.  Mais  cet  homme  Tayaut  quitté,  com- 
mença à  parler  de  fa  yucrifon,  &  à  la  publier 
partout  :  de  forte  que  Jésus  ne  pouvoit  plus 
paraître  dans  la  ville  ;  mais  il  fe  tenoit  dehors 
dans  les  lieux  déferls,  el  ou  venoit  à  lui  de 
tous  côtés. 
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pouvoit  contenir;  et  il  leur  prèchoitla  parole 
de  Dieu. 

5.  Alors  quelques-uns  lui  vinrent  amener 
un  paralytique ,  qui  ctoit  porté  par  quatre 
hommes. 

4.  Mais  la  foule  les  empêchant  de  le  lui 
préleiilc!' ,  ils  découvrirent  le  toit  de  la  mailbn 
où  il  étoit ,  ely  ayant  l'ait  une  ouverture,  ilsdef- 
een dirent  le  lit  où  le  paralytique  étoit  couché. 

ï>.  Jésus  voyant  leur  loi ,  dit  au  paralytique.: 
Mon  fds,  vos  péchés  vous  font  remis. 

G.  Or  il  y  avoit  quelques  ferihes  alUs  au 
même  lieu  ,  qui  s'en tretenoi eut  de  ces  peufées 
dans  leur  cœur  : 

7.  Queveuldirecel  homme?  Ilblafphème. 
Qui  peut  remettre  les  péchés  que  Dieu  feul? 

8.  Jiisus  connut  au  Ci  tôt  par  fon  elprit  ce 
qu'ils  penfoient  en  eux-mêmes,  &  il  leur  dit  : 
Pourquoi  vous  entretenez-vous  de  ces  penfées 
dans  vos  cœurs? 

0.  Lequel  elt  le  plus  aifé,  ou  de  dire  à  ce 
paralytique  :  Vos  pochés  vous  fout  remis;  ou 
de  lui  dire  :  Levez-vous,  emportez  votre  lit,  & 
marchez? 
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40,  Or  afiu  que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de 
l'Homme  a  fur  la  terre  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés,  il  dit  au  paralytique  : 

H.  Levez-vous,  je  vous  le  commande, 
emportez  votre  lit,  &  allez-vous-en  en  votre 
mai  fou. 

-12.  Il  fe  leva  au  même  inilant,  emporta 
Ton  lit,  &  s'en  alla  devant  tout  le  monde:  do 
forte  qu'ils  furent  tous  faifis  d'étonnement  ; 
&  rendant  gloire  à  Dieu ,  ils  difoient  :  Jamais 
nous  n'avons  rien  vu  de  feinblable. 

45.  Jésus  étant  forti  une  autre  fois  du  côté 
de  la  mer,  tout  le  peuple  venoità  lui,  &  il  les 
enfeignoit. 

44.  Et  lorfqu'il  paflbit,  il  vit  Lévi  Gis 
d'Alphée,  afiis  au  bureau  des  impots,  auquel 
il  dit  :  Suivez-moi.  Il  fe  leva  auflilôt,  &  le 
fuivit. 

45.  Et  Jésus  étant  afiis  à  table  en  la  maifon 
de  cet  homme ,  beaucoup  de  publicains  &  de 
gens  de  mauvaife  vie  y  etoient  afiis  avec  lui 
&  avec  fes  difeiples  ;  car  il  y  en  avoît  même 
pluficurs  qui  le  fuivoieut. 

■16.  Les  feribes  et  les  pharifiens,  voyant 
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224  paralytique: 

qu'il  mangeoit   avec  les  publicains  &   avec 

les  gens  de  înauvaîfevie,  dirent  à  fes  difciples  : 

Pourquoi  votre  maître  mange-1-i!  ,  &  boit-il 

avec  des  publicoins  ,  &  des  gens  de  mauvaife 

vie? 

47.  Ce  que  Jésos  ayant  entendu,  il  leur  dit: 
Ce  ne  font  pas  les  tains ,  mais  les  malades, 
qui  ont  befnin  de  médecin.  Je  ne  fuis  pas  venu 
appeler  les  juftes  ,  mais  les  pécheurs. 

\  S.  Or  les  difciples  de  Jean  &  ceux  des  pba- 
riliens  jeùnoîenl  fouveut  ;  &  l'étant  venu 
trouver,  ils  lui  dirent  :  Pourquoi  les  difciples 
de  Jean  &  ceux  des  plia  ri  liens  jeûnent-ils,  & 
que  vos  difciples  ne  jeûnent  pas/ 

■19.  Jésus  leur  répondit  :  Les  amis  de  l'é- 
poux peuvent-ils  jeûner  pendant  que  l'époux 
efl  avec  eux?  Non  fans  doute,  ils  ne  peuvent 
pas  jeûner   pendant  qu  ils  ont  l'époux   avec 


20.  Mais  il  viendra  un  temps  que  l'époux 
leur  fera  ôlé  ;  &  ce  fera  en  ce  leinps-là  qu  ils 
jeûneront. 

21.  Perfonne  ne  coud  une  pièce  de  drap 
neuf  à  un  vieux  vêtement,  autrement  la  pièce 
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neuve  cinporlcroileucoreuuc  partie  du  vieux  , 
&  ta  rupture  en  dcvî  eu  droit  plus  grande, 

22.  Nul  ne  met  non  plus  du  vin  nouveau 
dans  de  vieux  vaiiïeaux ,  parce  que  le  vin  nou- 
veau romprai!  les  vaisseaux,  le  vin  le  répan- 
drtlît,  &  les  vu  i  Beaux  fe  perdroicut  :  niais  il 
faut  mettre  le  vin  nouveau  dans  des  vaifl'eaux 
neufs. 

25.  Il  arriva  encore  que  le  Seigneur  puuaul 
le  long  des  blésuu  jour  dciabbat,  fesdifeiples 
eu  marchant  commencèrent  à  rompre  des  épis. 

'-! ■!  Sur  quoi  les  pliarifieus  lui  dirent  : 
Pourquoi  vos  difciples  font-ils,  le  jour  du  fab- 
but,  ce  qu'il  n'eft  point  permis  de  faire? 

25.  Il  leurrépondil:  N'avez-vous  jamais  lu 
ce  que  fil  David  dans  le  befoiu  où  il  Te  trouva  , 
lorfquc  lui  &  ceux  qui  l'accompagnoient  furent 
prefles  de  la  faim? 

26.  Comment  il  entra  dans  la  maifou  de 
Dieu  du  temps  du  grand-prétre  Abiathar,  & 
mangea  les  pains  de  propolitîon  ,  el  en  donna 
à  ceux  qui  étaient  avec  lui ,  quoiqu'il  n'y  eût 
que  les  preircsàqui  il  liUpermisd'cu  manger? 

27.  Il  leur  dit  encore:  Le  fabbala  été  fait 
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5.  Alors  il  dit  à  cet  homme  qui  avoit  une 
mainfèehe:  [,evez-vons.  tenez-vous  lùaumilieu. 

î  l'uis  il  leur  dil  :  I-"ll-il  permis,  au  jour 
du  fahbat,  de  lin  du  bien  ou  du  mal?  de 
fativor  la  vie  ou  de  l'ôle-r?  Et  ils  demeurèrent 
dans  le  fîlencc. 

"t.  Mais  les  regardant  avec  colère ,  étant 
aflli;;é  de  l'aveuglement  de  leur  cceur,  il  dit  a 
cet  homme  :  Etendez  votre  main.  Il  lêlendil , 
&  elle  fc  trouva  faine. 

(j.  Aullilol  I-  ■■  ]ih  iiéÎ  lien  s  étant  fnriis tinrent 
eonfeil  contre  lui  avee  les  liérodiens,  com- 
iiient  ils  le  perdroient. 

7.  Mais  Jksis  fc  retira  avee  fes  difciplcs 
vers  la  nier ,  où  une  grande  foule  de  peuple  le 
fui  vil  de  fiiilïlée  et  de  Judée, 

8.  Ni-  Jërufalem,  de  ridumée,  &dedelâle 
Jourdain  :  &.  ceux  des  environs  de  Typ  et  de 
Sidou  ayant  ouï  parler  des  eliofes  qu'il  faifoil, 
vinrent  en  grand  nombre  le  trouver. 

D.  KL  il  dit  à  fesdifi-iples,  qu'ils  luî  tîiiffeiit 
bï  une.  barque,  afin  qu'il  lui  fcrvil  pour 
u'èlre  pas  affable  par  In  foule  du  peuple. 

10.  Car  roninie  il  en  [juêYpfiVrl  beaucoup, 
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tous  ceux  qui  étoicnl  affliges  de  quelque  mal, 
fe  jeloient  fur  lui  |iotir  le  pouvoir  toucher. 

44.  El  quand  lesafprits  impurs  levnvoicnt, 
its  fe  proflernoient  devant  lui ,  en  criont  : 

42.  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ;  mais  il  leur 
défendoit  avec  de  jjrandes  menaces  de  le  dé- 
couvrir. 

45.  Il  monta  cnfiiite  fur  une  montagne, 
&  il  appela  à  lui  ceux  que  lui-même  voulut,  & 
ils  vinrent  a  lui. 

44.  Il  en  établit  douze  pour  être  avec  lui , 
&  pour  les  envoyer  prêcher  ; 

45.  A  qui  il  donna  la  puiiïancc  de  guérir 
les  maladies,  &  tic  chaffer  les  démons; 

■10.  Savoir  :  Simon  ,  à  qui  il  donna  le  nom 
de  Pierre  ; 

47.  Puis  Jacques  fils  de  Zébédco,  et  Jean  , 
frère  de  Jacques,  qu'il  nomma  lloanergès  , 
c'eft-à-dire  enfants  du  tonnerre. 

48.  André,  Philippe,  Barlhclemi  ,  Mat- 
thieu ,  Thomas,  Jacques  fils  d'Alphée,  Thadée, 
Simon  le  Cananéen, 

49.  Et  Judas  Ifcariotc,  qui  fut  celui  qui  le 
trahit. 
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20.  Et  étant  venu  vers  la  maifon,  it  s'y  aDem- 
bla  une  li  grande  foule  de  peuple,  que  ni  lui 
ni  fes  d  if ci pies  ne  pouvoient  même  prendre 
leur  repas. 

2i.  Ce  que  fes  proches  ayant  appris,  ilsvin- 
rent  pour  fe  fnilir  de  lui  ;  car  ils  difotcutqu'il 
avoil  perdu  l'efprit. 

22.  Et  les  (bribes  qui  étoient  venus  de  Jéptt* 
falcm,  difoient  :  Il  eft  poffédé  de  Beelzébut ,  & 
il  eliaffe  les  démons  par  le  pliure  des  démons. 

25.  Mais  Jésus  les  ayant  appelés  auprès  de 
lui  leur  difuit  en  parabole  :  Comment  Satan 
pcul-il  oliaffer  Salan? 

21.  Si  un  royaume  eft  divifé  contre  lui- 
même,  il  ctlimpofBblc  que  ce  royaume subfiftc. 

2;>.  Et  fi  une  maifon  eft  divifée  contre  elle- 
même  ,  il  eft  impofQble  que  cette  maifon  sub- 
fifle. 

26.  Si  donc  Satan  fe  foulève  contre  lui- 
même,  le  voilà  divifé,  il  eft  împoffible  qu'il 
subfifle;  mais  il  faut  que  fa  pu  ifTance  prenne  fin. 

27.  Nul  ne  peut  entrer  dans  la  maifon  du 
fort  armé,  et  piller  fes  armes  ,  fi  auparavant  il 
ne  le  lie,  pourpouvnirenfuilepillcrfa  maifon. 


28.  Je  vous  dis  et)  vérité  que  tous  tes  péchés 
que  les  en  fini  (s  des  Iioniines  auront  commis, 
et  tous  les  blofphèines  qu'ils  auront  proférés 
leur  feront  remis. 

29.  Mais  fi  quelqu'un  l>!ofphèmc  contre  le 
Sainl-Efprit ,  il  n'en  recevra  jamais  le  pardon, 
&  il  fera  coupable  d'un  péché  qui  ne  lui  fera 
point  pardonne, 

50.  Il  leur  dit  ceci  fur  ccqu'ilsraccufoienl 
d'être  poffédé  d'un  efprit  impur. 

5i.  Cependant  la  mère  et  fes  frères  étant 
venus,  cl  fe  tenant  dehors,  envoyèrent  l'ap- 
peler. 

52.  Or  le  peupteétoit  affis  autnurde  lui,  & 
on  lui  dit  :  Voire  mère  &  vos  frères  font  là 
dehors  qui  vous  demandent. 

55.  Sur  quoi  il  leur  répondit  :  Qui  eft  ma 
mère,  &  qui  font  mes  frères? 

5).  El  regardant  ceux  qui  étoient  affis  au- 
tour de  lui  :  Voici ,  dit-il ,  ma  mère  ,  &  mes 
frères. 

55.  Cor  quiconque  fail  la  volonté  de  Dieu  , 
celui-là  eft  mon  frère,  ma  four,  &  nia  mère. 
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3-1  TUAI  PETE 

2.  Et  il  leur  cnfcignoit  beaucoup  de  choies 
en  paraboles,  &  leur  difoit  en  fa  manière  d'in- 
ftruire  : 

5.  Écoutez  :  Celui  qui  fème s'en  alla  femer; 

A.  Et  loiTqu'il  femoil,  une  partie  de  la 
femence  tomba  le  long  du  chemin,  &  les  oi- 
feaux  du  ciel  étant  venus,  la  mangèrent. 

5.  Une  autre  tomba  dans  des  endroits  pier- 
reux ,  où  elle  n'avoit  pas  beaucoup  de  terre  ;  & 
elle  leva  nulDtôt,  parce  que  la  terre  où  elle  étoit 
ovoit  peu  de  profondeur  : 

6.  Le  foleil  sciant  levé  en  fui  te,  elle  en  fut 
brûlée;  &  comme  elle  n'avoit  point  de  racine, 
elle  fécha. 

7.  II  en  tomba  une  autre  partie  dans  des 
épines,  &  les  épines  étant  venues  à  croître  l'é- 
touffèrcnl,  &  elle  ne  porta  point  de  fruit. 

8.  Une  autre  enfin  tomba  dans  une  bonne 
terre;  &  elle  porta  fou  fruit,  qui  pouiro&crùl 
jufqu'a  la  maturité;  quelques  grains  rappor- 
tant trente  pour  un  ,  d'autres  fuixante,  &  d'au- 
tres cent. 

9.  Et  il  difoît  :  Que  celui-là  entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre. 
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40.  Lorfqu  il  fui  en  particulier ,  les  douze 
cjiii  le  fuivoïeiit  lui  demandèrent  le  feus  de 
celle  parabole  ; 

1!.  El  il  leur  dit:  Pour  vous,  il  vous  e(t 
donné  de  connaître  le  myitère  du  royaume  de 
Dieu  ;  mais  pour  ceux  qui  font  dehors,  tout  fe 
palTe  en  paraboles. 

42.  Aiiu  que  voyant  ils  voient  &  ne  voient 
pas,  &  qu'écoulant  ils  écoutent  et  n'entende»! 
pas,  de  peur  qu'ils  ne  viennent  à  te  convertir, 
&  que  leurs  péchés  ne  leur  fuient  pardonnes. 

-15.  Fit  quoi,  leur  dit-il  encore,  n'ciitenJez- 
vous  pas  celle  paruhole  ?  Comment  donc  pour- 
rez-vous  les  entendre  toutes? 

-1  i.  Celui  qui  terne,  fème  la  parole. 

45.  Ceux  qui  font  marqué*  par  ce  qui  oil 
le  long  du  chemin,  où  la  parole  cft  femée,  funt 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  plus  tôt  ouïe ,  que  Satan 
\  ienl&  enlève  celle  parole  qui  avoit  été  feniée 
dans  leurs  cœurs. 

40.  De  mémo  ceux  qui  font  marqués  par 
ce  qui  eft  feméen  des  endroits  pierreux,  l'ont 
ceux  qui  écoulant  la  parole  la  reçoivent  oullilol 
avec  joie; 
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Kl.  Miiis  n'ayant  point  en  eux-mêmes  de 
racine,  ils  ne  font  que  pour  un  temps;  & 
lorfqu'il  furvienl  des  traverfes  &  des  perfécu- 
h  'ii--  à  caufe  de  la  parole,  ils  en  prennent 
auffîtôt  un  fujet  dcfcundalv. 

-18.  Les  autres,  qui  funt  inarqués  par  ce  qui 
eft  ferné  parmi  les  épines  ,  sont  ceux  qui  écou- 
tent la  parole; 

.  49.  Mais  les  follicitudes  de  ce  ficelé,  l'il- 
Vl- '..^3t-i         lufion  des  riclieflt-s  ,  &  les  outres  pa f fions  , 
l'emparant   de   leurs  cfprits,  y  étouffent  la 
parole,  &  font  qu'elle  demeure  fans  fruit. 

20.  Enfin  ceux  qui  font  marqués  par  ce  qui 
ell  femé  dans  la  bonne  terre,  fout  ceux  qui 
écoutent  la  parole,  qui  la  reçoivent,  &  qui 
portent  du  fruit ,  l'un  trente  pour  un ,  l'autre 
foixoule,  &  l'autre  cent. 

21.  H  leur  difoit  auffi  :  Fait-on  apporter  la 
lampe  pour  la  mettre  fous  le  boiffeau ,  ou 
fous  le  lit?  N"ell-ce  pas  pour  la  mettre  fur  le 
chandelier? 

22.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive 
être  découvert .  m  rieti  de  fecrcl  qui  ne  doive 
paraître  eu  publie. 


25.  Si  quelqu'un  a  tics  oreilles  pour  en- 
tendre, qu'il  entende. 

24.  Il  leur  dit  encore  :  Prenez  bien  garde 
à  ce  que  vous  entendez  :  car  on  fc  l'en  ira  eu- 
vers  vous  de  la  même  inclure  dont  vous  vous 
ferez  fervis  envers  les  nulles;  &  il  vous  fera 
donné  encore  davantage. 

25.  Car  ou  donnera  à  celui  qui  a  déjà  ;  & 
pour  celui  qui  n'a  point,  ou  lui  ôlera  même 
ce  qu'il  a. 

20.  Il  ditirit  suffi  :  Le  royaume  de  Dieu  efl 
fcmblable  à  ce  qui  arrive  lorlqu  uu  homme 
a  jeté  de  la  femenee  en  terre  : 

27.  Suit  qu'il  dorme,  ou  qu'il  fe  lève 
durant  la  nuit,  &  durant  le  jour,  la  le- 
mence germe  et  croît  fans  qu'il  fâche  com- 
ment ; 

28.  Car  la  terre  produit  d'etle-mèine  ,  pre- 
mièrement l'herbe,  enfuite  I  épi ,  puis  le  blé 
tout  formé  qui  remplît  l'épi, 

20.  Etlorfquc  le  fruit  eltdans  fa  maturité, 
on  y  melaultilôt  la  faucille  ,  parce  que  le  temps 
de  la  moillbu  e(t  venu. 

50.   Il  dit  encore  :  A   quoi   comparerons- 
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58.  Jésds  cependant  éloil  fur  la  poupe  ,  où 
ildormoitfur  un  oreiller;  &  ils  te  réveillèrent, 
en  lui  difunt  :  Maître,  ne  vous  mettez-vous 

^ÇT^jH       point  en  peine  de  ce  que  nous  purifions? 

59.  S'étant  éveillé,  il  parla  au  vent  avec 
menaces,  &  dit  a  la  mer:  Tais-loi ,  calme-loi. 
El  le  ventceiïa  ,  &  il  fe  fit  un  grand  calme. 

40.  Alors  il  leur  dit  :  Pourquoi  étes-vous 
oinQ  timides?  Comment  n'avez-vous  point 
encore  de  foi?  Ils  furent  fuiGs  d'une  extrême 
crainte;  &  ils  fe  difoient  l'un  à  l'autre  :  Quel 
e(l  donc  celui-ci ,  à  qui  les  venls  &  la  mer 
obéiffent? 
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5.  Où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire;  & 
perfonne  ne  le  pouvoitplus  lier,  même  avec 
des  chaînes  : 

4.  Car  fou  vent  ayant  iHé  lié  déchaînes  ,  & 
ayant  eu  les  fers  aux  pieds,  il  a  voit  rompu  fes 
chaînes  &  brifé  fes  fers,  &  nul  Eiommc  ne  le 
pou  voit  dompter. 

îi.  Il  demeurait  joui'  &  nuit  fur  les  mon- 
tagnes &dnns  les  fépulcres,  criant  et  fe  nicur- 
trinaiit  lui-même  avec  des  pierres. 

6.  Lors  donc  qu'il  eut  vu  Jksi  ■-  de  loin  ,  il 
courut  à  lui ,  &  l'adora  ; 

7.  Et ,  jetant  un  grand  cri ,  il  lui  dit  :  Qu'y 
n-t-il  entre  vous  et  moi,  Jéscs,  Fils  du  Dieu 
très-haut?  je  vous  conjure,  parle  nom  de  Dieu, 
de  ne  me  point  tourmenter; 

8.  Car  Jëscs  lui  difoit  :  Efprit  impur  ,  fors 
de  cet  homme. 

9.  Et  il  lui  demanda  :  Comment  l'appelles- 
tu  ?  Â  quoi  il  répondit  :  Je  m'appelle  Légion, 
parce  que  nous  fommes  plufieurs  : 

J  0.  lit  il  le  prioit  avec  in  fiance ,  qu'il  ne  les 
chaflal  point  hors  de  ce  pays-là. 

H.  Or  il  y  avoit  là  un  grand  troupeau  de 
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pourceaux  qui  paiflbien  lie  long  des  montagnes-, 

42.  Et  ees  démons  le  fupplioicnt,  en  lui 
dîfîint  :  Envoyez-nous  duns  ces  pourceaux  , 
afin  que  nous  y  entrions. 

43.  Jésus  le  leur  permit  auffilot,  &cesef- 
prits  impurs  forlant  du  poffédé,  entrèrent  dans 
les  pourceaux  ;  &  tout  le  troupeau,  qui  étoit 
environ  de  deux  mille  ,  courut  avec  impéluo- 
lité  fe  précipiter  dans  la  mer,  où  ils  furent  tous 
noyés. 

44.  Ceux  qui  menoient  paître  les  pourceaux 
s'enfuirent,  &  en  allèrent  porter  les  nouvelles 
dans  la  ville  et  dans  les  champs  :  ce  qui  fit  que 
plufieursforlirent  pour  voir  ce  qui  étoit  arrivé. 

45.  El  étant  venus  à  Jésus,  ils  virent  celui 
qui  avoit  été  tourmenté  par  le  démon,  affis  , 
habillé,  &  en  fou  bon  feus;ce  qui  les  remplit 
de  crainte. 

46.  Et  ceux  qui  avoieul  été  préfenls  leur 
ayant  l'apporté  tout  ce  qui  éloil  arrivé  au  pof- 
fédé el  aux  pourceaux , 

M.  Us  commencèrent  à  le  prier  de  forlirde 
leur  pays. 

48.   Comme  il   rentroit   dans   ht   barque, 
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celui  qui  avoit  été  tourmenté  par  le  démon 

le  fupplia  qu'il  lui  permît  d'aller  avec  lui  : 

-!!>.  Mais  Jésus  le  lui  réfuta,  &  lui  dit  : 
Allez-vous-en  chez  vous  trouver  vos  proches, 
&  leur  annoncez  les  grandes  grâces  que  vous 
avez  reçues  du  Seigneur,  &  ia  milericordc 
qu'il  vous  a  faite. 

20.  Cet  liommcsen  étant  allé,  commença 
à  publier  dans  la  Décupolîe  les  grandes  grâces 
qu'il  avoit  reçues  de  Jésus;  &  tout  le  monde 
étuit  ravi  en  admiration. 

2i .  Jésus  étant  encore  repafle  dans  la  bar- 
que à  l'autre  bord  ,  lorfqu'il  étoit  auprès  de 
la  mer,  une  grande  foule  de  peuple  s'amaffa 
autour  de  lui. 

22.  Et  uncliefdefynagogue,  nommé  Jaïrc, 
vint  le  trouver,  &  le  voyant,  il  fe  jetu  à  fes 
pieds; 

25.  Et  il  le  fupplïoit  avec  grande  inflanec, 
en  lui  difant  :  J'ai  une  fille  qui  cfl  à  l'extré- 
mité ;  venez  lui  impofer  les  mains  pour  la 
guérir  et  lui  fuuver  la  vie. 

2S.  Jésus  s'en  alla  avec  lui;  &  il  éloil  fuivi 
d'une  grande  foule  de  peuple,  qui  le  preifoit. 
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25.  Alors  une  femme  malade  d'une  perle 
de  fang  depuis  douze  ans, 

2G.  Qui  ovoit  beaucoup  fouffert  entre  les 
mains  de  plufieurs  médecins,  &  qui,  ayant  dé- 
penfé  tout  fon  bien,  n'eu  avoit  reçu  aucun 
foulagement,  mais  s'en  étoit  toujours  trouvée 
plus  mal , 

27.  Ayant  oui  parler  de  Jésus,  vint  dans  la 
foule  par  derrière ,  &  toucha  fon  vêtement; 

28.  Car  elle  difoit  :  Si  je  puis  feulement 
toucher  foo  vêtement,  je  ferai  guérie. 

29.  Au  même  inltant  la  fource  du  fang 
qu'elle  perd  oit  fut  féchée  ,  et  elle  fentit  dans 
fon  corps  qu'elle  étoit  guérie  de  cette  maladie. 

50.  AufOtôt  Jésus  connoiflbnt  en  foi-même 
la  vertu  qui  étoit  fortie  de  lui ,  fe  retourna  au 
milieu  de  la  foule ,  &  dit  :  Qui  eft-ce  qui  a 
touché  mes  vêlements? 

51.  Ses  difcipleslui  dirent:  Vous  voyez  que 
la  foule  vous  preffe  de  tous  côtés  ,  &  vous  de- 
mandez qui  vous  a  touché? 

52.  Et  il  regardoit  lotit  autotirde  lui  pour 
voir  celle  qui  l'avoit  louché. 

55.  Mais  celle  femme  ,  qui  favoit  ce  qui 
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s' é toit  pafle  en  elle,  étant  faine  de  crainte  & 
de  frayeur  ,  Tint  fe  jeter  à  tes  pieds  ,  &  lui  dé- 
clara toute  la  vérité. 

54.  Et  Jésus  lai  dit:  Ma  fille,  votre  foi  vous 
a  fauvéc;  allez  en  pais,  et  foyez  guérie  de 
voire  maladie. 

55.  LorfqiTil  parloit  encore,  il  vint  des 
gens  du  chef  de  fynagogue,  qui  lui  dirent  : 
Votre  fil  le  eft  morte,  pourquoi  voulez-vous 
donner  au  maitre  la  peine  d'aller  plus  loin? 

56.  Mais  Jésgs  ayant  entendu  cette  parole, 
dit  au  cliefde  fynagogue:  Ne  craignez  point, 
croyez  feulement. 

57.  Et  il  ne  permit  à  pertbnne  de  le  fuivre, 
fuion  à  Pierre,  à  Jacques,  &  à  Jean,  frère  de 
Jacques. 

58.  Étant  arrivé  dans  la  maifon  de  ce  chef 
de  fynagogue,  il  y  vit  une  troupe  confufe  de 
porfonnes  qui  pleuraient,  &  qui  jctoienl  de 
grands  cris; 

59.  Auxquels  il  dit  en  entrant  :  Pourquoi 
failes-vous  tant  de  bruit,  et  pourquoi  pleu- 
rez-vous? Cette  fille  n'eft  pas  morte,  elle  a'eft 
qu'endormie. 


PRECIPITES.  247 

40.  El  ils  femoquoientde  lui.  Alors  ayant 
fait  fortir  tout  le  monde,  il  prit  le  père  et  la 
mère  de  l'enfant,  &  ceux  qu'il  avoit  menés 
avec  lui,  &  il  entra  au  lieu  où  la  fille  étoit 
couchée. 

il.  I)  la  prit  par  la  main  ,  et  il  lui  dit: 
Talitbacumi,  c'est-à-dire:  Ma  fille,  levez-vous, 
je  vous  le  commande. 

12,  Au  même  iuflant  la  fille  feleva,  et  com- 
mença à  marcher,  car  elle  avoit  déjà  douze 
ans  :  &  ils  furent  merveilleufement  étonnés. 

43.  Mais  il  leur  commanda  très-expreffé- 
ment  de  prendre  garde  que  pcrfonncnelefùt; 
&  il  leur  dit  qu'on  lui  donnât  ù  manger. 


.*. 


250  LES  i:i\n  l'UNs 

tendre  oinû  parler,  difoient  :  D'où  font  venues 
à  celui-ci  toutes  ces  chofes?  quelle  eft  cette 
sageffe  qui  lui  a  été  donnée?  &  d'où  vient  que 
tant  de  merveilles  fe  font  par  fes  mains? 

5.  N'eft-ce  pas  là  ce  charpentier,  ce  fils  de 
Marie,  frère  de  Jacques,  de  Jofeph,  de  Jude, 
&  de  Simon?  &  fes  fœurs  ne  font-elles  pas  ici 
parmi  nous?  Et  ils  fe  fcnndalifoient  à  fon  fujet. 

4.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Un  prophète  n'Hl 
fans  honneur  que  dans  fon  pays,  dans  fa  mai- 
fon  ,  &  parmi  fes  parents. 

5.  Et  il  ne  put  faire  en  ce  lieu-là  aucun 
miracle ,  linon  qu'il  y  guérit  un  petit  nombre 
de  malades ,  en  leur  impofant  les  mains  : 

6.  De  forte  qu'il  admiroit  leur  incrédulité; 
il  alloit  cependant  enfeigner  de  tous  côtés  dans 
les  villages  d'alentour. 

7.  Or  Jésus  ayant  appelé  les  douze,  il 
commença  à  les  envoyer  deux  à  deux;  &  il 
leur  donna  puiffunce  fur  les  efprits  impurs. 

8.  Il  leur  commanda  de  s'en  aller  avec 
leur  bâton  feulement ,  &  de  ne  rien  préparer 
pour  le  chemin,  ni  fac,  ni  pain  ,  ni  argent 
dans  leurbourfe: 
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9.  Mais  de  ne  prendre  que  leurs  fouliers,  & 

de  ne  fe  pourvoir  point  de  deux  habits. 
40.  Et  it  leur  dit  :  Enquelque  muifon  que 

vous  entriez,  demeurez-y  jufqu'à  ce  que  vous 

fortiez  de  ce  lieu-là  : 

44.  Et  lorfqu'il  fe  trouvera  des  perfoiioes 

qui   ne  voudront  ni  vous  recevoir  ni  vous 

écouter,  fecouez  ,  en  vous  retirant,  la  poulEère 

de  vos  pieds,  afin  que  ce  foit  un  témoignage 

contre  eux. 

42.  Etant  donc  partis,  ils  prèchoient  aux 
peuples  qu'ils  fiûent  pénitence  : 

43.  Ils  chaûoient  beaucoup  de  démons;  ils 
oignoient  d'buile  pluûeurs  malades,  &  les 
guérifloient. 

44.  Or  la  réputation  de  Jésus  s1  étant  beau- 
coup répandue,  le  roi  Hé  rode  entendit  parler 
de  lui  ;  ce  qui  lui  faifoit  dire  :  Jean-Baptifle  elt 
refltifciléd'enlre  les  morts;  c'eil  pour  cela  qu'il 
fe  fait  par  lui  tant  de  miracles. 

45.  Quelques-uns  difotent  :  C'efl  Elie.  Mais 
d'autres  difoieut  :  C'eft  un  propbète  égal  a 
l'un  des  anciens  prophètes. 

4  6.  Hérode  entendant  ces  bruits  différents, 
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difoil  :  Jean  à  qui  j'ai  fait  trancher  la  tète,  eft 
celui-là  même,  qui  cfl.  reffufcité  d'entre  les 
morts. 

47.  Cur  Iiérodc  ayant  époufé  Hérodiade, 
quoiqu'elle  fût  femme  de  Philippe  fou  frère , 
avoit  envoyé  prendre  Jean,  l'a  voit  fait  lier  & 
mettre  en  prifon  à  caufe  d'elle; 

^8.  Parce  que  Jeandifoità  Hérode  :  Il  ne 
vous  eft  pas  permis  d'avoir  pour  femme  celte 
de  votre  frère. 

)'.».  Depuis  cela  Hérodiade  avoit  toujours 
cherché  l'occaGon  de  le  faire  mourir;  mais 
elle  n'avoit  pu  en  venir  à  bout , 

20.  Parce  qu'Hérode  fâchant  qu'il  étoit  un 
homme  juRe  &  l'uni  .  le  craignoit  &  avoit  du 
refpect  pour  lui ,  faifoil  beaucoup  de  ebofes 
feloii  fesavis,  &  étoit  bien  aîfede  l'entendre. 

21.  Mais  enfui  il  arriva  un  jour  favorable 
au  deffein  d'Hérodiade,  qui  fut  le  jour  de  la 
naiffance  d'Hérode ,  auquel  il  fit  un  festin  aux 
grands  de  fa  cour,  aux  premiers  officiers  de 
fes  troupes,  &  aux  principaux  de  la  Galilée; 

22.  Caria  fille  d'Hérodiade  y  étant  entrée  , 
&  ayant  danfé  devant  le  roi ,  elle  lui  plut  tel- 


lement,  \  à  ceux  quiétoientà  table  avec  lui , 
qu'il  lui  <!ii  :  Demandez-moi  ce  que  vous  vou- 
drez, &  je  vous  le  donnerai; 

25.  El  il  ajouta  avec  ferment  :  Oui ,  je  vous 
donnerai  tout  ce  que  vous  me  demanderez, 
quand  ce  feroit  la  moitié  de  mon  royaume. 

24.  Elle,  étant  (ortie,  dit  à  fa  mère  :  Que 
demanderai-je?  Sa  mère  lui  répondit  :  La  tête 
de  Jean-Baplille. 

2u.  Et  étant  rentrée  nuffilùl  en  grande  hâte 
oùétoitle  roi  :  Je  demande,  dit-elle,  que  vous 
me  donniez  tout  préfenlemeutdans  un  baÛlu 
la  tète  de  Jean-Baplille. 

26.  Le  roi  en  fut  fort  fâché.  Néanmoins  ù 
cause  du  ferment  qu'il  avoit  fait,  &  de  ceux 
qui  ékiieut  a  table  avec  lui ,  il  ne  voulut  pas 
la  refufer  : 

27.  Ainfi  il  envoya  un  de  fes  gardes  avec 
ordre  d'apporter  la  tète  de  Jean  dans  un  badin: 
&  ce  garde  étant  allé  dans  la  prifon  ,  lui  coupa 
la  léle, 

28.  L'apporta  dans  un  hnfiïn  Se  la  donna 
à  lu  fille,  fit  la  fille  lu  donna  û  fu  mère. 

2i).  Ses  difeiples  l'ayant  fu,  vinrent  pren- 
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dre  iVni  corps,  &  le  mirent  dans  un  tombeau. 

50.  Or  les  Apôtres  s  étant  rafleniblés  près 
de  Jésus,  lui  rendirent  compte  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait  &  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
cnfeigné. 

51.  El  il  leur  dit:  Venez  tous  retirer  en 
particulier  dans  quelque  lieu  folitaire,  &vous 
repofez  un  peu  :  car  eommeil  y  avoit  pluGeurs 
per  formes  qui  venoient  vers  lui  les  uns  après 
les  autres ,  ils  ne  pouvaient  pas  feulement 
trouver  le  temps  de  manger. 

52.  Ils  entrèrent  donc  dans  une  barque  & 
fc  retirèrent  a  l'écart  dans  un  lieu  défert; 

55.  Mais  le  peuple  les  ayant  vus  partir,  & 
plufteurs  autres  en  ayant  eu  coitnoiffance ,  ils 
y  accoururent»  pied  de  toutes  les  villes  voiGnes, 
&  ils  y  arrivèrent  avant  eux. 

54.  Jésus  fortant  de  la  barque,  vit  une 
grande  multitude  de  peuple,  &  il  en  eut  com- 
paflion;  parce  qu  ils  étoient  comme  deB  brebis 
qui  n'ont  point  de  pafteur  ;  &  il  fe  mit  à  leur 
dire  beaucoup  de  cbofes  pour  leur  iuftruc- 
lion. 

55.  Mais  le  jour  étant  déjà  fort  avancé,  fes 
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difcïples  vinrent  à  lui,  &  lui  dirent  :  Ce  lieu 
eft  défert ,  &  il  eft  déjà  tard  : 

56.  Renvoyez-les ,  afin  qu'ils  s'en  aillent 
dans  les  villages  &  les  bourgs  d'ici  autour , 
acheter  de  quoi  manger. 

57.  Il  leur  répondit  :  Donnez-leur  vous- 
mêmes  à  manger.  Ils  lui  repartirent  :  Irons- 
nous  donc  aclieter  pour  deux  cents  deniers  de 
pain ,  afin  de  leur  donner  à  manger? 

58.  Jéscs  leur  dit  :  Combien  avez-vous  de 
pains?  allez  voir.  Et  y  ayant  regardé,  ils  lui 
dirent  :  Nous  en  avons  cinq  ,  &  deux  poiffons. 

59.  Alors  il  leur  commanda  de  les  faire 
tous  afleoir  en  diverfes  troupes  fur  l'herbe 
verte  ; 

40.  Et  ils  s'affirent  en  divers  rangs ,  les 
uns  de  cent  perfunnes,  &  les  autres  de  cin- 
quante. 

4J.  Jéscs  prit  donc  les  cinq  pains  &  les 
deux  poiflbns,  &  levant  les  yeux  au  ciel  il  les 
bénit  :  &  ayant  rompu  les  pains  ,  il  les  donna 
à  fes  difciples,  afin  qu'ils  les  préfcnlaiïent  au 
peuple  ;  &,  il  partagea  ù  tous  les  deux  poi  lions. 

42.  Tous  en  mangèrent,  &  furent  raflîiGés. 
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45.  Et  les  difciples  remportèrent  douze 
paniers  pleins  des  morceaux  qui  étoient  reliés 
des  pains  &  des  poi fions; 

44.  Quoique  ceux  qui  avoient  mangé  de 
ces  pains  fuflent  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes. 

49.  H  preffu  ouffilôt  fes  difciples  de  monter 
dons  la  barque,  &  depaffer  avant  lui  à  l'autre 
bord  vers  Betlizaïde,  pendant  qu'il  renver- 
roit  le  peuple. 

46.  Et  après  qu'il  l'eut  renvoyé,  il  s'en  alla 
fur  la  montagne  pour  prier. 

47.  Le  fnir  étant  venu  ,  la  barque  étoil  au 
milieu  de  la  mer ,  &  Jésus  étoit  feul  à  terre  ; 

48.  Et  voyant  que  fes  difciples  «voient 
grande  peine  à  ramer  parce  que  le  vent  étoit 
contraire ,  vers  la  quatrième  veille  de  la  nuit 
il  vint  à  eux,  marchant  sur  la  mer,  &  il  vouloit 
les  devancer. 

49.  Mais  eux,  le  voyant  marcher  ainfi  fur 
la  mer,  crurent  que  c'étoit  un  fantôme,  &  ils 
jetèrent  un  grand  cri  ; 

îiO.  Car  ils  l'aperçurent  tous,  &  eu  furent 
épouvantés.  Mais  auililôt  il  leur  parla  ,  &  leur 
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dit:  Raffurez-vous;    c'efl  moi,    ne  craignez 
point. 

51.  Il  monta  enfuile  avec  eux  o*ans  la  bar- 
que, &  le  veut  ceffa  :  ce  qui  augmenta  encore 
beaucoup  rétoiincment  où  ils  étaient  : 

52.  Car  ils  n'avoîent  pas  fait  allez  d'atten- 
tion au  miracle  des  pains,  parce  que  leur  cœur 
étoit  aveuglé. 

55.  Ayant  paffé  l'eau  ,  ils  vinrent  au  lerri- 
liiire  de  Généfarelli ,  &  y  abordèrent. 

54.  El  ceux  de  ce  lieu-là  l'ayant  auDGlôt  re- 
connu au  forlir  de  la  barque, 

55.  Ils  coururent  toute  la  contrée ,  &  com- 
mencèrent à  lui  apporter  de  tous  côtés  les 
malades  dans  les  tits,  partout  où  ils  enten- 
doient  dire  qu'il  étoit. 

'■■'•''.  VA  dans  quelque  bourg,  ville,  ou  vil- 
lage qu'il  entrât,  on  melloU  les  malades  dans 
les  places  publiques,  &  on  le  prioit  de  per- 
mettre qu'ils  puflent  feulement  loucher  le  bord 
de  Ton  vêtement;  &  tous  ceux  qui  le  touclioient 
étaient  guéris. 
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impures,  c'ell-à-dire  qui  n'avoîent  pas  été  lo- 
vées, ils  les  en  blâmèrent  : 

5.  Gap  les  phnrifiens  &  tous  les  Juifs  ne 
mangent  point  fans  avoir  Couvent  lavé  leurs 
maius ,  gardant  en  cela  la  tradition  des  anciens  : 

4.  El  lorfqu'ils  reviennent  du  marché,  ils 
ne  mangent  point  non  plus  fans  s'être  lavés. 
Ils  ont  encore  beaucoup  d'autres  observations 
qu'ils  ont  reçues,  &  qu'ils  gardent  :  comme  de 
laver  les  coupes,  les  pois,  les  rai  fléaux  d'ai- 
rain ,  &  les  bois  de  lit. 

5.  C  elt  pourquoi  lcspharîfiens&les[crihes 
lui  dirent:  D'où  vient  que  vosdifciples  n'oMer- 
vent  point  la  tradition  îles  anciens,  mais  qu'ils 
prennent  leurrepaslansavoir  lavé  leurs  mains? 

G.  Il  leur  répondit  :  (Tell  avec  grande  rai- 
fon  qu'lfaïe  a  fait  de  vous  autres  Hypocrites 
celte  propliétie  qui  fc  lit  dans  l'Écriture  :  Ce 
peuple  m'honore  des  lèvres,  mois  leur  cœur 
cil  bien  éloigné  de  moi  ; 

7.  Et  c'ell  en  vain  qu'ils  m'honorent,  en 
publiant  des  maximes  &  des  ordonnances  hu- 
maines; 

8.  Car  Initiant  la  le  commandement  deDîeu, 
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vous  obfervez  avec  foin  In  tradition  des  hom- 
mes, lavant  les  pois  &  les  coupes,  61  fatfunt 
encore  beaucoup  d'autres  chnfes  femblables. 

9.  N'eles-vous  donc  pas ,  leur  difoil-il ,  des 
gens  bien  religieux,  de  détruire  le  comman- 
dement de  Dieu,  pour  garder  votre  tradition? 

•10.  Car  Moïfc  a  dit  :  Honorez  votre  père 
&  votre  mère.  Et  :  Que  celui  qui  outragera  de 
parole  fou  père  ou  fa  mère  foit  puui  de  mort. 

li.  Mais  vous  dites,  vous  autres  :  Si  un 
homme  dit  à  fou  pèw  011  à  fa  mère  :  Tout  don 
que  je  fais  à  Dieu  vous  eft  utile,  il  falisfait  à 
la  loi  : 

^2,  Et  vous  ne  lui  permettez  pas  de  rien 
fairedavantoge  pour  fou  père  ou  pour  fti  mère, 

-15.  Rendant  ainfi  inutile  le  commande- 
ment de  Dieu  par  votre  tradition  ,  que  vous*- 
mêmes  avez  établie  ;  &  vous  faites  encore  beau- 
coup d'autres  cliofes  femblables. 

14.  Alors  ayant  appelé  de  nouveau  le  peu- 
ple, il  leur  dit  :  Écoutez-moi  tous,  &  com- 
prenez bien  ceci  : 

45.  Rien  d'extérieur  qui  entre  dans  le  corps 
de  l'homme  n'eft  capable  de  le  fouiller:  mais 
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ce  qui  fort  de  l'homme  elt  ce  qui  le  fouille. 

40.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  enten- 
dre ,  qu'il  entende. 

17.  Après  qu'il  eut  quitté  le  peuple,  & 
qu'il  fut  entré  dans  la  maifon,  fes  difciples 
lui  demandèrent  ce  que  vouloit  dire  cette  pa- 
rabole. 

48.  Et  il  leur  dit  :  Quoi!  vous  avez  encore 
vous-mêmes  li  peu  d'intelligence?  Ne  compre- 
nez-vous pas  que  tout  ce  qui  du  dehors  entre 
dans  le  corps  de  l'homme  ne  peut  le  fouiller  ; 

49.  Parce  que  cela  ne  va  pas  dans  fou 
cœur  ,  mais  dans  fun  ventre,  d'où  ce  qui  étoit 
impur  dans  tous  les  aliments  eft  fépnré&jeté 
dans  le  lieu  fecret? 

20.  Mais  ce  qui  fouille  l'homme,  leur  di- 
foit-il ,  c'eft  ce  qui  fort  de  l'homme  même. 

21 .  Car  c'eft  du  dedans  du  cœur  des  hom- 
mes que  fortent  les  mauvoifes  penfées,  les 
adultères,  les  fornications,  les  homicides, 

22.  Les  larcins,  l'avarice,  les  méchancetés, 
la  fourberie ,  la  diffolulion ,  l'œil  malin  &  en- 
vieux, lesmédifances,  l'orgueil,  la  folie  &,  le 
dérèglement  de  l'efpril. 
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25.  Tous  ces  maux  (orient  du  dedans,  & 
rouillent  l'homme. 

24.  Il  partit  enfui  (e  de  ce  lieu-lù,  &  s'en 
alla  fur  les  contins  de  Tyr  &  de  Sidon;  & 
étant  entré  dans  une  maifon  ,  il  déûroit  que 
perfonne  ne  le  fût  :  mais  il  ne  put  être  caché; 

25.  Car  une  femme  dont  la  fille  étoit  pof- 
fédée  d'un  efprit  impur,  ayant  oui  dire  qu'il 
étoit  là,  vint  aulfitôt  fe  jeter  à  fes  pieds. 

26.  Elleêloit  païenne.  &  Syrophénicienne 
de  nation.  Et  elle  le  fupplioit  dechafler  le  dé- 
mon du  corps  de  fa  Ollo. 

27.  Mais  JÉsusIui  diL  :  Laiffez  premièrement 
rafTafier  lesenfanls;  car  il  n'cll  pas  bonde  pren- 
dre le  pain  des  enfants  pour  le  jeter  aux  chiens. 

28.  Elle  lui  répondit:  llcflvrai,  Seigneur  : 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  fous 
la  table  des  miettes  du  pain  des  enfants. 

29.  Alors  il  lui  dît  :  A  cuufe  de  cette  parole, 
allez,  le  démon  efl  forti  de  votre  fille. 

50.  Et  étant  retournée  en  fa  maifon,  elle 
trouva  que  le  démon  étoit  forti  de  fa  fille,  & 
qu'elle  étoit  couchée  fur  Ton  lit. 

51 .  JÉsos  quitta  les  confins  de  Tyr  ,  &  vint 
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encore  par  Sidon  vers  lu  mer  de  Galilée,  pas- 
fan!  au  milieu  du  pays  de  la  Décapole. 

52.  Et  quelques-uns  lui  ayant  préfenté  un 
homme  quiétoit  lourd  ,\  muet,  le  fupplioienl 
de  lui  imputer  les  mains. 

55.  Alors  Jiîscs  le  tirant  de  la  foule,  &  le 
prenant  à  part,  lui  mit  fes  doigts  dans  les 
oreilles  ,  &  de  la  falive  fur  la  langue  : 

54.  Et,  levant  les  yeux  ou  ciel,  il  jeta  mi 
soupir,  &  lui  dit  :  Ephphcllia  ;  cc(l-à-dirc  : 
Ouvrez- vous. 

53.  Auffitôt  fes  oreilles  furent  ouvertes,  & 
fa  langue  fut  déliée,  &  il  partait  fort  diflincle- 
ment. 

36.  Il  leur  défendit  de  le  dire  à  perfonne; 
mais  plus  il  le  leur  défendoit,  plus  ils  le  pu- 
blioient  ; 

57.  Et  ils  diToienl  dans  l'admiration  ex- 
traordinaire où  ils  étoieut  :  Il  a  bien  fait 
toutes  cliofes;  il  a  fait  entendre  les  barda  Se 
parler  les  muets. 
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qu'il  ya  déjà  trois  jours  qu'ilsdemeurentconli- 
nuellement  avec  moi ,  &  ils  n'on  t  rien  à  manger  : 

5  Et  fi  je  les  renvoie  en  leurs  maifons  fans 
avoir  mangé,  les  forces  leur  manqueront  en 
chemin  ;  parce  que  quelques-uns  d'eus  font 
venus  de  loin. 

•i.  Ses  difriples  lui  répondirent  :  Comment 
pourroit-on  trouver  dans-re  défert  allez  de 
pain  pour  les  raflafier? 

5.  Il  letirdemanda  :  Combien  avez-vousde 
pains?  Sept,  lui  dirent-ils. 

G.  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s'af- 
feoir  fur  la  terre  :  il  prit  les  fept  pains,  &, 
rendant  grâces,  les  rompit,  les  donna  à  l'es 
difriples  pour  les  diftribuer ,  &  ils  les  diilri- 
buèrent  au  peuple. 

7.  Ils  avoient  encore  quelques  petite  poif- 
fous ,  qu'il  bénit  aiilli  :  &  il  commanda  qu'on 
les  leur  diflribuût  do  même. 

8.  Ils  mangèrent  donc  &  furent  raffafiés  : 
&ou  remporta  fept  corbeilles  pleines  des  mor- 
ceaux qui  étoient  reftés. 

9.  Or  ceux  qui  mangèrent  étoient  environ 
quatre  mille  :  &  Jésus  les  renvoya. 
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40.  Aiilliiui  étant  entré  dans  une  barque 
avec  fes  difciples,  il  vint  dans  le  pays  de  Dal- 
manulba  ; 

A  A .  Où  les  |  ■  i  i.î  i  i  I 1 1  ■  i  !  s  étant  venu  les  trouver, 
ils  commencèrent  à  difputer  avec  lui;  fie  lui 
demandèrent,  pour  le  tenter,  qu'il  leur  Ht  voir 
quelque  prodige  dans  le  ciel. 

42.  Mais  Jésus,  jetant  unfoupirdu  fond  du 
cœur,  leur  dit  :  Pourquoi  ces  gens-là  de- 
mandent-ils  un  prodige?  Je  vous  dis  en  vérité 
qu'il  ne  fera  point  donné  de  prodige  à  ces 
gens-là. 

-13.  lit  les  ayant  quittés,  il  remonta  dans  la 
barque,  &  poffa  à  l'autre  bord. 

44.  Or  les  difciples  avoient  oublié  de  pren- 
dre des  pains  ;  &  ils  u'avoietit  qu'un  feul  pain 
dans  leur  barque. 

45.  Jésus  leur  donna  ce  précepte:  Ayez  foin 
de  vous  bien  garder  du  levaiu  des  pbarifiens, 
&  du  levaiu  d  Hérode. 

4  G.  Sur  quoi  ils  pcofoient  &  fe  difoieut 
I  un  à  l'autre  :  Eu  effet ,  nous  n'avons  point 
pris  de  pain. 

47.  Ce  que  Jésus  coiinoilîant ,  il  leur  dit: 
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Pourquoi  vous  entretenez-vous  de  celle  pen- 
fée,  que  vous  n'avez  point  de  pain?  N'avez- 
vous  point  encore  de  fens  ni  d'intelligence, 
&  votre  cœurcfl-il  encore  dans  l1aveugtement? 

48.  Aurez- vous  toujours  des  yeux  fans 
voir,  &  des  oreilles  fans  entendre?  lit  avez- 
vous  perdu  la  mémoire? 

!!'.  Lorfque  je  rompis  les  cinq  pains  pour 
cinq  mille  hommes,  combien  remporta  lés- 
ions de  paniers  pleins  de  morceaux?  Douze, 
lui  dirent-ils. 

20.  Et  lorfque  je  rompis  les  fept  pains  pour 
quatre  mille  hommes,  combien  rem  porta tes- 
vous  de  corbeilles  pleines  de  morceaux?  Sept, 
lui  dirent-ils. 

21.  Et  il  ajouta  :  Comment  donc  ne  com- 
prenez-vous pas  encore  ce  que  je  vous  dis? 

22.  Etant  arrivés  à  Bet  h  l'aide,  on  lui  amena 
un  aveugle,  qu'on  le  pria  de  toucher. 

25.  Et  prenant  l'aveugle  par  la  main,  il  le 
mena  hors  du  bourg;  il  lui  mit  de  fa  fulive  fur 
les  yeux;  &  lui  ayant  impofé  les  mains  ,  il  lui 
demanda  s'il  voyoit  quelque  chofe. 

24.   Cet  bomme  regardant ,  lui  dit  :  Je  vois 
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marcher   des  hommes  ,    qui  me   paroiÛent 
comme  des  arbres. 

25.  li-;  -  lui  mit  encore  une  fois  les  mains 
fur  les  yeux  ,  &  il  commença  à  mieux  voir ,  & 
fut  tellement  guéri ,  qu'il  voyoit  diuinclement 
toutes  cliiifes. 

26.  Il  le  renvoya  enfuitedans  fa  maifon,  & 
lui  dit  :  Allez-vous-eu  dans  votre  maifon  ;  fi 
vous  entrez  dans  le  bourg ,  n'y  dites  ii  perfonne 
ce  qui  vous  elt  arrivé. 

27.  Jésus  partit  de  là  avec  fes  difciples, 
pour  s'en  aller  dans  les  villages  qui  font  aux 
environs  de  Céfaréc  de  Philippe,  Se  il  leur  lit 
en  chemin  celte  queflion  :  Qui  dit-on  que  je 
fuis? 

28.  Ils  lui  répondirent  :  Les  uns  difent  que 
vous  êtes  Jean-lîaplille;  lesautres.Elie;  les  au- 
tres, que  vous  êtes  égal  à  l'un  des  anciens  pro- 
phètes. 

29.  Mais  vous,  leur  dit-il,  qui  dites-vous 
que  je  fuis?  Pierre  lui  répondit  :  Vous  êtes  le 
Christ. 

50.  Et  il  leur  défendit  avec  menaces  de  le 
dire  à  perfonne. 
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51 .  Il  commença  eu  môme  temps  à  leur  dé- 
clarer qu'il  fallait  que  le  Fils  de  l'Homme 
fou  ff rit  beaucoup,  qu'il  fut  rejeté  par  tes  fé- 
nateurs,  par  les  princes  des  prêtres,  &  par  les 
fcribes;  qu'il  fût  mis  à  mort,  &  qu'il  refluf- 
citât  trois  jours  après. 

52.  Et  il  en  partait  tout  ouvertement.  Alors 
Pierre,  le  tirant  à  part,  commença  à  le  re- 
prendre. 

53.  Mais  lui  fe  retournant ,  &  regardant 
les  difciples,  reprit  rudement  Pierre,  &  lui 
dit  :  Retirez-vous  de  moi,  Satan,  parce  que 
vous  u'avez  point  de  goût  pour  les  cbofes  de 
Dieu,  mois  feulement  pour  les  cliofes  de  la 
terre. 

54.  Et  appelant  a  foi  le  peuple  avec  fes 
difciples,  il  leur  dit  :  Si  quelqu'un  veut  venir 
après  moi,  qu'il  renonce  à  foi-môme,  ôt  qu  il 
porte  fa  crois,  &  me  fuive. 

55.  Car  celui  qui  voudra  fe  fauver  foi- 
même,  fe  perdra;  &  celui  qui  fe  perdra  pour 
l'autour  de  moi  &  de  l'Évangile,  fe  sauvera. 

56.  Carqueferviroilàunliommedeguguer 
tout  le  monde,  &  de  fe  perdre  foi-méme? 
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(le  lumière,  &  blancs  comme  la  neige,  & 
d'une  blancheur  que  nul  foulun  fur  la  terre 
ne  pourroit  jamais  égaler. 

5.  Et  ils  virent  paroîlre  Moïse  &  Élie,  qui 
s'cntretenoieiit  avec  Jesds. 

■î.  Alors  I'îcrre  dit  ù  Jésus  :  Maître,  nous 
fournies  bien  ici  :  faisons-y  trois  lentes,  une 
pour  vous,  une  pour  Moïse,  &  une  pourÉlïe: 

5.  Car  il  ne  favoit  ce  qu'il  difoil,  tant  ils 
étoient  effrayés. 

G.  tëu  même  temps  il  parut  une  nuée  qui 
les  couvrit  ;  &  il  forlit  dceette  nuée  une  voix  , 
qui  lit  entendre  ces  mots  :  Celui-ci  cil  mon 
Fila   bîeii-aimé,  écoulez-le. 

7.  Aullllôt  regardant  de  tous  côtés,  ils  ne 
virent  plus  perfonne  que  Jésus,  qui  étoit  de- 
meuré feul  avec  eux. 

8.  Liiifqu'ils  dereendoient  de  la  monta- 
gne, il  leur  commonda  de  ne  parler  à  per- 
sonne de  ce  qu'ils  arment  vu ,  jufqirà  ce  que 
te  Fils  de  l'Homme  fût  reflufeité  d'entre  les 
morts. 

9.  Ft  ils  liment  la  clmfe  fecrète,  s'entre- 
demanduut  ce  qu'il  vouloit  dire  par  ce  mot  : 
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Jufqu'à  ce  que  le  Fils  de  I  IJoinniu  lui  refluf- 
cilé  d'eulre  les  inorls. 

10.  Alors  ils  lui  dcmundcrcul  :  Pourquoi 
fo//B|l  fes  pbarilicns  &  les  fcribes  difent-ils  qu'il  l'uni 
qu'Élie  vienne  auparavant? 

-1-1.   11  leur  répondit  :  11  eil  vrai  qu'aupara- 

vaul^Élie  doit  venir,  &  rélablir  toutes  chofes , 

Ac  qu  il  fuuffrira  beaucoup ,  &  fera  rejeté  avec 

.       le  môme  mépris  qu  il  a  été  écrit  que  le  Fils  de 

ffi^j|       l'Homme  doit  litre. 

42.  Mais  je  vous  dis  qu'Elie  même  elt  déjà 
venu,  &  qu'ils  l'ont  traité  coin  me  il  leur  a  plu, 
félon  ce  qui  eu  avoit  été  écrit. 

iô.  Lorfqu'il  fut  venu  au  lieu  où  éluieut 
fes  autres  difeipies,  il  vil  une  grande  multi- 
tude de  perfïuiiies  autour  d'eux  ,  &  des  fcribes 
qui  difpuloient  avec  eux. 

-14.  Aullïtôt  tout  le  peuple  ayant  aperçu  Jé- 
sus, fut  faili  d'étonné  m  ci  il  &  de  frayeur,  6c 
étant  accourus,  ils  le  luluèrenl. 

V6.  Alors  il  leur  demanda  :  De  quoi  difpu- 
lez-vous  enl'emble  ? 

4(i.  El  un  bumme  d'eulre  le  peuple  pre- 
nant  la  parole,    lui  dit:  Maître ,  je  vous ai 
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amené  mon  (ils,  qui  eft  pulfédé  d'un  ifprit 
muet  : 

■17.  Kl  toutes  les  fois  qu'il  le  fuifit  de  lui, 
il  le  jellc  contre  lerre,  &  l'enfant  écume, 
grince  les  dculs  ,  &  devient  (oui  fec.  J'ai  prié 
vos  di  ici  pies  de  le  clinlfer,  inaîs  ils  ne  l'uni  pu, 

-18.  Jésus  leur  répondit  :  0  gens  incré- 
dules, juiqu'à  quand  ferai-je  avec  vous?  Jus- 
qu'à quand  vousfouffrirai-je?  Amenez-le-moi. 

•19.  Ils  le  lui  amenèrent;  &  il  n'eut  pas 
plus  lût  vu  Jésis,  que  l'efprit  commença  à  l'a- 
giter avec  violence ,  &  il  tomba  par  lerre ,  où 
il  fe  rouloit  eu  écumant. 

20.  .ir-i  s  demanda  au  père  de  l'enfant  : 
Combien  y  a-t-il  que  cela  lui  arrive?  Dès  fou 
enfance,  dit  le  père. 

21.  là  l'efprit  l'a  fouvent  jeté,  tantôt  dans 
le  feu ,  &  tantôt  dans  l'eau  pour  le  faire  pé- 
rir; mais  fi  vous  pouvez  quelque  chofe,  ayez 
eompamon  de  nous,  &  nous  fecourez. 

22.  Jésus  lui  répondit  :  Si  vous  pouvez 
croire,  toutes  cliofes  font  poffiblcs  à  celui  qui 
croit. 

25.  AulGlôt  le  père  de  l'enfant  s' écriant,  il 
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mourir,  &ilrcflufcitcra  le  troiiième jour  après 
fa  mort. 

5t.  Mnis  ils  n'eutcndoient  rien  à  ce  dif- 
cours  :  &  ils  craignoieut  de  lui  en  demander 
l'éclairciflement. 

52.  Ils  vinrent  eiifuile  à  Caphnrnaum.  KL 
lorfqu'ils  furent  à  ta  mtiifon,  il  leurdemanda: 
De  quoi  difpulicz-vous  eufemhle  pendant  le 
chemin? 

55.  Mais  ils  demeurèrent  dans  le  lilence  : 
parce  qu'ils  avoient  difpulé  entre  eux  dans  le 
chemin  ,  qui  d'eux  tous  était  le  plus  grand. 

51.  Et  s'élant  ufiis,  il  appela  les  douze,  & 
leur  dit:  Si  quelqu'un  veut  être  le  premier, 
il  fera  le  dernier  de  tous  &  le  fervitcur  de 
tous. 

55.  Puis  il  prit  un  petit  enfant  qu'il  inilau 
milieu  d'eux;  &  l'ayant  cmhralTé,  il  leur  dit: 

5G.  Quiconque  reçoit  en  mou  nom  un  pe- 
tit enfant  comme  celui-ci ,  me  reçoit;  &  qui- 
conque me  reçoit,  ne  me  reçoit  pas  feule- 
ment, mais  celui  qui  m'a  envoyé. 

57.  Alors  Jean  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Maître,  nous  avons  vu  un  homme  qui  chalTe 


Si»»  J..«Œi. 


LE  SCANDALE.  27tt 

les  démons  en  votre  nom,  quoiqu'il  ne  nous 
fuîve  pas  ;  &  nous  l'en  avons  empêché. 

58.  Mois  Jfous  lui  répondit:  Ne  l'en  empê- 
chez pus  ;  car  il  n'y  a  peiTonne  qui ,  ayant  fait 
un  miracle  en  mon  nom  ,  put  Do  oullilol  après 
parler  mal  de  moi. 

50.  Qui  n'efl  pas  contre  vous,  eft  pour 
vous. 

40.  El  quiconque  vous  donnera  à  boire  feu- 
lement un  verre  d'eau  en  mon  nom ,  parce 
que  vous  appartenez  au  Christ,  je  vous  dis  eu 
vérité,  qu'il  ne  perdra  point  fn  récompenfe. 

41.  Mais  li  quelqu'un  efl  un  fujet  de  fean- 
dale  à  l'un  de  ces  petits  qui  croient  en  mot ,  il 
vaudroil  mieux  pour  lui  qu'on  lui  attachât  au 
cou  une  de  ces  meules  qu'un  âne  tourne ,  & 
qu'on  le  jetât  dans  la  mer. 

42.  lit  fi  voire  main  vous  cil  tut  sujet  de 
fcmidale,  coupcz-la  :  il  vaut  mieux  pour  vous 
que  vous  entriez  dans  la  vie  ,  n'ayant  qu'une 
main,  que  d'en  avoir  deux,  &  d'aller  en  eu- 
fer,  dans  ce  feu  qui  brûle  éternellement  ; 

45.  Où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt  point, 
&  où  le  l'eu  ne  s'éteint  jamais. 
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n'ayant  qu'un  pied  ,  vous  entriez  dons  In  vie 
éternelle;  que  d'en  avoir  deux  ,  &  d'être  pré- 
cipité dtins  l'enfer,  dans  ce  feu  qui  brûle  éler- 
nellement , 

4ïi.  Où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt  point, 
&  où  le  feu  ne  s'éteint  jamais. 

AG.  Et  fi  votre  œil  vousell  un  fujetoVfcan- 
dale,  urracliez-te  :  il  vaut  mieux  pour  vous 
que,  n'ayant  qu  un  œil,  vous  entriez  dans  le 
royaume  de  Dieu,  que  d'en  avoir  deux,  & 
d'être  précipité  dans  le  feu  de  l'enfer; 

47.  Où  le  verqui  les  ronge  nemeurl  point, 
&  où  le  feu  ne  s'élei  nt  jamais. 

•48.  Car  ils  doivent  tous  être  falés  par  le 
feu,  comme  toute  victime  doit  être  futée  par 
le  fel. 

■Î9.  Le  fel  efl  bon;  mais  fi  le  fel  devient 
fade,  avec  quoi  l'aflaifonnerez-vous?  Ayez  du 
fel  en  vous,  &,  cnnlcivc^  In  rais  entre  vous. 


2.  Les  pharifiens,  y  étant  venus,  lui  de- 
mandèrent, pour  le  tenter  :  Est-il  permis  à  un 
liomme  de  renvoyer  fa  femme? 

5.  Mais  il  leur  répondit  :  Que  vous  n  or- 
donné Moïfe? 

A.  Ils  lui  repartirent  :  Moïfe  a  permis  de 
renvoyer  fa  femme,  en  lui  donnant  un  écrit 
par  lequel  on  déclarequ'on  la  répudie. 

5.  Jésus  leur  dit  :  OU  à  caiife  de  la  dureté 
de  votre  cœur  qu'il  vous  a  l'ait  celle  ordon- 
nance. 

G.  Mais,  dès  le  commencement  du  monde. 
Dieu  forma  un  homme  Sa  une  femme. 

7.  C'eD  pourquoi  l'Iiommequilterafon  père 
&  fa  mère ,  &  s'attachera  à  fa  femme  ; 

S.  El  ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule 
chair.  Ainfl  ils  ne  font  plus  deux,  maïs  une 
feule  chair. 

9.  Que  l'homme  donc  ne  fépnre  point  ce 
que  Dieu  a  joint. 

40.  Étant  dans  la  maifou  ,  fes  difciples  l'in- 
terrogèrent encore  fur  le  même  fujet  ; 

•H.  Et  il  leur  dit  :  Si  un  hominequiltc  fa 
femme,  &  en  époufe  une  autre,  il  commet  un 


adultère  à  l'égard  de  celle  qu'il  a  renvoyée; 

12.  Et  fi  une  femme  quitte  fou  mari,  &  en 
époufc  un  autre,  elle  commet  un  adultère. 

45.  Alors  on  lui  préfenta  de  petitsenfants, 
afin  qu'il  les  louchât;  &  comme  fes  difciples 
repouffoient  avec  des  paroles  rudes  ceux  qui 
les  lui  préfentoienl, 

4-4.  JÉscs,  le  voyant,  s'en  fâcha,  &  leur  dit  : 
Laiffez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  &n 
en  empêchez  point;  car  le  royaume  de  Dieu 
eft  pour  ceux  qui  leur  reffemblenl. 

45.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque 
ne  recevra  point  le  royaume  de  Dieu  comme 
un  enfant  n'y  entrera  point. 

4  C.  El,  les  ayant  emhrafles,  il  les  bénit  en 
leur  iinpofant  les  mains. 

47.  Comme  il  forloit  pour  fe  mettre  en 
chemin,  un  jeune  homme  accourut,  &,  fe 
mettant  à  genoux  devant  lui,  lui  dit  :  Bon 
Maître ,  que  dois-je  faire  pour  acquérir  la  vie 
éternelle? 

4  S.  Jésus  lui  répondit:  Pourquoi  m'appelez- 
vous  bon?  H  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  bon. 

49.  Vous  favez  les  commandements  :  Vous 
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oe  commettrez  point  d'adultère;  Vous  ne  tue- 
rez point;  Vous  ne  déroberez  point;  Vous  ne 
porterez  point  de  faux  témoignage;  Vous  ne 
ferez  tort  à  perfunne  ;  Honorez  votre  père  & 
votre  mère. 

20.  Il  lui  répondit  :  Maître,  j'ai  obfervé 
toutes  ces  chofes  ,  dès  ma  jeunefle. 

21 .  Et  Jésus,  jetant  la  vue  fur  lui ,  l'aima 
&  lui  dit  :  Il  vous  manque  encore  une  cliofe  : 
allez,  vendez  tout  ce  que  vous  avez,  doonez- 
le  aux  pauvres,  &  vous  aurez  un  tréfor  dans 
le  ciel;  puis  venez,  &  me  fuivez. 

22.  Mais  cet  homme ,  affligé  de  ces  paroles , 
s'en  alla  tout  trille,  purce  qu' il  avoit  de  grands 
biens. 

25.  Alors  JÉscs,  regardant  autour  de  lui, 
dit  à  fes  difciples  :  Qu'il  efl  difficile  que  ceux 
qui  ont  des  richedes  entrent  dans  le  royaume 
de  Dieu! 

24.  Et,  comme  tes  difciples  étoïent  tout 
étonnés  de  ce  difcours,  Jescs  ajouta  :  Mes  en- 
fants, qu'il  elt  difficile  que  ceux  qui  mettent 
leur  confiance  dans  les  richefies  entrent  dans 
le  royaume  de  Dieu  ! 
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25.  Il  '■!!  plus  aifé qu'un  chameau  pufTepar 
le  trou  d'une  aiguille,  qu'il  ne  l'eft  qu'un 
riche  entre  dans  le  royaume  de  Dieu. 

26.  Ils  furent  remplis  d'un  étounement 
beaucoup  plus  graud  ,  &  ils  fe  difoient  l'un  à 
l'autre  :  Et  qui  peut  donc  être  feuvé? 

27.  Mais  Jéscs  les  regardant,  leur  dit:  Cela 
eil  iinpoffiblo  aux  hommes;  mais  non  pas  à 
Dieu  ;  car  tout  eft  poQîble  à  Dieu. 

28.  Alors  Pierre,  prenaut  la  parole,  lui 
dit  :  Pour  nous,  vous  voyez  que  nous  avons 
tout  quitté,  &  que  nous  vous  avons  fuivi. 

29.  Jésus  répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  perfonne  ne  quittera  ,  pour  moi  &  pour 
l'ÉvaDgile,  fa  maifon,  ou  fes  frères,  ou  fes 
fœurs  ,  ou  fon  père,  ou  fa  mère,  oufafemme, 
ou  fes  enTants  ,  ou  fes  terres, 

50.  Quepréfentement,  dans  ce  fiècle  même, 
il  ne  reçoive  cent  fois  autant  de  maifons,  de 
frères,  de  fœurs,  de  mères,  d'enfants  &  de 
terres,  avec  des  perfécutions,  fit,  dans  le  Cè- 
de à  venir,  la  vie  éternelle. 

51 .  Mais  pluûeurs,  qui  auront  été  les  pre- 
miers, feront  les  derniers;  &  pluûeurs,  qui 
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auront  élé  les  derniers,  feront  les  premiers. 

52.  f.fn-1'f ju'ils  étaient  en  chemin  pour  al- 
ler a  Jérufalem  ,  Jéscs  mnrclioit  devant  eux, 
&  ils  étoient  tout  étonnés ,  &  le  fuivoienl faifis 
de  crainte.  Et  Jésus  prenant  n  part  de  nouveau 
les  douze  difciplcs,  commença  à  leur  dire  ce 
qui  devoit  lui  arriver. 

33.  Nous  allons,  comme  vous  voyez ,  à  Jé- 
ruralera  ;  &  le  Fils  de  l'Homme  fera  livré  aux 
princes  des  prêtres  ,  aux  feribes  &  aux  féna- 
leurs  ;  ils  le  condamneront  à  la  mort ,  &  ils  le 
livreront  aux  gentils; 

54.  Ils  l'infulteront ,  lui  cracheront  ou  vi- 
foge,  le  fouetteront,  le  feront  mourir,  &  il 
rcD'ufcilera  le  troifième  jour. 

55.  Alors  Jacques  &  Jean ,  (ils  de  Zébédée , 
vinrent  a  lui,  &  lui  diront  :  Maître,  nous  vou- 
drions bien  que  vous  fifliez  pour  nous  tout  ce 
que  nous  vous  demanderons. 

56.  Il  leur  répondit  :  Que  voulez-vous  que 
je  faffe  pour  vous? 

57.  Accordez-nous,  lui  dirent-ils.  que  dans 
votre  gloire  nous  foyotis  affis ,  l'un  à  votre 
droite,  &  l'autre  à  votre  gauche. 


38.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Vous  ne  Ta- 
rez ce  que  vous  demandez.  Pouvez-vous  boire 
le  calice  que  je  dois  boire ,  &  iHre  baptifés  du 
baptême  dont  je  dois  être  baptifé? 

59.  Ils  lui  dirent  :  Nous  le  pouvons.  El  Jé- 
sus repartit  :  Vous  boirez  en  effet  le  calice  que 
jeriois  boire,  &  vous  ferez  baplifés  du  baptême 
dont  je  dois  ôlre  baptifé; 

iQ.  Mais  pour  ce  qui  eft  d'être  aflis  h  ma 
droite ,  ou  a  ma  gauebe  ,  ce  n'en  point  à  moi 
à  vous  le  donner  ;  mais  ce  fera  pour  ccu\  a  qui 
il  a  été  préparé. 

;  I .  Les  dix  autres,  ayant  entendu  ceci ,  en 
conçurent  de  l'indignation  contre  Jacques  & 
Jean. 

.42.  Mais  Jésus  ,  les  appelant  à  lui ,  leur  dit  : 
Vous  favez  que  ceux  qui  ont  l'autorité  de 
commander  aux  peuples  les  dominent ,  &  que 
leurs  princes  les  traitent  avec  empire. 

■i-Y  II  n'en  doit  pas  être  de  même  parmi 
vous;  mais  fi  quelqu'un  veut  y  devenir  le  plus 
grand,  il  faut  qu'il  foit  prêt  à  vous  fervir; 

.44.  Et  quiconque  voudra  être  le  premier 
d'entre  vous ,  doit  être  le  ferviteur  de  tous. 


45.  Car  le  Fils  de  l'Homme  même  n'efl 
pas  venu  pour  être  fervi ,  mais  pour  fervîr, 
&  donner  fa  vie  pour  la  rédemption  de  plu- 
fieurs. 

46.  Après  cela  ils  vinrent  à  Jéricho;  & 
comme  îl  fortoil  de  Jéricho  avec  fes  difciples , 
fuivi  d'une  grande  troupe  dépeuple,  un  aveu- 
gle, nommé  Bartimée,  fils  de  Timée,  qui 
étnît  alfis  fur  le  chemin  pour  demander  l'au- 
mône, 

47.  Ayant  appris  que  c'étoit  Jéscs  do  Na- 
zareth ,  fe  mit  à  crier  :  Jéscs  ,  fils  de  David , 
ayez  pitié  de  moi. 

43.  Et  pluûeurs  le  reprenoient  rudement, 
&  lui  difnient  qu'il  fe  (ut;  maisil  crioiteucorc 
heaucoup  plus  haut  :  Fils  de  David  ,  ayez  pi- 
tié de  moi. 

49.  Alors  Jésus,  tétant  arrêté ,  commanda 
qu'on  l'appelât.  Et  quelques-uns  appelèrent 
l'aveugle,  en  lui  difant  -.  Ayez  bonne  efpe- 
rance,  levez-vous,  il  vous  appelle. 

50.  AuflGlôt  il  jeta  fon  manteau  ,  &  ,  fe  le- 
vant, il  vint  à  Jéscs. 

•H.    Et  Jésus  lui  dit  :  Que  voulez-vous  que 


OMME      ils      tlppl'O- 

choient  de  Jérufa- 
lem  ,  étant  près  di 
llélhtinie,  vers  U 
montagne  des  Oli 
viers,  il  envoya  deus  de  fes  difciples, 

2.  Et  leur  dit  :  Allez  à  ce  village  qui 
e(l  devant  vous ,  &  auflilôl  fjue  vous  y  ferez 
entrés,  vous  trouverez  un  àiion  lié,  fur  I 
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quel  nul  homme  n'a  encore  monté;  déliez- 
le,  &  me  l'amenez. 

3.  Et  fi  quelqu'un  vous  demande  :  Pour- 
quoi fii îles- vous  cela?  dites-lui  :  C'ell  que  le 
Seigneur  eu  a  befoin;  &  aullilôt  il  le  lai  liera 
amener  ici. 

U.  Y  étant  allés,  ils  trouvèrent  l'ûnon,  qui 
étoil  attaché  dehors  auprès  d'une  porte  en- 
tre deux  chemins,  &  ils  le  délièrent. 

5.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  lit 
leur  dirent  :  Que  faites-vous?  pourquoi  dé- 
liez-vous cet  anun? 

C.  Ils  leur  répondirent  comme  Jésus  le  leur 
avoit  ordonné ,  &  ils  le  leur  loi  lièrent  emmener. 

7.  Aiuli  ayant  amené  l'unon  à  Jésus  ,  île  le 
couvrirent  de  leurs  vêtements,  &  il  monta 
deflus. 

8.  l'luiieurs  au  Ili  étendirent  leurs  vêtements 
le  long  du  chemin;  d'autres  eoupoieiit  des  bran- 
ehes  d'arbres,  &  les  jetoient  par  où  il  pafloit. 

9.  Et  tant  ceux  qui  mareboieut  devant, 
que  ceux  qui  fuivoient ,  cri  oient  :  Ho  tanna  , 
falut  &  gloire  : 

W).   Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du 


CHASSÉS  DU  TEMPLE.  995 

Seigneur  :  béai  fuit  le  règne  do  notre  père 
David,  que  nous  voyons  arriver  :  Hofunna , 
)':iliil  &  gloire  au  plus  haut  des  cicux. 

\\.  Jéscs,  étant  aiufi  entré  dans  Jérufa- 
lem  ,  alla  au  temple;  &,  après  avoir  tout  re- 
gardé, comme  il  étoit  déjà  tard,  il  s'en  alla 
à  Iïétlianie  ,  avec  les  douze  apôtres. 

12.  Le  lendemain,  lorsqu'ils  fortoient  de 
Ilélhanie,  il  eut  faim  . 

15.  Et  voyant  de  loin  un  figuier  qui  avoît 
des  feuilles,  il  y  alla  pour  voir  s'il  pourroit 
y  trouver  quelque  ehofe;  &,  s'en  étant  ap- 
proché, il  n'y  trouva  que  des  feuilles;  car  ce 
n'étoit  pas  le  temps  des  ligues. 

-14.  Alors  Jésus  dit  au  figuier  :  Que  jamais 
nul  ne  mange  plus  de  toi  aucun  fruit  :  ce  que 
fes  difciplcs  entendirent. 

-15.  Étant  revenu  à  Jérufaleiïi  ,  Jésus  entra 
dans  le  temple,  d'où  il  cliuffa  ceux  qui  y  ven- 
doient  &  qui  y  achetaient;  &  il  renverfu  les 
tables  des  changeurs  &  les  bancs  de  ceux  qui 
veudoient  des  colombes; 

16.  Et  il  ne  permet  toit  pas  que  perfonne 
Iraufportàt  aucun  utlenfilc  par  le  temple. 
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\'i  II  les  inltruifoit  auffi  en  leur  difant  : 
N'eR-il  pas  écrit  :  Ma  maifon  fera  appelée  la 
mnifon  de  prière  pour  toutes  les  nations?  Et 
cependant  vous  en  nvez  fait  une  caverne  de 
voleurs. 

4  8.  Ce  que  les  princes  des  préires  &  les 
feribes  ayant  entendu ,  ils  chei-clioient  un 
moyen  de  le  perdre;  car  ils  le  craignoient, 
parce  que  tout  le  peuple  éloit  ravi  en  admira- 
lion  de  i':i  doctrine. 

19.  Quand  le  foir  fut  venu,  il  forlît  de  la 
ville. 

20.  Le  lendemaiu  malin,  ils  virent  en  paf- 
fant  le  figuier,  qui  étoit  devenu  fecjufqiTa  la 
racine. 

21 .  El  Pierre ,  fe  fouvenanl  de  la  parole  de 
Jfecs-C.naisT ,  lui  dit  :  Maître,  voyez  comme  le 
figuier  que  vous  avez  maudit  efl  devenu  fec. 

22.  Jéscs  prenant  la  parole ,  leur  dit  :  Ayez 
de  la  foi  en  Dieu. 

23.  Je  vous  dis,  en  vérité,  que  quiconque 
dira  a  cette  montagne  :  Ote-ioi  de  là,  &  ie 
jette  dans  la  nier,  &  cela  fans  liéftler  dans  fon 
cœur,  ma  is  croyant  fermement  que  tout  ce  qu'il 
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aura  dit  arrivera ,  il  le  verra  en  effet  arriver. 

24.  C'eft  pourquoi  je  vous  ledis  :  Quoique 
ce  fuit  que  vous  demandiez  dans  la  prière  , 
croyez  que  vous  l'obtiendrez  ,  &  il  vous  fera 
accordé. 

25.  Mais  lorfqucvousvous  préfenterez  pour 
prier,  fi  vous  avez  quelque  cliofe  contre  quel- 
qu'un, pardonnez-lui,  afin  que  votre  Père  qui 
e(l  dans  les  cieui  vous  pardonne  aufli  vos  pé- 
chés. 

26.  Si  vous  ne  pardonnez  point,  votre  Père 
qui  eft  dans  les  cieux  ne  vous  pardonnera 
point  non  plus  vos  péchés. 

27.  Ils  retournèrent  encore  à  Jéruralem. 
Et  Jésus  Te  promenant  dans  le  temple,  les 
princes  des  prêtres,  lesfcribes&  Icsfcualeurs 
vinrent  le  trouver , 

28.  Et  lui  dirent  :  Par  quelle  autorité 
faites-vous  ceci?  &  qui  vous  a  douné  l'autorité 
de  faire  ce  que  vous  faites? 

29.  Jésus  leur  répondit  :  J'ai  auffi  une  de- 
mande à  vous  faire;  &  après  que  vous  m'y 
aurez  répondu  ,  je  vous  dirai  par  quelleauto- 
rîlé  je  fais  ceschofes. 


2!t0      VENDIONS  CHASSES  HU  TEMPLE. 

50.  Le  btptênn  de  Jean  éloil-il  tiu  ciel,  ou 
des  lioHimes?  répondez-moi. 

5t.  Mais  ils  raiionuoicut  ninfi  en  eux- 
mêmes  :  Si  nous  répondons  qu'il  éloit  du  ciel , 
il  nous  dira  :  Pourquoi  donc  ne  l'ovez-vous 
pas  cru? 

32.  Si  nous  difons  qu'il  ctoit  des  liommcs, 
nous  avons  à  craindre  le  peuple;  parce  que 
tout  le  monde  confidéroit  Jean  comme  ayant 

clé  véritablement  prophète. 

53.  AinO  ils  répondirent  à  Jésus  :  Nous  ne 
lavons.  El  Jésus  leur  dit  :  Je  ne  vous  dirai 
point  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais 
cm. 
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&,  rayant  louée  à  de»  vignerons,  il  s'en  alla 
en  pays  éloigné. 

2.  La  faifon  étant  venue,  il  envoya  un  de 
fesferviteurs  aux  vignerons,  pour  recevoir  ce 
qu  ils  lui  dévoient  du  fruit  de  fa  vigne. 

5.  Mais  ,  l'ayant  pris  ,  ils  le  battirent,  &  le 
renvoyèrent  fans  lui  rien  donner. 

A.  Il  leur  envoya  encore  un  nuire  fervi  leur; 
&  ils  le  blcuerent  à  la  tète,  &  ils  lui  firent 
toutes  forles  d'outrages. 

5.  H  leur  en  envoya  encore  un,  qu'ils 
tuèrent;  &  de  plufieurs  qu'il  leur  envoya  en- 
fuile  ,  ils  ballirent  les  uns,  &  tuèrent  les  au- 
tres. 

fi.  Enfin,  ayant  un  fils  unique,  qu'il  ai- 
moi  t  tendrement,  il  le  leur  envoya  encore 
après  tous  les  autres ,  en  difant  :  Ils  aurout 
quelque  refpect  pour  mon  (ils. 

7.  Mais  ces  vignerons  dirent  entre  eux  : 
Voici  l'héritier  ;  allons ,  tuons-le ,  &  l'héritage 
fera  à  nous. 

8.  AinQ,  s'étant  fuiûsde  lui,  ils  le  tuèrent, 
&  le  jetèrent  hors  de  la  vigne. 

9.  Que  fera  donc  le  feigneur  de  cette  vigne? 
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Il  viendra  lui-ménie,  il  exterminera  ces  vigne- 
rons, &  il  donnera  fa  vigne  à  d'autres. 

40.  N'avez-vous  point  lu  celle  parole  de 
l'Écriture  :  La  pierre  qui  avoil  été  rejetée  par 
ceux  qui  bàlillbient  cfl  devenue  la  principale 
[lierre  de  l'angle. 

k\.  C'eft  le  Seigneur  qui  l'a  Tait,  &  nos 
yeux  le  voient  avec  admiration. 

42.  Alors  ils  clierrlioieut  les  moyens  de 
l'arrêter  ;  car  ils  virent  bien  que  céloit  d'eux 
qu'il  vouloit  parler  dans  celte  parabole  ;  mais 
ils  craignirent  le  peuple  ;  &  ,  le  laiflant  là  ,  ils 
fe  retirèrent. 

15.  Voulant  enfui  le  le  furprendre  dansfes 
paroles,  ils  lui  envoyèrent  quelques-uns  des 
pharifiens  &  des  bérodiens, 

\A.  Qui  vinrent  lui  dire  :  Maître,  nousfa- 
vons  que  vous  êtes  fineère  &  vérilable  ,  &  que 
tous  n'avez  égard  à  qui  que  ce  foit;  car  vous 
ne  conûdérez  point  la  qualité  des  perfonnes, 
mais  vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu  dans  la 
vérité.  Eft-il  permis ,  ou  non  ,  de  payer  le  tri- 
but à  Céfar?  le  paierons-nous?  ou  ne  le  paie- 
rons-nous pas? 


MO  VLUXEROX8 

i'ô.  Mais  Jésus,  counoiuaut  leur  Iiypocri- 
IÎC,  leur d il  :  Pourquoi  me  tentez-vous?  Ap- 
portez-moi  un  denier,  que  je  le  voie. 

■16.  Ils  lui  en  apportèrent  un;  &  il  leur  de- 
manda :  De  qui  ell  celte  image  &  cette  iuferip- 
lion?  De  Célar,  lui  dirent-ils. 

17.  .Hisis  leur  répondit  :  Rendez  donc  à 
Céfar  ce  qui  ell  à  Céfar,  &  à  Dieu  ce  qui  efl 
à  Dieu.  Et  its  admirèrent  fa  réponfe. 

-18.  Après  cola  les  faddueéens.  qui  nient 
la  réfurrcilion ,  vinrent  le  trouver,  \  ils  lu 
propofèreul  cette  queflion  : 

1 1>.  Maître,  Moïfc  nous  a  laide  par  écril  : 
Que  II  un  homme  en  mourant  laifle  Ta  femme 
faus  enfants,  fou  frère  doit  époufer fa  femme, 
pour  fufeiter  des  cuiants  à  ion  frère  morl. 

20.  Or,  il  y  nvoit  fepl  frères,  dont  le  pre- 
mier ayant  pris  une  femme,  mourut  fans  laif- 
fer  d'enfants. 

21.  Le  feeond  l'ayant  êpoufée  enfuite, 
mourut  aullî  Guis  enfants;  &  le  troifième  de 
même  : 

22.  El  tous  les  fepl  l'ont  ainfi  eue  pour 
femme,   fans  qu  aucun  d"eu\  ail  laifle  d'en- 


fruits;  &  enfili  celle  femme  efl  morte  elle- 
même  la  dernière. 

25.  Lors  donc  qu'ils  jefuifeileront  dans  la 
réfiirreeliou  générale,  duquel  d'entre  eux  fe- 
ru-l-elle  femme,  jiuifqu'elle  l'a  été  de  tous  les 
(eut? 

24.  Et  Jésus  leur  répondit  :  Ne  voyez-vous 
pas  que  vous  êtes  dans  l'erreur;  narre  que 
vous  ne  comprenez  ni  les  Écritures,  ni  lu  puif- 
fanee  de  Dieu? 

2ii.  Car,  lorfque  les  morts  feront  reflufei- 
lés,  les  hommes  n'auront  point  de  femmes, 
ni  les  femmes  de  maris;  mais  ils  feront 
comme  les  anges  qui  foui  dans  les  cieux. 

20.  Et  quant  à  la  réfu  net-lion  des  morts , 
n'avez-vous  point  lu  dans  le  livre  de  Moîfe  ce 
que  Dieu  lui  dit  dans  le  ImiOou  :  Je  fuis  le 
Dieu  d'Abrabam,  le  Dieu  d'Ifaac,  &  îe  Dieu 
de  Jacob. 

27-  Or  il  n'eft  point  le  Dieu  des  morts, 
mais  des  vivants;  &  ainfi  vous  êtes  dans  une 
grande  erreur. 

28.  Alors  un  des  feribes,  qui  avuit  en- 
tendu eetle  difpute ,  voyant  que  Jésus  avoit  fi 
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répondu  aux  fadducéens ,  s'approcbade 
:  lui  demanda  quel  étoil  le  premier  de 


liien  i 

lui, 

tous  les  commandements. 

29.  Et  Jésus  lui  répondit:  Le  premier  de 
tous  les  commandements  ell  ee!ui-ci  :  Ecou- 
lez, llïacl;  le  Seigneur  votre  Dieu  ell  le  feul 
Dieu. 

50.  Vous  aimerez  Te  Seigneur  votre  Dieu 
de  tout  votre  cœur  ,  de  toute  votre  âme,  de 
tout  votre  iTptït  &  de  toutes  vos  foi-ces.  C'eft 
là  le  premier  commandement. 

54.  Et  voici  le  fécond,  qui  cft  femblable 
au  premier  :  Vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vous-même.  Il  n'y  a  point  d'autre 
commandement  plus  grand  que  ceux-ci. 

32.  Le  feribe  lui  répondit:  Maître,  ce  que 
vous  avez  dit  e(l  (rés-véritable,  qu'il  n'y  a 
qu'un  feul  Dieu  ,  Se  qu'il  n'y  en  a  point  d'au- 
tre que  lui; 

55.  Et  que  de  l'aimer  de  tout  fon  cœur  , 
de  tout  fon  efpril,  de  toute  fou  âme  &  de 
toutes  fes  forces  ,  &  fon  prochain  comme  foî- 
méme  ,  cil  quelque  cliofe  de  plus  grand  que 
tous  les  bolocnuftcs  &  que  tous  les  facriGces. 
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■'ii.  .li.-'  ■■ .  voyant  qu'il  avoit  répondu  fa- 
gement,  lui  dit  :  Vous  n'êtes  pas  loin  du 
royaume  de  Dieu.  Et,  depuis  ce  temps-là, 
personne  n'ofoit  plus  lui  faire  de  queftioiis. 

55.  Mais  Jésus,  enfeigiiant  dans  le  tem- 
ple ,  leur  dit  :  Comment  les  fcrihes  difenl-ils 
que  leChrill  e(l  fils  de  David, 

50.  Puifque  David  lui- m  urne  a  dit  par  le 
Saint-Efprit  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mou  Sei- 
gneur :  AHcyez-vous  à  ma  droite  ,  jufqu'à  ce 
que  j'aie  réduit  vos  ennemis  à  vous  fervir  de 
marchepied? 

57.  Puis  donc  que  David  l'appelle  lui- 
même  fou  Seigneur,  comment  efl-il  fou  fils'/ 
Une  grande  partie  du  peuple  prenoit  plaifir  à 
l'écouler. 

58.  Et  il  leur  difoit  en  fa  manière  d  in- 
fini ire  :  Gardez-vous  des  feribes,  qui  aiment 
à  fe  promener  avec  de  longues  robes,  &  à  être 
falués  dans  les  places  publiques; 

59.  A  occuper  les  premières  ebaires  dans 
les  fynagogues ,  &  à  avoir  les  premières  places 
dans  les  felïins; 

-iO.  Qui  dévorent  les  maifons  des  veuves, 
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fous  prétexte  qu'ils  font  de  longues  prières. 
Ces  perfounes  en  recevront  uue  condnuma- 
tion  [dus  rigoureufe. 

44.  Jésus,  étant  affis  vis-à-vis  du  troue, 
prenoit  garde  de  quelle  manière  le  peuple  y 
jetoit  de  l'argent ,  &  que  plulicurs  gens  riclies 
y  en  mettaient  beaucoup. 

42.  Il  vint  auÛl  une  pauvre  veuve,  qui  y 
mit  feulement  deux  petites  pièces  de  la  valeur 
d'un  quart  de  fou. 

•15.  Alors  Jésus  ayant  appelé  fes  dil'ciples, 
leur  dit  :  Je  vous  dis,  en  vérité,  que  cette 
pauvre  veuve  a  plus  donné  que  tous  ceux  qui 
ont  mis  dans  le  tronc  ; 

44.  Car  tous  les  autres  ont  donné  de  leur 
abondance;  mais  celle-ci  a  donné  de  son  indi- 
gence mûme  ,  tout  ce  qu'elle  avoil,  &  tout  ce 
qui  lui  refloit  pour  vivre. 
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mont  détruits  ,  qu'il  n'y  demeurera  pas  pierre 
fur  pierre. 

5.  Et  loi-fqu'il  éloit  .ilil-  fur  l.i  montagne 
i!es  Oliviers,  vis-à-vis  du  U-ui|ilo,  Pierre . 
Jacques ,  Je.ii)  &  André  lui  demandèrent  eu 
particulier  : 

î.  Tlilcs-iious  f|iiniiil  crei  arrivera,  6c  rjucl 
lij'ue,  il  y  aura  quand  loutes  ces  rhofes  feront 
prèles  ii  être  accomplies. 

■i.  Et  Jr.sis  leur  répondit  :  Prenez  garde 
(pie  quelqu'un  ne  vous  féduife  : 

(!.  Parce  que  plu  lieu  is  viendront  fous  mon 
nom  ,  qui  diront  :  t.  cil  moi  qui  l'uisloCiMisT; 
&  ils  eu  fcdiiirotil  pi  ni  leurs. 

7.  Lorfquo  vous  entendiez  parler  de  guerres 
&  de  luiiils  de  guerres,  ne  craignez  point; 
parce  qu'il  faut  que  cela  arrive  :  mais  ce  ne 
i'era  pas  encore  lu  lin. 

8.  On  verra  fc  foulcvcr  peupla  contre  peu- 
ple, Si.  rovautue  contre  royaume  :  il  y  aura 
des  tremblements  de  terre  eu  divers  lieux,  & 
des  famines;  &  ee  ne  fera  là  que  le  commen- 
cement des  douleurs. 

!>.  l'our  vous  autres,  prenez  bien  garde  à 
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VOUS,  Car  on  vous  fora  eomparoilre  dons  les 
uffemblées  des  juges  ;oit  vous  fora  fouetter  dans 
les  fynagogues  ;  &  vous  forez  préfonlés  à  caufo 
de  moi  aux  gouverneurs  &,  aux  rois ,  afin  que 
vous  nie  rendiez  témoignage  devant  eux. 

10.  Il  faut  auili  auparavant  que  l'Évangile 
fuit  prêché  à  Unîtes  les  nations. 

IL  Lors  dotie  qu'on  vous  mènera  pour 
vous  livrer  entre  fours  mains,  ne  préméditez 
point  ce  que  vous  leur  devez  dire;  mais  dites 
ee  qui  vous  fora  infpiré  à  l'heure  même  :  car 
cène  fera  pas  vous  qui  parlerez,  mais  leSainl- 
Efprit. 

V2.  Or  le  frère  livrera  le  frère  à  la  mort,&  le 
père  le  (ils;  tes  enfants  ts  élèveront  contre  leurs 
pères  &  leurs  mères,  &  les  feront  mourir. 

13.  lit  vous  forez  liais  de  tout  le  monde  à 
eaufe  de  mon  nom  :  mais  celui  qui  perfévéreru 
jiifqu'à  lu  fin  fera  fauve. 

\Â.  Mais  lorfque  vous  verrez  l'abomina- 
tion établie  an  lieu  où  elle  ne  duit  pas  être 
(que  celui  qui  lit  entende  ce  qu'il  lit),  alors 
que  ceux  qui  feront  dans  la  Judée  s'enfuient 
fur  les  montagnes. 
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15.  Que  relui  qui  fera  fur  le  loi!  ne  def- 
rendc  point  dans  lu  niai  l'on,  el  n'y  cnlrc  point 
pour  eu  emporter  quelque  choie  ; 

■\G.  1:1  que  celui  qui  fera  dans  lechomp  ne 
revienne  point  fur  fes  pas  pour  prendre  fou 
vêlement. 

17.  Malheur  aux  femmes  qui  feront  groflèg 
ou  nourrices  en  ces  jours-là. 

18.  Priez  donc  Dieu  que  ces  chofes  n'ar- 
rivent point  durant  l'hiver. 

19.  Car,  l'affliction  de  ce  temps-là  fera  li 
grande ,  que  depuis  le  premier  moment  où 
Dieu  créa  toutes  chofes,  jufqu'à  préfent,  il 
n'y  en  eut  jamais  de  pareille ,  &  il  n'y  en  aura 
jamais. 

20.  Que  li  le  Seigneur  n'nvoit  abrégé  ces 
jours,  nul  homme  n'aurai  tété  fauve:  mois  ii 
les  a  ahrégés  à  caufe  des  élus  qu'il  n  choifls. 

21.  Si  quelqu'un  vous  dit  alors  :  Le  Christ 
elt  ici ,  ou  il  eft  là  ,  ne  te  croyez  point. 

22.  Car  il  s'élèvera  de  faux  chrifls  &  de 
faux  prophètes,  qui  feront  des  prodiges  &des 
choies  étonnantes  pour  féduirc,  s'il  éloit  pof- 
lil'lc  .  les  élus  mêmes. 


25.  Prenez  donc  garde  à  vous  ;  vous  voyez 
que  je  vous  ai  tout  prédit. 

2-1.  Mais  dans  ces  jours-là  et  après  cette 
affliclion,  le  foleil  s'obfcurcira,  \  la  lune  ne 
donnera  plus  fa  lumière; 

25.  Les  étoiles  tomberont  du  ciel,  &  les  puif- 
fancesqui  font  dans  les  eieux  feront  ébranlées. 

2G.  Alors  on  verra  le  Fils  de  l'Homme 
qui  viendra  fur  les  nuées  avec  une  grande 
puiflance  &une  gronda  gloire. 

27.  Et  il  enverra  fes  anges  pour  roûcmbler 
fes  élus  des  quatre  coins  du  monde,  depuis  l'ex- 
trémité de  la  terre  jufqu'à  l'extrémité  du  ciel. 

28.  Apprenez  fur  ceci  une  comparuifon  ti- 
rée du  figuier  :  Lorfque  fes  brandies  font  déjà 
tendres,  &  qu'il  pouffe  fes  feuilles,  vous  favez 
que  l'été  elt  proche. 

29.  De  même,  lorfque  vous  verrez  toutes 
ces  chofes  arriver,  Cachez  que  le  Fils  de 
l'Homme  cil  proche,  &  qu'il  elt  déjà  a  la 
porte. 

50.  Je  vous  dis  en  vérité  que  celte  généra- 
tion ne  paûera  point  que  toutes  ces  chofes  ne 
foient  accomplies. 


5 1 .  Le  ciel  el  la  luie  pafferonl ,  mais  mes 
paroles  ne  paneront  point. 

52.  Quant  à  ce  jour-là,  oit  à  celle  heure . 
nul  ne  la  fail ,  ni  les  Auges  qui  fout  dans  le 
ciel,   ni  le  Fils,    niais  le  Père  l'eul. 

55.  Prenez  garde  à  vous,  veillez  &  priez; 
parée  que  vous  ne  favez  quand  ce  temps 
viendra. 

5i.  Car  il  en  fera  comme  d'un  homme  qui, 
s'en  allant  faire  un  voyage,  laine  fa  maifon 
fous  la  conduite  de  l'es  ferviteurs  .  marquant  ù 
chacun  ce  qu'il  doit  faire,  &  recommande  au 
portier  qu'il  foit  vigilant. 

5o.  Veillez  doue  de  même,  puifqne  vous 
ne  f.ivez  pas  quand  le  maître  de  la  maifon 
doit  venir  ;  fi  ce  fera  le  foir,  ou  à  minuit ,  ou 
au  chant  du  coq  ,  ou  au  malin  ; 

50.  De  peur  que,  iiirvenanl  tould'un  coup, 
il  ne  vous  trouve  endormis. 

57.  Or  ce  que  je  vous  dis .  je  le  dis  à  tous  : 
Veillez. 
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2.  Mais  ils  difnient  :  Il  ne  faut  pas  que  ce 
foit  le  jour  de  la  fi>te,  de  peur  qu'il  ne  s'ei- 
eite  quelque  tumulte  parmi  le  peuple. 

5.  Jésus  étant  ù  UéthanJe  dans  la  i  nui  fou  de 
Simon  le  lépreux,  une  femme  qui  portail  un 
vafe  dalbatrc  plein  d'un  parfum  de  nard  d  épi 
de  grand  prix,  entra  lorfqu'il  étnil  û  table,  &, 
ayant  rompu  le  vafe,  lui  répandit  le  parfum 
Tut  la  tête. 

A.  Quelques-uns  en  conçurent  de  l'indi- 
gnation en  eux-mêmes,  &  ils  difoient  :  A  quoi 
bon  perdre  aiufi  ce  parfum? 

î>.  Car  on  le  pouvoil  vendre  plus  de  trois 
cents  deniers,  et  le  donner  aux  pauvres;  &  ils 
murmui'oienl  fort  contre  elle. 

d.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Laiiïez  là  celle 
femme;  pourquoi  lui  faites-vous  de  la  peine? 
Ce  qu'elle  vient  de  me  faire  cft  une  bonne 
œuvre. 

7.  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  parmi 
vous,  &  vous  pouvez  leur  faire  du  bien  quand 
vous  voulez  ;  mais  pour  moi  vous  ne  m'aurez 
pas  toujours. 

8.  Elle  a  fait  ce  qui  était  en  fon  pouvoir, 
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elle  a  répandu  Tes  parfums  fur  mon  corps  , 
pour  me  rendre  par  avance  les  devoirs  de  la 
fépulture. 

9.  Je  vous  dis  en  vérité  que  partout  où  fera 
prêcha  cet  Evangile,  c*cfl-â-dire  dans  tout  le 
monde,  on  racontera,  a  la  louange  de  cette 
femme,  ce  qu'elle  vient  de  faire. 

40.  Alors  Judas  lfcuriule,  l'un  des  douze  , 
s'en  allu  trouver  les  princes  des  prêtres  pour 
leur  livrer  Jcsus. 

•Il  .  Apres  qu'ils  l'eurent  écouté,  ils  en  cu- 
rent beaucoup  de  joie  ,  &  ils  lui  promirent  de 
lui  donner  de  l'argent  :  &  dès  lors  îl  chercha 
une  oceafion  favorable  pour  le  livrer  entre 
leurs  mains. 

\  2.  Le  premier  des  jours  où  l'on  maugeoit 
des  pains  sans  levain,  &  où  l'on  immoloit 
l'agneau  pafcal,  l'es  difciples  lui  dirent  :  Où 
voulez-vous  que  nous  vous  allions  préparer  ce 
qu'il  faut  pour  manger  la  Pilque? 

45.  H  envoya  donc  deux  de  fes  difciples,  & 
leur  dit  :  Allez-vous-en  a  la  ville;  vous  ren- 
contrerez un  homme  qui  portera  une  cruche 
d'eau ,  suivez-le  : 
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14.  Kl  en  quelque  lieu  qu'il  entre  ,  dites  au 
maître  de  la  mailbn  :  Le  maître  vous  envoie 
dire  :  Où  eltle  lieu  où  je  dois  manger  la  Pàque 
avec  mes  difciples? 

45.  Il  vous  inontrera  une  grande  chambre 
haute,  toute  meublée;  préparez -nous  là  ce 
qu'il  faut. 

4 G.  Ses  difciples  s'en  étant  allés,  vinrent 
dans  la  ville,  &  trouvèrent  tout  ce  qu'il  leur 
a  voit  dit,  &  ils  préparèrent  ce  qu'il  falioit 
pour  la  PAque. 

4  7.  Sur  le  foir  il  Te  rendit  lu  avec  les 
douze. 

48.  Et  Inrfqu'ils  étaient  à  table,  &  qu'ils 
mangeoient,  Jésds  leur  dit  :  Je  vous  dis  eu 
vérité  que  l'un  de  vous,  qui  mange  avec  moi, 
me  trahira. 

41).  Ils  commencèrent  à  s'aflliger  ,  &  cha- 
cun d'eux  lui  demandoit  :  Est-ce  moi? 

20.  Il  leur  répondit  :  C'eft  l'un  des  douze, 
qui  met  la  main  avec  moi  dans  le  plat. 

21 .  Puur  ce  qui  elt  du  Fils  de  l'Homme ,  il 
s'en  va ,  félon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui  :  mais 
malheur  à  l'homme  par  qui  le  Filsde  l'Homme 


i ■  Tri  imlii  ;  il  vauilroit  mieux  pour  cel  homme 
que  jamais  il  ne  fût  né. 

22.  Peudaut  qu'ils  niangeoienl ,  Ji-is  prit 
dit  pain;  &  Tayaut  bénit,  il  le  rompit,  &  le  leur 
donna ,  eu  difaut  :  Prenez ,  ceci  cil  mon  corps. 

23.  El  ayant  pris  le  calice,  après  avoir 
rendu  grâces,  il  le  leur  donna  ,  &  ils  en  burent 
tous  ; 

24.  El  il  leur  dit  :  Ceci  elt  mon  fang,  le 
fang  de  la  nouvelle  alliance,  qui  fera  répandu 
(>our  pluGeurs. 

2îi.  Je  vous  dis  en  vérité  que  je  ne  boirai 
plus  déformais  de  ce  fruit  de  la  vigne ,  jufqu'à 
ce  jour  où  je  le  boirai  nouveau  dans  le  royau- 
me de  Dieu. 

2G.  Et  ayant  chanté  le  cantique  d'actions 
de  grâces,  ils  s'en  allèrent  fur  lu  montagne 
des  Oliviers. 

27.  Alors  Jtscs  leur  dit  :  Je  vous  ferai  a 
tous,  celle  nuit,  uneoceafinn  de  feaudale;  car 
il  eft  écrit  :  Je  frapperai  le  I'afleur,  &  les  bre- 
bis feront  'il  :']>■■:  !r  '■- 

28.  Mais  après  que  je  ferai  reflufeité,  j'irai 
devant  vous  eu  Galilée. 


29,  Pierre  lui  dit  :  Quand  vous  feriez  pour 
tous  les  autres  un  fujel  de  fcandale ,  vous  ne 
le  forez  pas  pour  moi. 

50.  Et  Jésus  lui  repartit  :  Je  vous  dis  en 
vérité  que  vous-même  aujourd'hui,  dès  cette 
nuit,  avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois, 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

51 .  Mais  Pierre  infiiloiL  encore  davantage: 
Quand  il  me  faudroit  mourir  avec  vous ,  je  ne 
vous  renoncerai  point.  Et  tous  les  autres  en 
dirent  autant. 

52.  Ils  allèrent  enfuile  au  lieu  appelé  Gelh- 
semani,  où  il  dit  à  fies  difciples  :  Aûeyez-vous 
ici  jufqu  à  ce  que  j'aie  fait  ma  prière. 

55.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre,  Jacques 
&  Jean ,  il  commença  à  être  fuili  de  frayeur  , 
&  pénétré  d'une  extrême  affliction. 

54.  Alors  il  leur  dit:  Mon  âme  eit  tiifle 
jufqu'à  la  mort,  demeurez  ici,  &  veillez. 

55.  Et  s'en  allant  un  peu  plus  loin,  il  fe 
proHerna  contre  (erre,  priant  que,  s'il  étuit 
pnUible,  cette  heure  s'éloignât  de  lui  ; 

5G.  Et  il  difoil  :  Mon  Père!  mon  Père, 
toutes  chofes  vous  font  poffibles,  tranfportez 
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ce  calice  loin  de  inui  ;  mais  néanmoins  que 
voire  volonté  s'accompliffe  ,  &  non  pas  la 
mienne. 

57.  Il  revint  enfui  te  vers  fes  difriples,  & 
les  ayant  trouvés  endormis,  il  dit  à  Pierre  : 
Simon  ,  vous  dormez?  Quoi!  n'avez-vous  pu 
feulement  veiller  une  heure? 

58.  Veillez  et  priez,  afin  que  vous  (ren- 
triez point  en  tentation  :  l'cXpril  elt  prompt, 
mais  la  chair  elt  fnible. 

59.  Il  s'en  alla  pour  In  féconde  fois,  &  fil 
fa  prière  dans  les  mêmes  termes. 

AQ.  Et  étant  retourné  vers  eus,  il  les  trouva 
encore  endormis  ;  car  leurs  yeux  éloient  appe- 
fanlis  de  fommeil ,  &  ils  ne  favoient  que  lui 
répondre. 

A\.  Il  revint  encore  pour  la  troifième  fois, 
&  il  leur  dit  :  Dormez  main  tenant,  &  vousre- 
pofez  ;  e  eJI  allez  ;  l'heure  eu  venue  :  le  Fils  de 
l'Homme  va  être  livré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs : 

42.  Levez-vous,  allons  :  celui  qui  me  doit 
trahir  cil  bien  [nés  d'ici. 

45.   Il  ifavoit  pas  encore  achevé/ ces  mots  , 


que  Judas  Ifeariote,  l'un  dos  douze ,  parut 
fuivi  d'une  grande  Iroupe  de  gens  ormes  d'é- 
pées  &  de  butons ,  qui  «voient  élé  envoyés  par 
les  grands-prêtres  ,  par  les  feribes  &  les  féna- 
teurs. 

44.  Or  Jii'l  is  qui  le  Iraliifinit,  leur  nvoil 
donné  ee  lignai ,  &  leur  nvoil  dil  :  Celui  que 
je  biiifenii ,  e'ell  celui  que  vous  cherchez  :  fai- 
litiez-vous  de  lui,  &  remmenez  fùremeut. 

43.  Auflllol  donc  qu'il  fui  arrivé,  il  s'ap- 
proclia  de  j&Gs,  &  lui  dit  :  Maître,  je  vous 
l'allie;  &illcbaifii. 

40.  En  lui  te  ils  mirent  la  maiu  fur  Jlscs, 
&  fc  fiiifirenl  de  lui. 

47.  Un  de  ceux  qui  étoieut  préfenls,  tirant 
Ion  épée,  en  frappa  un  des  gens  du  grand- 
prêtre  ,  &  lui  coupa  une  oreille. 

48.  Et  Iksis  leur  dit  :  Vous  êtes  venus  pour 
me  prendra,  armés  d'épées  &  de  bâtons, 
comme  fi  j'élois  un  voleur. 

40.  J'élois  tous  les  jouis  au  milieu  de  vous, 
enfeignaut  dans  le  lemplc,  \.  vous  ne  m'avez 
point  pris  ;  mais  il  faut  que  les  Ecritures  foient 
accomplies. 
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30.  Alors  fes  difcîples  l' abandonnèrent,  & 
s'enfuirent  tous. 

51.  Or  il  y  avoît  un  jeune  liomme  qui  le 
fuivoït ,  couvert  feulement  d'un  linceul  ;  & 
comme  ou  vouloil  Te  faifir  de  lui , 

52.  Il  loifla  aller  fou  linceul,  &  s'enfuit 
tout  nu  des  mains  de  eenx  qui  le  tenoient. 

55.  Ils  amenèrent  ensuite  Jlscs  au  grand- 
prètre,  chez  qui  s'aûemblèrent  tous  les  princes 
des  piètres,  les  feribes  &  les  fénateurs. 

54.  Pierre  le  fuivit  de  loin  jufque  dans  la 
cour  de  la  mai  Ion  du  grnnd-prèlre,  où,  s'é- 
l.mi  offis  auprès  du  feu  avec  les  gens ,  il  fo 
chauffoit. 

55.  Cependant  les  princes  des  prêtres  & 
lout  le  confeil  clicrehoicnt  des  dépolilions 
contre  Jiîscs  pour  le  faire  mourir,  ce  ils  n'en 
trouvoient  point. 

5G.  Car  phifieurs  dépofoient  fiiiifTemeut 
contre  lui  ;  mais  leurs  dépoulions  ne  s'accor- 
doient  pas. 

57.  Quelques-uns  fe  levèrent,  &  portèrent 
un  faux  témoiguage  contre  lui  en  ces  termes: 

58.  Nous  lui  avons  ouï  dire  :  Je  détruirai 
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ce  temple  bûli  par  la  main  des  [tommes ,  &  j'en 
rebâtirai  un  autre  en  trois  jours,  qui  ne  fera 
point  fait  par  la  main  des  hommes  : 

59.  Mais  ee  témoignage-là  même  n'était  pas 
encore  fufflfant. 

60.  Alors  le  grand-prètre  fc  levant  au  mi- 
lieu de  l'affcmblée,  interrogea  Jéscs,  &  lui 
dit  :  Vous  ne  répondez  rien  à  ee  que  ccux-eî 
dépofent  contre  vous? 

01.  Mais  Jésus  demeuroit  dans  le  filcnec, 
&  il  ne  répondit  rien.  Le  grand-prélre  l'inter- 
rogea encore,  &  lu»  dit  :  Ètes-vous  le  Cuhist, 
le  Fils  du  Dieu  béni  à  jamais? 

62.  Jésos  lui  répondit  :  Je  le  fuis;  &  vous 
verrez  un  jour  le  Fils  de  l'Homme  affis  a  la 
droite  de  la  Majefté  divine,  &  venant  fur  les 
nuées  du  eiel. 

65.  AufGlôt  le  grand-prélre,  dcebirant  fes 
vêlements,  leur  dit  :  Qu'avons-nous  encore 
bclbiu  de  témoins? 

64.  Vous  venez  d'entendre  le  blafplièmo 
qu'il  a  proféré.  Que  vous  en  semble?  Tous  le 
condamnèrent  comme  ayant  mérité  la  mort. 

65.  Alors  quelques-uns  commeneèreut  à  lui 


cracher  au  vifagc  ;  &  lui  ayant  bandé  les  yeux, 
ils  lui  donnoient  des  coups  de  poing,  eu  lui 
dîfant  :  Devine  qui  l'a  frappé  ;  &  les  valets  lui 
donnoient  des  foufflels. 

06.  Cependant  Pierre  étant  Pli  bas  dans  la 
cour  ,  une  des  fervanles  du  grand-prèlrc  y 
vint; 

67.  Et  l'ayant  vu  qui  fe  cliauffoit,  après 
l'avoir  confidéré,  elle  lui  dit:  Vous  étiez  auffi 
avec  Jésus  de  Nazareth. 

08.  Mais  lui  le  nin  ,  en  difant  :  Je  ne  le 
connoïs  point ,  &  je  ne  fais  ce  que  vous  dites. 
Et  étant  fnrti  dehors  dans  le  vellibule  ,  le  coq 
chanta. 

69.  Et  une  fervanle  l'ayant  encore  vu,  com- 
mença à  dire  à  ceux  qui  étoient  préfents  : 
Celui-ci  eft  de  ces  gens-là. 

70.  Mais  il  le  nia  pnur  la  féconde  fois.  Et 
peu  de  temps  après  ceux  qui  étoient  préfents 
dirent  encore  à  Pierre  :  Afiurciiieut  vous  êtes 
de  ces  gens-là  ;  car  vous  êtes  de  Galilée. 

7^ .  Il  fe  mit  alors  à  faire  des  ferments  exé- 
crables ,  &  à  dire  en  jurant  :  Je  ne  commis 
point  cet  homme  dont  vous  me  parlez. 
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Étes-vous  le  Roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit  : 
Vous  le  dites  :  Je  le  fuis. 

5.  Or  comme  les  princes  des  prêtres  for- 
moient  diverfes  accufatious  contre  lui, 

A.  Pilote  r interrogeant  de  nouveau,  lui 
dit  :  Vous  ne  répondez  rien?  Voyez  de  com- 
bien de  choies  ils  vous  acculent. 

8.  Mais  Jtscs  ne  répondit  plus  rien  ;  de  forte 
que  Pilate  eu  étoit  tout  étonné. 

0.  Or  il  avoit  accoutumé  de  délivrer  à  la 
fête  de  Pâques  celui  des  prifonniers  que  le 
peuple  dejnandoit. 

7.  l'i  il  y  en  avoit  un  alors  nommé  Barob- 
bas,  qui  avoit  été  mis  eu  prifon  avec  d'autres 
féditieux ,  parce  qu'il  avoit  commis  un  meurtre 
dans  une  fédilion. 

8.  Le  peuple  étant  donc  venu  devant  le  pré- 
toire, lui  demanda  la  grâce  qu'il  avoit  tou- 
jours accoutumé  de  leur  faire. 

9.  Pilate  leur  répondit  :  Voulez-vous  que 
je  vous  délivre  le  Roi  des  Juifs? 

-10.  (Car  il  favoitque  e'cloit  par  envie  que 
les  princes  des  prêtres  le  lui  avoient  mis  entre 
les  mains.  ) 
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-1 1 .  Mais  les  princes  des  prêtres  excitèrent 
le  peuple  à  demander  qu'il  leur  délivrât  plutôt 
Barabbas. 

Ml  12.   Pilate  leur  dit  encore:  Que  voulez-vous 

donc  que  je  fafle  du  lloî  des  Juifs? 

-13.  Mais  ils  crièrent  de  nouveau,  &  lui 
dirent  :  Crucifiez-le. 

14.  Pilule  leur  dit:  Mais  quel  mal  u-t-il 
fait?  Et  eux  cri  oient  encore  plus  fort  :  Cruci- 
fiez-le. 

\:<.  Enfin  Pilate,  voulant  falisfaire  le  peu- 
ple, leur  délivra  Barabbas;  &  ayant  fait  fouet- 
ter Jésos,  il  le  livra  puur  être  crucifié. 

i<!.  Alors  les  folduts  l'ayant  emmené  dans 
la  falle  du  prétoire,  affemblèreut  toute  lu  com- 
pagnie. 

\7.  Et  l'ayant  revêtu  d'un  manteau  d'éear- 
late,  ils  lui  mirent  fur  la  tête  une  couronne 
d'épines  entrelacées  : 

18.  Puis  ils  commencèrent  ù  le  faluer,  en 
lui  difant  :  Salut  au  Roi  des  Juifs. 

19.  Ils  lui  frappoient  la  tète  avec  un  rufeau, 
&  lui  crachoient  au  vifuge,  &  fe  mettant  a 
genoux  devant  lui,  ils  l'adoroient. 
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20.  Après  s'être  ainfi  joués  de  lui,  ils  lui 
ûlèrent  le  manteau  d'écarlato  ,  &  lui  ayant  re- 
mis Tes  liabils  ,  ils  l'emmenèrent  dehors  pour 
le  erueifier. 

2t.  Et  enmme  un  certain  homme  de  Cy- 
rène,  nommé  Simon,  père  d'Alexandre  &  de 
Kufus  .  revenant  d'une  niai  fort  de  campagne, 
paunil  par  lu,  ils  le  contraignirent  à  porter 
la  croix  de  Jtscs. 

22.  Et  enfui  te  l'ayant  conduit  jufqu'au  Heu 
appelé  Golgolha .  c"eB-à-dire  le  lieu  du  Cal- 
vaire , 

23.  Ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé 
avec  de  la  myrrhe;  mais  il  n'en  prît  point. 

2-1.  El  après  l'avoir  crucifié,  ils  partagèrent 
fes  vêlements,  jetant  au  fort  pour  favoir  « 
que  chacun  en  auroït. 

25.  Il  t-init  la  (roifième  heure  du  jour 
quand  ils  le  crucifièrent. 

2tî.  Et  la  eau  te  de  fa  condamnation  étoit 
marquée  jk-it  cette  infeription  :  Le  Hoi  des 
Jcifs. 

27.  11$  crucifièrent  suffi  avec  lui  deux  vo- 
leurs, l'un  à  fa  droite  &  l'autre  à  fa  gauche: 


28.  Ainfi  celte  parole  de  l'Écriture  fut  ac- 
complie: El  il  ■  élé  mis  nu  rang  des  méchants. 

29.  Ceux  qui  pu noient  par  Ifi  le  blafplié- 
moienl  en  branlant  lu  tète,  &  lui  difant  :  Toi , 
qui  détruis  le  temple  de  Dieu ,  &  qui  le  re- 
bâtis en  trois  jours  , 

30.  Sauve-loi  loi-méme,  en  defeendont  de 
la  croix. 

51.  El  tes  princes  des  prêtres  avec  les 
feribes,  fe  moquant  de  lui  entre  eux,  di- 
foient  :  H  en  a  fauve  d'autres ,  &  il  ne  peut  fe 
fauver  lui-même: 

32.  Que  le  Chbist,  le  Roi  d'ifraèl  defeende 
maintenant  de  la  croix,  afiji  que  nous  voyions 
&  que  nous  croyions.  Et  ceux  qui  avoient  élé 
crucifiés  avec  lui  l'outragcoient  audî  de  pa- 
roles. 

35.  A  la  fixième  heure  du  jour,  les  ténèbres 
couvrirent  toute  la  terre  jufqu'à  la  neuvième. 

■  •'■  El  à  la  neuvième  heure,  Jésus  jeta  un 
grand  cri,  en  difant  :  Elnî,  Elnï,  lamina  fa- 
baclbani?c'eft-ii-dire,  Mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  m' avez- vous  abandonné? 

35.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  pré- 
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fonts  Voyant  entendu,  s'enlre-difoient:  Le  voilà 

c|ui  appelle  Elie. 

56.  Et  l'un  d'eux  courut  emplir  une  éponge 
de  vinaigre ,  &  Voyant  mife  nu  bout  d'un  ro- 
fenu ,  In  lui  préfentn  pour  boire,  en  difant  : 
Laiflez ,  voyons  li  Elie  le  viendra  tirer  de  Ifl 
croix. 

57.  Alors  Jéscs  ayant  jeté  un  grand  cri, 
rendit  Vefprit. 

58.  En  même  temps  le  vnite  du  temple  fe 
déchira  en  deux  ,  depuis  le  haut  jufqiVeu  bas. 

59.  Et  le  centenier  qui  éloit  là  prélent  vis- 
à-vis  de  lui ,  voyant  qu'il  étoit  mort  en  jetant 
ce  «rond  cri,  dit  :  Cet  bomme  éloit  vraiment 
Fils  de  Dieu. 

40.  Il  yavoitauflî  là  des  femmes  qui  regar- 
doient  de  loin,  entre  lefquelles  étaient  Marie 
Madeleine ,  Marie  mère  de  Jacques  le  jeune 
&  de  Jofepli ,  &  Salomé  : 

A I .  Qui  le  fuivoient  lorfqif  il  étoit  en  Gali- 
lée ,  &  Valiilloient  de  leur  bien;  &  encore 
plnûeurs  autres,  qui  étoient  venues  avec  lui  ii 
JéruCalem. 

AI.  Le  foir  étant  venu  (parce  que  c'éloil 
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le jour  de  la  préparation  ,  c"eit-à-dire  la  veille 

(Ill  JOUI'  (lll   f:ilili:;l  I  . 

45.  Jofejilid'Ariranlliic.quiéloîlui]  li<imme 
de  conûdêralion  &  fénuteur ,  6c  qui  attendait 
uuQi  le  règne  de  Dieu  ,  s'en  vint  hardiment 
trouver  Pilote,  &  lui  demanda  le  corps  de 

JtSL'S. 

44.  l'ilate  s  étonnant  qui)  lui  mort  li  tôt, 
Ct  venir  le  ccnlenier,  &  lui  deinonda  s'il  éloit 
déjà  mort. 

45.  Leccntcuier  l'eu  ayant  allure ,  il  donna 
le  corps  à  Jolepli. 

46.  Jnfepli  ayant  acheté  un  linceul,  def- 
cendit  Jésus  île  la  croix,  l'enveloppa  dans  le 
linceul,  le  mit  dans  un  fépulcre  qui  éloit 
(aillé  dans  le  roc,  &  ferma  l'entrée  du  fé- 
pulere  avec  une  pierre. 

47.  Cependant  Marie  Madeleine,  &  Marie 
mère  de  Jofeuli,  regardaient  où  ou  le  met- 
toit. 


# 


<*   * 


tw 


'->  t 


étant  parties  de  grand  matin,  elles  arrivèrent 
au  fénulere  au  lever  du  foleil  : 

5.  Elles  difoient  en  Ire  elles:  Qui  nous  ôtera 
la  pierre  de  devant  l'entrée  du  fépulcrc? 

4,  Mais  en  regardant,  elles  virent  que  relie 
[lierre,  qui  étoit  fort  grande,  en  «voit  été 
ôtée. 

h.  Et  entrant  dans  le  fépulcre,  elles  virent 
un  jeune  homme  aflis  du  enté  droit,  vêtu 
d'une  robe  blanche,  dont  elles  furent  fort  ef- 
frayées. 

G.  Mais  il  leur  dit  :  Ne  craignez  point  : 
vous  cherchez  Jésus  de  Nazareth,  qui  a  été 
crucifié;  il  ell  reffufcilé ,  il  n'cfl  point  ici  : 
voici  le  lieu  où  ou  l'avoit  mis. 

7.  Allez  dire  à  fes  difciples  &  à  Pierre 
qu'il  s'en  va  devant  vous  en  Galilée  :  c'eft  là 
que  vous  le  verrez  ,  félon  ce  qu'il  vous  a  dit. 

8.  Elles  for  tirent  auQitôt  du  fépulcre,  et 
s'enfuirent,  élant  failles  de  crainte  et  de  trem- 
blement; &  elles  ne  dirent  rien  à  perfonne, 
tant  leur  frayeur  étoit  grande. 

0.  Jésus  étant  reiïufeîlé  le  malin,  le  premier 
jour  de  la  fuma  in  e  ,  apparut  premièrement  à 


Itli  IliSl  S-CIIIUST. 
Mûrie  Madeleine,  dont   il   a  vu  il  chufle  fepl 
démons. 

-11).  El  elle  s'en  alla  le  dire  à  ceux  qui 
avoient  été  avec  lui ,  &  i|u t  étoienl  alors  dans 
l'affliction  &  dans  les  larmes. 

-I I.  Mais  eu\  lui  ayant  uuï  dire  qu'il  était 
vivant,  &  qu'elle  lu  voit  vu,  ils  ne  la  enirent 
point. 

-12.  Après  oela  il  apparut  eu  une  autre- 
forme  à  deux  d'entre  eux,  qui  s'en  alloient 
eu  une  mailb.it  de  campagne  : 

Au.  CëHX-CI  le  vinrent  dire  aux  autres  dif- 
eiples;  mais  ils  ne  les  crurent  pas  non  plus. 

1-1.  Enfin  il  apparut  aux  onze,  loiTqu'ils 
et  nient  à  la  Me  ;  \.  leur  reprocha  leur  incrédu- 
lité, &  ia  dureté  de  leur  cœur,  de  ce  qu'ils 
u'avoient  point  cru  ceux  qui  ovoieut  vu  qu'il 
éloit  reuulcilé. 

J  5.  Et  il  leur  dit  :  Allez  par  tout  le  monde, 
prêchez  l'Evangile  à  tontes  les  créatures. 

4G.  Celui  qui  croira  &  qui  fera  baptifé  fera 
famé;  mais  celui  qui  ne  croira  puiut  fera 
coiidumnc. 

\  7.   Ces  miracles  accompagneront  ceux  qui 
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auront  cru  ;  ils  cbafferual  les  démons  e 
nom ,  il-  parleront  de  nouvelles  langues  : 

48.  Ils  prendront  les  ferpeoU  arec  la  main, 
&  s'ils  boitent  quelque  breuvage  mortel ,  il  ne 
leur  fera  poiut  de  mal  :  ils  ioïpoferont  les 
mains  fur  les  malades.  &  ils  feront  guéris. 

49.  Le  Seigneur  Jésrs .  après  leur  avoir 
aiuG  parlé ,  fut  élevé  dans  le  ciel ,  où  il  eit  affis 
à  la  droite  de  Dieu. 

20.  Et  eux  étant  partis  prêchèrent  partout , 
te  Seigneur  coopérant  arec  eux.  &  confirmant 
fa  parole  par  les  miracles  qui  Taccompo- 
gnoient. 
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2tois  aux  ôouecrtptcura- 

Le  faux  titre  et  le  frontispice  de  saint  Luc 
seront  délivrés  aux  Souscripteurs  en  même 
temps  que  le  faux  titre  et  le  frontispice  de 
saint  Jean. 


3ub  au  tUUeur. 

Ce  feuillet  devra  être  supprimé  à  la  reliure, 
et  remplacé  par  le  carton  comprenant  le  faux 
titre  et  le  frontispice  de  l'évangile  selon  saint 
Luc. 
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Mil  vilPfi  de  leurs  propres  yeux,  &  <] tt ï  oui  été 
iinillres  île  la  parole  ; 
.">.  J'ai  cru,  très-excellent  Théophile,  qu'a- 
près avoir  été  exactement  informé  do  toutes 
eeseliofes,  depuis  leur  premier  commence- 
ment, je  devois  nufij  vous  en  p'nrcfcnUT  par 
écrit  loute  la  Haiic, 

A.  A  lin  ijue  vous  reconnoiffiez  la  vérité  de 
vous  a  été  annoncé. 

5.  Il  y  BVOÎl  Tous  le  règne  d  Ilérodc ,  roi 
de  Judée,  un  prêtre ,  nommé  Zacharic  ,  de 
la  famille  facerdotalc  d'Abia,  l'une  de  celles 
qui  fervoicnl  dans  le  temple  eliacunc  en 
leur  rang  :  &,  fa  femme  éioil  auffi  de  la  race 
d'Aaron,  &  s'apneloil  Élifuhclh. 

G.  Ils  éloieul  tous  deux  justes  devant  Dieu, 
&  ils  marclmicnl  dans  tous  les  commande- 
ments &  les  ordonnances  du  Seigneur  dune 
manière  irrépréhenfible. 

7.  Ils  n  «voient  point  de  fils,  parce  que 
Klifabelli  étoil  Hérilc,  &  qu'ils  étoicut  déjà 
ions  deux  avancés  en  âge. 

8.  Or  Zaeliarie  faifanl  fa  fonction  de  prê- 
tre devant  Dieu  ,  dans  le  rang  de  fa  famille, 


mi 
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9.  Il  arriva  par  le  fuit ,  lu  Ion  eu  qui  u'ob- 
fervoit  mire  1rs  profit»,  que  eu  tut  à  lui  à 
entrer  duns  le  temple  du  Seigneur,  pour  y 
offrir  les  parfum    : 

(0.  Cependant  toute  la  iiuilliludo  du  peu- 
ple éloil  dehors,  l'uifaul  fu  priera  a  l'heure 
où  l'on  offrnil  les  ]  -h  i uni ■■  : 

1 1 .  Et  un  ange  du  Soigneur  lui  apparut , 
Tu  louant  debout  à  lu  droite  do  Toute!  dus 
parfums. 

12.  Zacharie  lu  voyant  en  fut  tout  troublé, 
&  la  frayuur  le  failit. 

I  •".  Maisl'uu^u  lui  dit  :  Ne  craignez  puinl, 
Zacharie,  parce  que  votre  prière  a  été  exau- 
cée :  &  Élilabelli  votre  feminu  vous  ciifanleru 
un  fils  ,  auquel  vous  donnerez  le  uom  de 
Jean. 

44.  Vous  en  ferez  dans  la  jute  &  dans  le 
ravinement,  &,  beaucoup  du  perfonnus  le  ré- 
jouiront do  fa  nailîancc; 

45.  Cor  il  fera  grand  devant  lu  Seigneur; 
il  ne  boira  point  de  vin ,  ni  riou  de  ce  qui 
peut  enivrer  :  &  il  fera  rempli  du  Sainl- 
I  ïj'i-it  dès  le  foin  de  fa  mère. 


IG.  Il  convertira  plufieurs  des  enfouis 
tl'IfmSl  au  Seigneur  leur  Dieu  ; 

M.  El  il  marchera  devant  lui  dans  l'es- 
prit &  dans  la  vertu  d  Elie,  pour  réunir  les 
cœurs  des  pères  avec  leurs  enfants ,  &  rappe- 
ler les  défobéi  fiants  a  la  prudence  des  julles, 
pour  préparer  au  Seigneur  un  peuple  parfait. 

-18.  Zacltarie  répondit  à  l'ange  :  A  quoi 
connoilrni-je  la  vérité  do  ce  que  vous  me 
dîtes?  car  je  fuis  vieux,  &  ma  femme  elt 
tiéià  avancée  en  ûge; 

•19.  L'ange  lui  répondît  :  je  fuis  Gabriel, 
qui  luis  toujours  préfent  devant  Dieu  :  j'ai  été 
envoyé  pour  vous  parler,  &  pour  vous  por- 
ter celle  heureufe  nouvelle  ; 

20.  El  dans  ce  moment  vous  allez  devenir 
muet,  &  vous  ne  pourrez  plus  parler  juf- 
qu'au  jour  que  ceci  arrivera  ;  parce  que 
vous  n'avez  point  cru  a  mes  paroles,  qui 
s'accompliront  en  leur  temps. 

lil .  Cependant  le  peuple  attendait  Zacha- 
rie,  Sa  s'étonnoit  de  ce  qu'il  demeuroit  li 
longtemps  dans  le  temple. 

22.  Mais  étant  forti ,  il  ne  pouvoit  leur 
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prier:  &  comme  il  leur  faifnit  des  lignes 
pour  f.'  faire  entendre,  ils  reconnurent  qu'il 
avoit  ou  une  vilion  tluHi  lu  temple,  &  il  de- 
meura mui't. 

25.  Quand  les  jours  de  fon  ntinilU'rc  fu- 
rent accomplis,  il  s'en  alla  eu  fii  m  ni  dm. 

24.  Quelque  temps  après,  Llîrabeth  Ta 
femme  conçut,  &  elle  fe  tenoit  eaeliéc  du- 
rant  cinq  mois,  en  disant: 

23.  ('.  «.'il  là  la  grâce  que  le  Seigneur 
m'a  faite  eu  ce  temps  où  il  ma  regardée 
pour  me  tirer  de  l'opprobre  où  j'étais  devant 
les  hommes. 

2(3.  Or,  comme  Élifabclh  éloil  dans  fon 
fixième  mois,  l'ange  Gabriel  fut  envoyé  de 
Dieu  eu  une  ville  de  Galilée,  appelée  Naza- 
reth, 

27.  A  une  vierge  qu'un  homme  de  la 
mai [i  1 1 1  de  David ,  uoniinû  Jofeph  ,  avoit 
épouléc  :  &  cette  vierge  s'appeloit  Marie. 

28.  L'ange  étant  entré  où  clleétoit,  lui 
dit  :  Je  vous  faluc ,  ô  pleine  de  grâce  :  le 
Seigneur  cil  avec  vous  :  vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes. 
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29.  Mais  clic,  l'ayant  entendu  ,  fut  trou- 
blée  do  l'es  paroles,  &  clic  pciifnit  en  ellc- 
niéme  quelle  ponvoit  être  eetle  falulation. 

50.  L'auge  lui  dit  :  No  craignez  point, 
Marie  ,  car  vous  avez  trouve  grâce  devant 
Dieu. 

51.  Vous  concevrez  dans  votre  fein ,  & 
vous  enfanterez  un  lils,  à  qui  vous  donnerez 
le  nom  de  Jésus. 

52.  II  l.-i  .i  grand  ,  &  fera  appelé  le  Fils  du 
Très-Haut  :  le  Soigneur  Dieu  lui  donnera  le 
trône  de  David  l'on  père  :  il  régnera  éternel- 
lement fur  la  niaifou  de  Jacob  ; 

55.   l"l  fon  règne  n'aura  point  de  (in. 

54.  Alors  Marie  dit  à  l'ange  :  Comment 
cela  fe  fera -t- il?  car  je  ne  coimois  point 
d'homme. 

55.  L'ange  lui  répondit  :  Le  Saint-Efprît 
furviendra  en  vous,  &  la  vertu  du  Très- 
lluut  vous  couvrira  de  fon  ombre  :  cett 
pourquoi  le  fruit  faiut  qui  naîtra  de  vous 
fera  appelé  le  Fits  de  Dieu: 

50.   1  '!  fâchez  qu'Klifahcth  votre  couGne  a 
çu  nuffi  elle-même  un  fils  dans  fa  vieil- 
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leffe ,  &  que  e'efl   ici   Ici  (ixu'llie  mois  de  lu 
groRêfle  île  clic  qui  cil  appelée  flérile; 

57.  Puni1  qu'il  n'y  n  rien  d'impoiiildc  à 
Dieu. 

58.  Alors  Marie  lui  ilil:  Voici  l;i  fervante 
du  Seigneur,  qu  il  nie  fnil  fiiil  fi'lon  voire 
parole.  Aiufi  l'ange  le  fépnra  d'elle. 

5D.  Marie  parti!  en  ee  mémo  lemjis ,  6c 
s'en  alla  en  diliyon.ee  vers  les  montagnes  do 
Judée,  en  une  ville  de  ta  tribu  de  Judu: 

40.  Et  éliiul  entrée  dnns  In  maifou  de  Za- 
cliiiric  ,  elle  fa  lu  a  Elifubctb. 

•il,  Anffitùt  qu'Elilnbolb  ont  entendu  la 
voix  de  Marie  (jui  la  falunit ,  dm  enfant  trof- 
foillit  dans  Ton  rein,  &  elle  Tut  remplie  du 
Samt-Elprit; 

42.  El  élevant  fa  voix,  elle  s'écria  :  Vous 
êtes  bénie  enlre  toutes  les  femmes  ,  &  le  fruit 
de  votre  feiu  oft  béni  : 

43.  Et  d'où  me  vient  ce  bonheur,  que  In 
mère  de  mon  Seigneur  vienne  vers  moi? 

44.  Car  votre  voix  n'a  pas  plus  tôt  froppé 
mon  oreille,  torique  vous  m'avez  faluée  ,  que 
mon  enfant  a  trefl'ailli  de  joie  dans  mon  foi: 
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45.  El  vous  êtes  Lieu  beureufe  d'avoir 
cru  ;  parce  que  ce  qui  vous  n  été  dit  de  la 
pari  du  Seigneur  fera  accompli. 

•40.  Alors  Marie  dit  ces  paroles  :  Mou  unie 
glorifie  le  Seigneur: 

47.  Et  mini  cfprit  eft  ravi  do  joie  en  Dieu 
mon  Sauveur, 

AS.  l'arec  qu'il  a  regardé  la  baffefTe  de 
fu  fervanle  :  &  déformais  je  ferai  appelée 
bicnlicurcufe  dans  la  furcellion  de  tous  les 
fièclcs. 

49.  Car  il  a  fait  en  moi  de  grandes  cliofes , 
lui  qui  est  toul-puiilant ,  &  de  qui  le  nom 
cil  fnint. 

50.  Sa    miféricorde  fe   répand    d'âge  en 
3  fur  ceux  qui  le  craignent. 

51.  H  a  déployé  la  force  de  fou  bras.  Il  a 
diflipé  ceux  qui  sélcvoient  d'orgueil  dans  les 
penfées  de  leur  cœur. 

52.  H  a  arrnebe  les  grands  de  leurs  troncs , 
&  il  a  élevé  les  petits. 

55.  Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  éloient 
affamés,  &  il  a  renvoyé  vides  ceux  qui  éloîcnt 
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34.  S'étanl  fouvenu  de  fa  miféricorde ,  it 
»  pris  en  fa  protection  Ilrnèl  fan  forvileur, 

33.  Selon  In  promené  qu'il  a  faite  à  nus 
pères,  à  Abraham,  &  à  fa  race  pour  tou- 
jours. 

3(i.  Marie  demeura  avec  EliïiilieUi  environ 
Iroismois;  &  elle  s'en  retourna  enfuiteenfa 
maifon. 

37.  Cependant  le  temps  où  Klifabctii  de- 
voit  accoucher  arriva,  &  elle  enfanta  un  fils. 

38.  Ses  voifins  et  fes  parents  ayant  appris 
que  le  Seigneur  avoit  fignolé  fa  miféricorde 
à  fon  égard  ,  s'en  réjoui  (fuient  avec  elle; 

39.  Et  étant  venus  le  huitième  jour  pour 
circoncire  l'enfant,  ils  le  nommoientZacharie, 
du  nom  de  ion  père. 

mère,  prei 

il  fera  m 

pondirent 

'poi 
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dell'us  :  Jean  cil  le  nom  qu'il  doit  avoir.  Ce 

nui  remplît  tout  le  monde  d'étonnement. 

0-i.  Au  même  inflanl  la  bouche  s'ouvrit , 
fa  Lingue  fe  délia  ,  &  il  parloit  en  béniuant 
Dieu. 

Gîi.  Tous  ceux  qui  dcineuroieiit  dans  les 
lieux  voiûns  furent  failis  de  crainte  :  le  bruit 
de  ces  merveilles  fe  répandit  dans  tout  le 
pays  des  montagnes  de  Judée. 

00.  Et  tous  ceux  qui  les  entendirent  les 
confervèrent  dans  leur  coeur,  &  ils  difoient 
entre  eux  :  Quel  penfez-vous  que  fera  un 
jour  cet  enfant?  Car  la  main  du  Seigneur 
étoit  avec  lui. 

07.  Et  Zacharie  fon  père  ayant  clé  rempli 
du  Saint-Efprit ,  prophélifa  en  difant  : 

CS.  Béni  foit  le  Seigneur,  le  Dieu  dlfraël, 
de  ce  qu'il  a  vifilê  &  racheté  fon  peuple  : 

09.  De  ce  qu'il  nous  a  fufeité  un  puiffant 
Sauveur  dans  la  maifon  de  fon  ferviteur 
David. 

70.  Selon  qu'il  avoit  promis  par  la  bouche 
de  fes  faints  prophètes ,  qui  ont  été  dans  tous 
les  iièeles  palfés, 
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71.  De  nous  délivrer  de  nos  ennemis,  & 
des  mains  de  Ions  ceux  (mi  nous  baillent  : 

72.  Pour  exercer  fa  miférieorde  envers 
nos  pères,  &  fe  fou  venir  de  fou  alliance 
fainte  ; 

75.  Selon  qu'il  a  juré  à  Àbrahtim  noire 
père,  qu'il  nous  feroit  cette  grâce, 

7-i.  Qu'étant  délivrés  des  mains  de  nos 
ennemis,  nous  le  fervirions  fans  crainte, 

75.  Dans  la  fainteté  &  dans  lu  jultice, 
nous  tenant  en  fa  préfence  tous  les  jours  de 
notre  vie. 

76.  lit  vous,  petit  enfant,  vous  ferez  appelé 
le  Prophète  du  Très-Haut:  car  vous  marcherez 
devant  la  face  du  Seigneur  pour  lui  préparer 
les  voies. 

77.  Pour  donner  à  fou  peuple  la  connoil- 
fance  du  falut ,  afin  qu'il  obtienne  la  rémif- 
lion  de  fes  péchés, 

78.  Par  les  entrailles,  de  la  miférieorde  de 
notre  Dieu,  qui  a  lait  que  ce  Soleil  levant 
nous  cil  venu  viliter  d'en  haut, 

79.  Pour  éclairer  ceux  qui  font  alfis  dans 
les  ténèbres,  &  dans  l'ombre  de  la  mort,  & 
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pour  conduire  nos  pieds  daus  le  cliemin  de 
la  paix. 

80.  Or  l'enfant  rroiuoit  &  fe  fortifiait  en 
A    i    p^Pr'f  -  &  ''  demeuruit  dans  les  déferts  jus- 
qu'au jour  qu'il  devait  paraître  devant  le 
¥*Y*Y     peuple  dlfraêl. 

f.Y.T.f 
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5.  ICt  comme  tous  allaient  fis  faire  ciiregis- 
Ircr  chacun  dans  l'avilie, 

■'i.  lofcpli  partît  jiiidi  du  la  ville  de  Nazareth 
qui  efl  in  Cialilée,  &  vint  en  Judée  à  la  ville 
de  David  ,  appelée  lîelliléem  ;  parce  qu'il 
éloit  de  la  muil'on  &  de  la  famille  de  David  , 

5.  Pour  le  faire  enregiflrer  avec  Marie, 
fini  epoufe  ,  qui  cloit  grofle. 

(i.  Pendant  qu'ils  étaient  en  ce  lieu,  il 
arriva  que  le  lenips  auquel  elle  devoit  accou- 
flier  s'accomplit  : 

7.  Et  elle  enfanta  fou  fils  premier-né,  &, 
l'ayant  enimaillotté,  elle  le  couclia  dans  une 
crèche;  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  place 
pour  eux  dans  l'hôtellerie. 

8.  Or  il  y  avmt,  aux  environs,  des  ber- 
gers qui  pailbient  la  nuit  dans  les  champs, 
veillant  tour  à  tour  a  la  garde  de  leur  trou- 
peau ; 

9.  Et  tout  d'un  coup  un  ange  du  Seigneur 
Te  préfenta  h  eux,  &  une  lumière  divine  tes 
environna  :  ce  qui  les  remplit  d'une  extrême 
crainte. 

\0.  Alors  l'ange  leur  dit  :  Ne  craignez 


potiit  ;  car  je  Viens  vous  apporter 
vclte,  qui  fera  pour  tout  le  jtciipli 
d'une  «ronde  joie  : 

\\.  Oeil  qu'aujourd'hui ,  dans  la  ville 
David  ,  il  vous  eft  né  uu  Sauveur ,  qui  eft  le 
Christ,  le  Seigneur  : 

•42.  Et  voici  la  marque  à  laquelle  vous  le 
reconnoîtrez  :  vous  trouverez  un  enfant  cm- 
maillotté,  couché  dans  une  crèche. 

45.  Au  même  infiant  il  fe  joignit  ù  l'Ange 
une  grande  troupe  de  l'armée  célcllc,  louant 
Dieu  &  difant  : 

14.  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  descieux, 
&  paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté  chéris  de  Dieu. 

45.  Après  que  les  Anges  fe  furent  retirés 
dans  le  ciel,  les  bergers  fe  dirent  l'un  à  l  autre: 
Paffons  jufqu'à  Bethléem,  &  voyons  ce  qui 
efl  arrivé  :  &  ce  que  le  Seigneur  nous  a  fuit 
connaître. 

46.  S' étant  donc  liâtes  d'y  aller,  ils  trou- 
vèrent Marie  &Jofcph,  &  l'enfant  couchédans 
une  crèche. 

47.  Et  l'ayant  vu  ils  reconnurent  la  vérité 


de  ce  (|ui  leur  avnit  élé  dit  touchant  cet  en- 
fant. 

48.  Et  tous  ceux  <|ui  l'entendirent  admi- 
rèrent ce  qui  leur  avoil  clé  rapporté  par  les 
bergers. 

4!).  Or  Marie  confervoit  toutes  ces  chutes 
en  elle-même,  les  repaffant  dans  fou  co*ur. 

20.  Et  les  bergers  s'en  retournèrent  glori- 
fiant &  louant  Dieu  de  toutes  les  chofes  qu'ils 
nvoienl  entendues  &  vues,  félon  qu'il  leur 
a  voit  été  dit. 

21.  Le  huitième  jour,  où  l 'enfant  devait 
être  circoncis,  étant  arrivé,  il  fut  nommé 
Jésus;  qui  éloil  le  nom  que  l'Ange  lui  avoit 
annoncé  avant  qu'il  fût  conçu  dans  le  fciudc 
fa  mère. 

22.  El  le  temps  de  la  purification  de  Marie 
étant  accompli,  félon  la  loi  de  Moïl'e,  ils  le 
portèrent  à  Jérufalem  pour  le  préfenter  au 
Seigneur* 

25.  Selon  qu'il  rit  écrit  dans  la  loi  du 
Seigneur:  Tout  enfant  mâle  premier-né  fera 
confacré  au  Seigneur; 

2-î .   Et  pour  donner  ce  qui  devait  être  offert 
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eu  facrificc,  fclon  qu'il  -  I!  écrit  dans  ta  loi 
du  Seigneur,  deux  tourterelles,  ou  deux  petits 
de  colombe. 

23.  Or  il  y  avoitdansJérufalemun  bomme 
juile  &  craignant  Dieu,  nommé  Siméon,  qui 
vivoil  dans  J'attente  de  In  confolalioud'irrncl, 
&  le  S,iiiii-i;i|H-ii  étoit  en  lui. 

2ti.  Il  lui  iivoit  été  révélé  par  le  Suinl- 
Efprit,  qu'il  ne  mourroiL  poiul  qu'auparavant 
il  n'eut  vu  le  Christ  du  Seigneur. 

27.  Il  vint  donc  nu  temple  par  un  mouve- 
ment de  l'Efprit  de  Dieu  ;  et  comme  le  père  & 
la  mère  de  l'enfant  JÉsts  l'y  portaient ,  alïn 
d'accomplir  pour  lui  ce  que  la  loi  avoit 
ordonné , 

28.  11  le  prit  entre  les  bras ,  &  bénit  Dieu, 
en  dilant  : 

29.  C'est  maintenant,  Seigneur,  que  vous 
lai  (Ferez  mourir  eu  paix  votre  ferviteur,  félon 
votre  parole, 

50.  Puifquc  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur 
que  vous,  nous  donnez  , 

5^  .  Et  que  vous  dcAincz  pour  être  expofé 
à  la  vue  de  tous  les  peuples, 


52.  Comme  In  lumière  qui  éclairera  1rs 
nations,  &  la  gloire  de  votre  peuple  d'Jfraël. 

55.  Le  père  &  la  mère  de  Jésus  étoient  dans 
l'admiration  des  chofes  que  l'on  difoit  de 
lui. 

54.  Et  Simeon  les  bénit,  &  dit  à  Marie  fa 
mère  :  Cet  enfant  cil  né  pour  la  ruine  &  pour  la 
refurrection  de  plufieurs  dans  Ifraël,  &  pour 
être  en  butte  à  la  contradiction  des  hommes. 

55.  {Jufque-là  que  votre  âme  même  fera 
percée  comme  par  une  épéc);  afin  que  les 
penfées  cachées  dans  le  cœur  de  plufietirsfoienl 
découvertes. 

50.  llyavoilauffiuneprophéteffe,  nommée 
Anne,  fdle  de  Phanuel,  delà  tribu d'Afer, qui 
étoit  fort  avancée  en  âge,  &  qui  avoit  feulement 
vécu  fept  ans  avec  fon  mari,  depuis  qu'elle 
l'avoit  époufé  étant  vierge. 

57.  Elle  étoit  alors  veuve,  âgée  de  quatre- 
vingt-quatre  ans;  &  elle  demeuroit  fans  ceffe 

|p|       dans  le  temple ,  fervent  Dieu  jour  &  nuit  dans 
les  jeunes  &  dans  les  prières. 

58.  Étant  donc  furvenue  en  ce  même  in- 
II  mil .  elle  fe  mitauffi  à  louer  le  Seigneur,  &  à 
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parler  de  lui  ù  tous  ceux  qui  attcndoicul  la  ré- 
demption d'Ifruôl. 

51).  Après  quo  Jofopli  &  Mario  eurent 
accompli  tout  ce  qui  étoit  ordonné  par  la  loi 
du  Seigueur,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée, 
à  Nazareth,  leur  ville. 

40.  Cependant  l'enfant  croiffoit  &fe  forti- 
lioit,  étant  rempli  de  fagelle;  &  la  grâce  de  Dieu 
étuit  en  lui. 

il .  Son  père  &  fa  mère  alloient  tous  les 
ans  a  Jérufalem  ù  la  fêle  de  Pâques. 

42.  Et  lorfqu'il  fut  âgé  de  douze  ans,  ils  y 
allèrent ,  félon  qu'ils  avoient  accoutumé  au 
temps  de  la  fête. 

45.  Après  que  les  jours  que  dure  la  fête 
furent  panes,  lorfqu  ils  s'en  retournèrent,  l'en- 
fant Jésus  demeura  dans  Jérufalem  ,  fans  que 
fon  père  ni  fa  mère  B'en  aperçuflent. 

44.  Et  penfant  qu'il  feroit  avec  quelqu'un 
de  ceux  de  leur  compagnie,  ils  marchèrent 
durant  un  jour;  &  ils  le  clierchoient  parmi 
leurs  parents  &  ceux  de  leur  connoiflance. 

45.  Mais  ne  Tayaut  point  trouvé,  ils  retour- 
nèrent à  Jérufalem  pour  l'y  chercher. 
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46.  Trois  jours  après,  ils  le  trouvèrent  dons 
le  temple ,  affis  au  milieu  des  docteurs ,  les 
écoutant  &  les  interrogeant. 

47.  Et  tous  ceux  qui  l'écoutoient  étoient 
ravis  en  admiration  de  fa  fagefle  &  de  fes  re- 
poli fes. 

48.  Lors  donc  qu'ils  le  virent,  ils  furent 
remplis  d'étonneinent;  &  fa  mère  lui  dit:  Mon 
(ils,  pourquoi  avez-vous  agi  ainli  avec  nous? 
Voilù  votre  père  &  moi  qui  vous  cherchions 
étant  tout  affligés. 

49.  Il  leur  répondit:  Pourquoi  me  cherchiez  - 
vons?  ne  faviez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  fois 
occupé  à  ce  qui  regarde  le  fervice  de  mon  Père? 

50.  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il 
leurdifoit, 

54  .  Il  s'en  alla  enfuite  avec  eux ,  &  il  vint  à 
Nazareth;  &il  leur  étoit  Tournis.  Or  fa  mère 
confervoit  dans  Ton  cœur  toutes  ces  chofes. 

52.  Et  Jésus  croiflbit  en  fagefle ,  en  âge ,  & 
en  grâce  devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 


Le  BON   GRAIN 

2.  Aime  cl  Caïplic  élant  grands-prêtres),  le 
Soigneur  fil  entendre  fa  parole  à  Jean ,  fils  de 
Zaeharic,  dans  le  déferl  : 

5.  Et  il  vint  dans  tout  le  pays  qui  rit 
aux  environs  du  Jourdain,  prêchant  le  bap- 
tême de  pénitence  pour  la  réiiiiffion  des  pé- 
chés, 

i.  Ainli  qu'il  cil  écrit  au  livre  des  paroles 
du  prophète  Unie  :  On  entendra  la  voix  de  ce- 
lui qui  crie  dans  le  défert  :  Préparez  la  voie 
du  Seigneur  ;  rendez  droits  &  unis  fes  ren- 
tiers : 

5.  Toute  vallée  fera  remplie,  &  toute  mon- 
tagne abailfée;  les  chemins  tortus  deviendront 
droits ,  &  les  raboteux  unis  ; 

6\  Et  tout  homme  verra  le  Sauveur  envoyé 
de  Dieu. 

7.  U  difoit  donc  au  peuple,  qui  venoit  en 
Iroupc  pour  être  haptifé  par  lui  :  Race  de 
vipères,  qui  vous  a  avertis  de  fuir  la  colère  qui 
doit  tomber  fur  vous? 

S.  Faites  donc  dedignesfruitsde pénitence; 
&  n'allez  pas  dire  :  Nous  avons  Abraham  ponr 
père.  Car  je  vous  déclare,  que  Dieu  peut  faire 
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nailre  de  ces  pierres  mêmes  des  enfants  à 
Abraham. 

9.  La  cognée  efl  déjà  à  la  raeinc  des  arbres. 
Tout  arbre  donc  qui  ne  produit  point  de  bons 
fruits  fera  coupé  &  jeté  au  feu. 

4  0.  Et  le  peuple  lui  demanda  nt  :  Que  devons* 
nous  donc  faire? 

44 .  H  leur  répondit  :  Que  celui  qui  a  deux 
vêtements  en  donne  à  celui  qui  n'en  a  point; 
&  que  celui  qui  n  de  quoi  manger  en  fafle 
de  même. 

42.  H  y  eutauffides  publicains  qui  vinrent 
à  lui  pour  être  baptifés  ,  &  qui  lui  dirent  : 
Maître,  que  faut-il  que  nous  falBons? 

45.  11  leur  dit  :  N'exigez  rien  au-delà  de  ce 
qui  vous  a  été  ordonné. 

44.  Les  foldats  aufli  lui  demandaient  :  Et 
nous ,  que  devons-nous  faire?  Il  leur  répondit  : 
Nufez  point  de  violence,  ni  de  fraude  envers 
perfonne ,  &  conteniez- vous  de  votre  paie. 

45.  Cependant  le  peuple  étant  dans  une 
grande  fufpcnfJon  d'efprit,  &  tous  penfant  en 
eux-mêmes  fi  Jean  ne  pourroit  point  être  le 
Christ, 


LE  BON  GRAIN 

46.  Jean  dit  devant  tout  le  monde  ;  Pour 
moi,  jevousboplife dans  l'eau:  maisilen  vien- 
dra un  autre  plus  puiflant  que  moi ,  et  je  ne 
fuis  pas  digne  de  dénouer  les  cordons  de  fes 
fouliers.  C'est  lui  qui  vous  baptifera  dans  le 
Saint-Ëfpril  &  dans  le  feu. 

47.  Il  prendra  le  van  en  main  ,  &  il  net- 
toiera fon  aire  :  il  amaffera  le  blé  dans  fou 
grenier,  &  il  brûlera  la  paille  dansun  feu  qui 
ne  s'éteindra  jamais. 

48.  lldifoilencorcbeaucoupd'autrcs  chofes 
ou  peuple  dans  les  exhortations  qu'il  leur  fai- 
foit. 

49.  Mais  Ilérode  le  létrarque  étant  repris 
par  lui  fur  le  fujet  d'Hérodiade,  femme  de  fon 
frère,  &  de  tous  les  autres  maux  qu'il  avoit 
faits; 

20.  Il  ajouta  encore  a  tous  fes  crimes  celui 
de  faire  enfermer  Jean  dans  une  prifon. 

24.  Or  il  arriva  que  tout  le  peuple  rece- 
vant le  baptême,  &  Jéscs  ayant  aufû  été  hap 
tifé,  comme  il  faifoil  fa  prière,  le  ciel  s'ou- 
vrit , 

22.  Et  le  Saint-Efprit  détendit  fur  lui  en 
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forme  corporelle  comme  une  colombe;  &  on 
entendit  cette  voix  du  ciel  :  Vous  êtes  mon  Fils 
bieu-aimé;  c'eflen  vous  que  j'ai  mis  toute  mou 
affeclion. 

23.  Jéscs  avoit  environ  trente  ans  lorfqu'il 
commença  à  exercer  fou  mi  ni  Hère  ,  étant, 
comme  Pou  croyoit,  fils  do  Jofepb  ,  qui  fut 
Gis  d'Héli ,  qui  fut  fils  de  Matbat , 

24.  Qui  fut  filsdeLévi,  qui  fut  fils  de  Mêl- 
ent, qui  fut  fils  de  Janna,  qui  fut  lils  de 
Jofepb , 

25.  Qui  fut  fils  de  Mathathias,  qui  fut  fils 
d'Amos,  qui  fut  fils  de  Nuhum ,  qui  fut  fils 
d'HeÛi,  qui  fut  fds  de  Naggé, 

2C.  Qui  fut  fils  deMahatb,  qui  fut  fils  de 
Matbalbias,  qui  fut  fils  de  Séméi,  qui  fut  fils  de 
Jofepb,  qui  fut  fils  de  Juda, 

27.  Qui  fut  fils  de  Joanna,  qui  fut  fils  de 
Réfa ,  qui  fut  fils  de  Zorubabel ,  qui  fut  fils  de 
Salalbiel,quifut  filsdeNéri, 

23.  Qui  fut  filsdeMelcbi,quifutfilsd'Àdi, 
qui  fut  fils  de  Cofau,  qui  fut  fils  d'Elmadan, 
qui  In!  lils  il  !  Ici  . 

29.  Qui  fut  fils  de  Jéfus,  qui  fut  fils  d'Elié- 
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soi',  qui  fut  fils  de  Jorim ,  qui  fut  fils  de  Ma- 
lliat,  qui  fut  fils  de  Lovî , 

50.  Qui  fut  fils  de  Siméoil,  qui  fut  fils  de 
Juda,  qui  lut  fils  de  Jufeph,  qui  fut  fils  de  Joua, 
qui  fut  lils  d'Eliakim, 

51.  Qui  fui  fils  de  Mclea,  qui  fut  fils  de 
Meuna,  qui  fut  fils  de  Mathalha,  qui  fut  fds  de 
Nathan,  qui  lut  fils  de  David, 

52.  Qui  fut  fils  de  Jette,  qui  fut  fils  dObeb, 
qui  fut  fils  de  Booz,  qui  fut  fils  deSalmon,  qui 
fut  fils  de  Naaflbn, 

55.  Qui  fut  fils  d'Àminadab,  qui  fut  fils 
■  S  Aî\.  m.  qui  fut  fils  d'Efrou,  qui  Tut  fils  de 
Phares ,  qui  fut  fils  de  Juda, 

54.  Qui  fut  lils  de  Jacob ,  qui  fut  fils  d'ifaac, 
qui  fut  fils  d'Abraham,  qui  fut  fds  de  Tbaré, 
qui  fut  fils  de  Nachor, 

55.  Qui  fut  fils  de  Sarug,  qui  fut  fils  de 
rtegau,  qui  fut  fils  de  I'haleg,  qui  fut  (ils  d'Hé- 
ber,  qui  fut  fils  de  Salé, 

56.  Qui  fut  filsdeCaïnan,  qui  fut  fiistTAr- 
phaxod.qui  fut  fils  de  Sem,  qui  fut  fils  de  Noé, 
qui  futiîlsdeLnmccb, 

57.  Qui  fut  fils  de  Matbufalé,  qui  fut  Gis 
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d'Enoch,  qui  fui  lilsde  Jnml ,  qui  fbl  fils  de 
Mulalécl,  qui  lut  fils  de  Cuitinn, 

58.  Qui  fut  fils  d  Kuos,  qui  fui  fils  deSelli , 
qui  fui  fils  d'Adam,  qui  fui  créé  de  Dieu. 
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TENTATIUN 
pendant  tout  ce  temps- là  ;  &  torique  ces  jou 
f'urenl  palïés  il  eut  faim. 

3.  Alurs  lediublului  dit:  Si  vous  êtes  le  fils 
de  Dieu,  commandez  à  celte  pierre  qu'elle 
devienne  du  pain. 

U.  Jésus  lui  répondit  :  11  est  écrit  Que 
l'homme  ne  vit  pus  feulement  de  pain ,  mais  de 
toute  parole  de  Dieu. 

ïi.  Et  le  diable  le  tranfporta  fur  une  haute 
montagne,  d'où  lui  ayant  fait  voir  en  un  mo- 
ment tous  les  roynumes  du  monde , 

6.  Il  dit  :  Je  vous  donnerai  toute  cette  puif- 
fance,  &  la  gloire  de  ces  royaumes;  car  elle 
m'a  été  donnée,  &  je  la  donne  à  qui  il  me  plaît. 

7.  Si  donc  vous  voulez  m'adorer ,  toutes 
ces  chofes  feront  à  vous. 

8.  JÉscs  lui  répondit  :  Il  eft  écrit  :  Vous 
adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  &  vous  ne 
fervirez  que  lui  feul. 

0.  Le  diable  le  tranfporta  encore  à  Jéru- 
fulem  ;  &  l'ayant  mis  fur  le  haut  du  temple ,  il 
lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu ,  jetez-vous     ■ 
d'ici  en  bas. 

40.  Car  il  est  écrit  :  qu'il  a  ordonné  à 
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fes  Anges  d'avoir  foiu  de  vi 
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gn rder  : 

ii.  Et  qu'ils  vous  fou  tiendront  de  leurs 
mains  ,  de  peur  que  vous  lie  vous  heurtiez  le 
pied  contre  quelque  pierre. 

i -.  Jésus  lui  répondit  :  Il  eR écrit  :  Vous  ne 
tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu. 

-15.  Le  diable  nya ut  achevé  toutes  fes  tenta- 
tions, Te  retira  do  lui  pour  un  temps. 

AÂ.  Alors  Jésus  s'en  retourna  en  Galilée  par 
la  vertu  de  l'efprit  de  Dieu ,  &  fu  réputation  le 
répandit  dans  tout  le  pays  d'alentour. 

W).  Il  eiileignoit  dans  leurs  fyuagogues,  & 
il  étoit  eftîmé  &  honoré  de  tout  le  monde. 

4  G.  Étant  venu  à  Nazareth  ,  où  i!  avoit  été 
élevé,  il  entra,  félon  fa  coutume,  le  jour  du 
Publiât  dans  la  fynagogue,  &  il  fe  leva  pour 


IT.  On  lui  préfenla  le  livre  du  prophète 
Ifaïe,  &  l'ayant  ouvert,  il  trouva  l'endroit  où 
ces  paroles  éloient  écrites  : 

48.  L'efprit  du  Seigneur  s'ell  repofé  fur 
moi;  e'efl  pourquoi  il  m'a  confacré  par  fon 
onction:  il  m'a  envoyé  pour  prêcher  l'évangile 
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aux  pauvres  ,  pour  [fuérir  ceux  qui  ont  le 
cœur  bt-ifé; 

•il).  Pour  nnnniicer  aux  captifs  leur  déli- 
vrance ,  &  aux  aveugles  le  recouvremeut  de 
la  vue;  pour  renvoyer  libres  ceux  qui  fout 
brifés  fous  leurs  fers;  pour  publier  l'aouée 
favorable  du  Seigneur,  &  le  jour  où  il  fe  ven- 
gera de  fes  ennemis. 

20.  Ayant  fermé  le  livre,  il  le  rendit  au 
miniflre,  &  s'aflit.  Tout  le  monde  dans  la 
fynagogue  avoit  les  yeux  arrêtés  fur  lui. 

21.  Etilcommençaaleurdire:C'eftaujour- 
d'hui  que  cette  écriture  que  vous  venez  d'enten- 
dre cft  accomplie. 

22.  Et  tous  lui  rendoient  témoignage  :  & 
dans  l'étonnemeut  où  ils  étoient  des  paroles 
pleines  de  grûcc  qui  fortoient  de  fa  bouche,  ils 
difoient:  N'est-ce  pas  là  lefilsde  Jofeph? 

23.  Alors  il  leur  dit  :  Sans  doute  que  vous 
m'appliquerez  ceproverbe:  Médecin,  guériflez- 
vous  vous-même;  &  que  vous  médirez  :  Faites 
ici  en  votre  pays  d'aulO  grandes  ebofes  que 
nous  avons  ouï  dire  que  vous  en  avez  fait  à 
Capbarnaùm 


ET  JEUNE. 

24.  Mais  je  vous  «lis  en   vérité,   ajoula- 
I  l-il ,  qu'aucun  prophète  n'efi  bien  reçu  en  fini 

pays. 

25.  Je  vous  dis  on  vérité  qu'il  y  a  voit  beau- 
coup de  veuves  dans  HV.nl  au  temps  d 'Elie, 
lorfque  le  ciel  hit  fermé  durant  trois  ans  \  (i\ 
mois,  &  qu'il  y  eut  une  grande  lamine  dans 
toute  la  terre; 

'2ti.  Et  néanmoins  Élie  ne  fut  envoyé  cIicï 
aucune  d'elles,  niais  chez  une  femme  veuve  do 
Sareptn,  dans  le  pays  des  Sidoniens. 

27.  H  y  avoil  de  ménic  beaucoup  de  lépreux 
dans  lfrai;l  nu  temps  du  prophète  Elifée;  & 
néanmoins  aucun  d'eux  ne  fut  guéri,  mais  feu- 
lement Nuamnn,  qui  étoit  de  Syrie. 

28.  Tous  ceux  de  la  fynngoguc  retitendant 
parler  de  la  forte ,  furent  remplis  de  eolère  : 

2!).  Et  fe  levant  ils  le  châtièrent  hors  de  leur 
ville,  &  le  menèrent  jufque  fur  la  pointe  de  ht 
montagne  fur  lu  quel  le  elle  étoit  bâtie,  pour  le 
précipiter. 

50.  Mais  il  pall'n  nu  milieu  d'eux.  &  fe 
relira. 

5J  .   Il  dcfeendil  à  Capharnuùiii,  qui  ell  une 


' 
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ville  de  Galilée,  où  il  les  enfeignoit  les  jours 
du  fabbat. 

52.  El  Ta  manièred'enfeignerles  rem  pli  (Toit 
d  étonnement,  parce  que  fa  parole  étoitaccom- 
pagnée  de  puiuance  &  d'autorité. 

55.  11  y  avoit  dans  la  fynagogue  un  homme 
pofledéd'un  démon  impur,  qui  jeta  un  grand 

54.  Eu  difant  :  Laiffez-nous  :  qu1y  a-t-il  de 
commun  entre  nous&vous,  JÉstsdeNazareth? 
Eles-vous  venu  pour  nous  perdre?  Je  fais  qui 
vous  êtes:  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu. 

55.  Mais  Jésus  lui  parlant  avec  menaces,  lui 
dit:  Tais-toi,  &  fors  de  cet  homme.  Et  le  diable 
l'ayant  jeté  à  terre  au  milieu  de  tout  le  peuple, 
forlit  de  lui ,  fans  lui  avoir  fait  aucun  mal. 

5(j.  Tous  ceux  qui  étoient  là  en  furent 
épouvantés;  \  il-,  fe  parloient  l'un  à  l'autre,  en- 
difanl  :  Qu'cfl-ce  donc  que  ceci?  il  commande 
avec  autorité  &  avec  puiffance  aux  efprîls 
impurs,  &  ils  fortent  auQitôt. 

57.  Et  fa  réputation  fe  répandit  de  tous 
côtés  dans  le  pays  d'alentour. 

58.  Jésus  étant forlî  de  la  fynagogue,  entra 


dans  la  muifon  de  Simon,  dont  la  hellc-mère 
«voit  une  groffc  fièvre.  Ils  le  prièrent  pour  elle. 

59.  Et  étant  debout  auprès  delà  malade,  il 
commanda  à  la  fièvre  de  la  quitter,  &  la  fièvre 
la  quitta.  Et  se  ta  ni  levécauflîtôt,  elle  lesfcrvoil. 

40.  Le  foleil  étant  couelié  ,  tous  ceux  qui 
a  voient  des  malades  affligés  do  diverfes  mala- 
dies les  lui  amenoient;  &  impofant  les  mains 
fur  chacun  d'eux,  il  lesguériO'oit. 

Â\ .  Les  démons  fortoient  auffi  du  corps  de 
plufieurs  en  criant  &  difanl  :  Vous  êtes  le  fils  de 
Dieu.  Maisil  lesmenaçoit  &  les  empéchoit  de 
dire  qu'ils  fulfent  qu'il  étoit  le  Cimist. 

.12.  Lorfqu'il  fut  jour  il  forlit  deliors,  &  s'en 
alla  dans  un  lieu  défert  :  &  tout  le  peuple  le  vint 
chercher  jufqu' où  il  étoit,  &  comme  ils  s'eflbr- 
çoient  de  le  retenir ,  ne  voulant  point  qu'il  les 
quittât , 

4q.  Il  leur  dit  :  Il  faut  que  je  prêche  aufli 
ans  autres  villes  l'évangile  du  royaume  de 
Dieu  ;  carc'eft  pour  cela  que  j'ai  été  envoyé. 

là.  Et  il  prècboit  dans  les  fynagogues  de 
Galilée. 


V; 


CHAPITRE   Y 


|.lt(hr  mtcatultuBc.   tf«*li«n  lit  Mini  flttnt ,  M 

3iicquto  (1  nnini  3(»n   Xtjircux.  lîaml['tiq«. 

Vocal  ion  *f  Mtnt  fl3*ll|)itii. 


N  jour  que  Jtsus 
,  étoîl  fur  le  bord  I 

illl  l.-iC  ijr  Ill'IU'I'il-  I 

rell» ,  fe  (romani  | 
accablé  par  la  fou- 
^    le  du  peuple,  qui 
ilendrela  parole  tle  Dieu, 
;icux  barques  arrelées  au  bordfc 


(lu  lac,  dont  les  pêcheurs  étoient  defcendus, 
&  lavoient  leurs  filets. 

3.  Il  ouïra  donc  dans  l'une  des  barques,  qui 
élnit  à  Simon ,  &  le  pria  de  s'éloigner  un  peu 
de  la  terre;  &,  s' étant  aflîs,  il  enfeignoit  le 
peuple  de  deffus  la  barque. 

4.  Lorfqu'il  eut  ceffé  de  parler,  il  dît  à 
Simon  :  Avancez  en  pleine  eau,  &  jetez  vos 
tilets  pour  pécher. 

5.  Simm]  lui  répondit  :  Maître,  nous  avons 
travaillé  toute  la  nuit  fans  rien  prendre;  mais 
néanmoins  fur  votre  parole  je  jetterai  le  filet. 

'<<.  L'ayant  jeté ,  ils  prirent  une  li  grande 
quantité  de  poifTons,  que  leur  Glet  fe  rom- 
poit. 

7.  Ht  ils  firent  ligne  à  leurs  compagnons, 
qui  éloient  dans  une  autre  barque,  de  venir  les 
aider.  Ils  y  vinrent ,  &  ils  remplirent  tellement 
les  deux  barques  ,  qu'il  s'en  falloit  peu  qu'elles 
ne  coulaffent  à  fond. 

S.  Ce  que  Simon  Pierre  ayant  vu ,  il  fe  jeta 
aux  piedsdeJésrs,endifant:  Seigneur,  retirez- 
vous  de  moi ,  parce  que  je  fuis  un  pécheur. 

9.  Car  il  étoit  tout  épouvanté,  auûl  bien 
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que  tous  ceux  qui  étoicut  aveu  lui ,  «le  lu  pêche 
des  poilTons  qu'ils  avaient  l'aile. 

||».  Jacques  &  Jean,  iils  de  Zébédéc ,  qui 
étaient  compagnons  de  Simon,  étoicut  dans  le 
même  étonnement.  Alors  Jéscs  dit  à  Simon  : 
Necraignez  point,  votre  emploi  fera  déformais 
de  prendre  des  hommes. 

44,  Et  ayant  ramené  leurs  barques  à  bord, 
ils  quittèrent  tout  &  le  fnivîrent. 

-12.  Lorfque  Jésus  étoit  en  une  certaine 
ville,  un  homme  tout  couvert  de  lèpre  l'ayant 
vu,  fe  profterna  contre  terre,  &  le  prioit  en  lui 
difant  :  Seigneur ,  fi  vous  voulez ,  vous  pouvez 
me  guérir. 

45.  Jésus  étendant  la  main  ,  le  toucha  .V  lui 
dit  :  Je  le  veux,  foyez  guéri;  &  fa  lèpredifparul 
au  môme  inflant. 

M.  Jésus  lui  commanda  de  n'en  parler  ù 
perfonne  :  Mais  allez,  dit-il,  vous  montrer  au 
prêtre,  &  offrez  pour  votre  guérifon  ce  que 
Moïfe  a  ordonné,  afin  que  cela  leurfervede 
témoignage. 

15.  Cependant,  comme  fa  réputation  fe 
répandoit  de  plus  en  plus,  les  peuples  venoient 
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en  foule  pour  l'entendre,  &  pour  être  guéris  de 
leurs  maladies  : 

lf>.  Mais  il  fe  retirait  dans  Icdéfert ,  &  il  y 
prioit. 

17.  Un  jour  ,  comme  il  cnfeignoit ,  étant 
aflis,  &  que  des  phariliens  &  des  docteurs  de  la 
loi ,  qui  étoient  venus  de  tous  les  villages  de  la 
Galilée ,  du  pays  de  Judée  ,  fit  de  la  ville  de 
Jérufalem,  éloicnt  affis  près  de  lui,  la  vertu  du 
Seigneur  agifloit  pour  la  guérifon  des  malades  : 

18.  Etquelquesperfonnes,  portant  fur  un  lit 
uti  liommc  qui  «toit  paralytique,  cherchoicnt 
le  moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  maifon  & 
de  le  préfenlcr  devant  lui. 

19.  Mais  ne  trouvant  point  par  où  le  faire 
entrer  à  eaufcde  la  foule  du  peuple,  ils  montè- 
rent fur  le  liant  de  la  maijtm ,  d'où  ils  le 
dépendirent  parles  tuiles  avec  le  lit  où  il  étoît, 
&  le  mirent  au  milieu  de  la  place  devant 
Jésus; 

20.  Lequel  voyant  leur  fui ,  dit  au  malade  : 
iiioii  ami,  vos  péchés  vous  font  remis. 

2-1 .  Alors  les  docteurs  de  la  loi  &  les  pburi- 
liens  dirent  en  eux-mêmes  :  Qui  cAc'ui-ci  qui 


* 


blafplième  de  la  fur  te?  Qui  pont  remettre  les 
péchés,  que  Die»  feul? 

22.  Mais  Jésus  eonnoilïiml  lus  pontées.,  leur 
dit  :  A  quoi  penfez-vous  dans  vos  couirs? 

25.  Lequel  cft  le  plusaifé,  nu  de  dire;  Vos 
péché*  vous  font  remis,  ou  dédire:  Levez-vous 
et  marchez? 

24.  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de 
riiomme  a  fur  la  terre  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés  :  levez-vous ,  je  vous  le  commande , 
dit-il  au  paralytique,  emportez  votre  lit,  & 
vous  en  allez  en  votre  maifuii. 

25.  Il  fe  leva  au  même  iuftant  en  leur  pré- 
fence,  &,  emporttin!  le  lit  où  il  étoit  couché,  il 
s'en  retourna  en  fa  maifon,  rendant  gloire  ti 
Dieu. 

26.  Ils  furent  tous  remplis  d'un  extrême 
étonnement,  &  ilsrcndoicntgloireu  Dieu.  Et 
dans  In  frayeur  dont  ils  étoient  faifis,  ils  di- 
foient  :  Nous  avons  vu  aujourd'hui  des  cliofcs 
prodigieufes. 

27.  Après  cela  Jésus,  étant  forli ,  vit  un 
publicain  nommé  Lévi ,  nlïis  an  bureau  des 
impôts ,  &  lui  dit  :  Suivez-moi. 


y  I  w  1 1 1 1 1 1 1 1  il  i  j    fanas    , 


2S.  El  lui,  quittant  Inul,  fe  leva  &  le  fuivtl. 

21).  l.i'vi  lui  iil  enfui  te  un  grand  rclt'iu  daim 
l'a  ruaifnn,  t'il  il  (b  trouva  un  grand  nombre  de 
publicaius,  &  d'autres,  qui  éloicntà  table  avec 

IIX. 

50.  Mais  lespbarifiens  &  les  dorlenrs  des 
juifs  en  inui'iiiinoicnl ,  &  difnicul  aux  dïfciples 
de  Jiisi-s  :  Pourquoi  efl-ceque  vous  mangez  & 
binez  avec  des  publicaiiis&  des  gens  de  innu- 
vnife  vie? 

31.  Et  J lises  prenant  la  parole,  leur  dit  :  Ce 
ne  foui  pas  les  fouis,  mais  les  malades  qui  ont 
befoin  de  niédecin. 

52.  Je  fuis  venu  pourappcler  non  les  jn(les, 
ni  ni  s  tes  pécbcnrs  il  In  pénitence. 

55.  Alors  ils  lui  dirent  :  Pourquoi  les  dif- 
cinlcsde  Jean  ,  aufll  liieu  que  ceux  des  pliari- 
liens,  font-ils  fou  vent  des  jeûnes  &  des  prières , 


i?  les  vôtres  mangent  &.  boivent? 
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faire 


ries  amis  de  l'époux,  tandis  que  l'époux 
V  eux? 
Mais  il  viendra  un  temps  que  l'époux 
■  fera  ôté,  &  alors  ils  jeûneront. 


5(î.  Il  leur  propoui  uuffi  cette  eninpariûfou: 
l"-i  !'■  une  ne  met  l'iio  pièce  (le  drap  neuf fl  un 
\ioux  vêtement;  car  li  Ull  le  fait,  lewuf  déchire 
te  vieux,  el  celte  pièce  de  drap  neuf ne  convient 
point  un  vieux  vêlement. 

57.  El  l'on  ne  met  point  non  pins  le  \in 
nom  eau  dans  de  \ieu\  vuilîcaux;  parce  <pie,  li 
mi  le  fait,  le  vin  uuuveiiu  rompra  les  vaiffeaux; 
le  vîn  fera  répandu  &  les  vaifleuux  fe  perdront. 

58.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau 
dans  des  vaifTenux  neufs ,  &  ainsi  toutfeeon- 
ferve. 

511.  Et  il  uj  a  perfoune  ipii ,  buvant  du  vin 
vieux,  veuille  aullilôt  du  iinmeatt  ;  parce  c]U  il 
dit  :  I.e  vieux  efl  meilleur. 
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leur  ilirmi  :  Pourquoi  faîUs-vttUB  eu  qu'il 
nVfl  |)oiiil  permis  uV  fuira  aux  jours  du  l'abbal? 

.">.  JÉSUS  prenant  lii  parole  leur  dit!  N'avez- 
vous  doue  pas  lu  ce  que  lit  David ,  lorfque  lui  & 
ceux  qui  l'aeeoiojiaguoioiit  furent  prcfl'és  delà 
faim  ? 

A.  Comment  il  entra  dans  la  maifon  de 
Diou  ,  &  prit  les  pains  qui  y  etoient  expofés , 
en  mangea  ,  &  en  doniin  ù  eeux  qui  étoieilt 
avee  lui,  quoiqu  il  n'y  nit  que  les  ju'ùlrcs  fouis 
à  qui  il  l'oit  permis  d'en  manger  ? 

:i.  Et  il  ajouta  :  ho  Fils  do  l'Homme  ell 
maître  du  fabbal  même. 

G.  Une  autre  l'ois  ,  étant  encore  entré  dans 
la  lyiiagogue  nu  jour  de  fabbat,  il  enfeignoit  : 
&  il  y  avoil  là  un  bominc  dont  la  main  droite 
éloitdeirtVbée, 

7.  Et  les  doetcurs  do  la  loi  &  les  pbanfiens 
lobfervoienl,  pour  voir  s'il  leguériroil  le  jour 
du  fabbat,  alin  d'avoir  fujet  do  l'uceufor. 

S.  Mais  eonuno  il  connoilloit  leurs  pontées, 
ildit  àrel  fiommo  qui  avoil  lu  tmiiiulelTécliée: 
Levez-vous,  tenez-vous  là  au  milieu  de  ce 
monde.  Et  fe  levant  il  fe  tint  debout. 
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9.  Puis  Jêscs  leur  dit  :  J'ai  nue  queftioa  à 
vous  faire  :  Eft-îl  permis,  aux  jours  dcfahbal , 
de  faire  du  bien  ou  du  mal;  de  (au  ver  la  vie 
ou  de  l'ôter? 

■10.  El  les  ayant  tous  regardés  ,  ildilâ  eel 
homme  ;  Étendez  votre  main,  Il  l'étcndil ,  & 
elle  devint  faine  comme  l'autre  : 

A4.  Ce  qui  les  remplit  de  fureur  :  &  ils 
s'enlrctenoicntenfembledeccqu'ilsnourroienl 
faire  contre  Jésus. 

A2.  En  ce  temps-là  Jésus  s'en  étant  allé  fur 
une  montagne  pour  prier,  il  y  palîa  Imite  la 
nuit  à  prier  Dieu. 

-15.  Et  quand  il  fut  jour,  il  appela  fes 
difciples,  &  en  clioilil  douze  d'entre  eux  ,  qu'il 
nomma  apôtres: 

44.  Simon,  auquel  il  donna  te  nom  de 
Pierre,  &  André  Ton  frère,  Jacques  &  Jeun  , 
Philippe  &  Itarlhélemi , 

Ah.  Matthieu  &  Thomas,  Jacques  fils  d'Al- 
Bfaée.  &  Simon,  appelé  le  Zélé. 

A  G.  Judas,  frère  de  Jacques  ,  &  Judas  Ifca- 
riolc  ,  qui  fut  celui  qui  le  trahit. 

Al.  H  defcenditenfuileavcceux,  &s'arréla 
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en  un  lieu  plus  uni ,  étant  accompagne  (le  la 
troupe  île  fus  ilifriples,  &  d'une  grande  mut' 
liLude  tli*  peuple  tic  toute  la  Judée,  de  Jérufa- 
lem  ,  &  iln  pays  niiirï tîmo  de  Tyr  &  dcSidon, 

•18.  Qui  élnieiii  venus  puur  l'entendre, 
&  pour  être  guéris  de  leurs  maladies.  Parmi 
Icl'ijuclsil  y  en  avoit  uufli  qui  ctuient  poflëelés 
dcsefprils  impurs,  &  ils  étuient  guéris; 

49.  El  toul  le  peuple  tûclinit  de  le  (ouclier, 
parce  iju'il  fortuit  de  lui  une  vertu  qui  les 
guériuoit  tous. 

20.  Alors  Jésus  levant  les  yeux  vers  fes 
difciples,  leur  dit  :  Vous  êtes  bienheureux,  vous 
ijni  êtes  pauvres,  parce  <|ue  le  royaume  de 
Dieu  cil  à  yiius. 

21 .  Vous  êtes  bienheureux,  vous  qui  avez 
lann  maintenant ,  parce  ijue  vous  ferez  raffa- 
fiés  :  vous  êtes  bienheureux,  vous  qui  pleurez 
maintenant,  parce  que  vous  rirez. 

22.  Vous  ferez  bienheureux  lorfque  les 
hommes  vous  haïront ,  lorfqu'ils  vous  fépare- 
riiDtJoiTqu'ils  vniislruiteroulinjuricufenient, 
loiltpi'ils  rejetteront  votre  nom  comme  mau- 
vais, à  cniife  du  Fils  de  l'Homme. 
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25.  Réjouiffez-voiis  en  w  jour-là ,  el  fuyez 
ravis  de  joie,  parce  qu'iinfl  [jntiitlt'  rûciiiiijiettftf 
vons  elt  réfervéedans  le  ciel  ;  cnr  c'ell  atilti «iliu 

leurs  porcs  traitoient  les  prophètes. 

'2  '< .  Mais  maliicurà  vous,  riches!  parce  Otto 
vous  avez  voire  ninloliUinii  Atout  cr  monde. 

25.  Malheur  ù  vous  qui  (Mes  rall'aliés,  parce 
que  vous  mirez  faim  1  Malheur  à  vous  qui 
riez  maiiileiiant,  parce  que  vous  ferez  réduils 
aux  pleurs  &  aux  larmes! 

20.  Malheur  à  vous  lurfipic  les  hommes 
diront  du  bien  de  vous  ;  car  e  eft  ce  que  leurs 
pères  faifoient  à  l'égard  des  faux  prophètes. 

27.  Mais  pour  vous  qui  uiécoutez,  je  vous 
dis  :  Aimez  vos  ennemis  ;  failes  du  bien  ù  ceux 
qui  vous  haïflent. 

2S.  Bénilfcz  ceux  qui  font  dos  imprécations 
contre  vous,  &  priez  pour  ceux  qui  vous 
calomnient. 

29.  Si  un  honime  vous  frappe  fur  une 
joue,  présentez-lui  l'Hutrc.  Ri  li  quelqu'un 
vous  prend  votre  manteau,  ne  l 'empêchez  point 
de  prendre  aulfi  vu  lie  robe. 

50.  Donnez  à  tous  ceux  qui  vous  demande- 
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ronl;  &  ne  redemandez  point  votre  bien  à  celui 
qui  vous  l'emporte. 

51 .  Imitez  les  hommes  de  la  même  manière 
que  vous  voudriez  vous-mêmes  qu'ils  vous 
trailaflent. 

52.  Que  fi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous 
aiment,  quel  gré  vous  en  faura-t-on,  puifque 
les  gens  de  mauvaife  vie  aiment  auffi  ceux  qui 
les  aiment? 

55.  Et  li  vous  fuites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
eu  font,  quel  gré  vous  en  faura-t-on  ,  puifque 
les  gens  de  mauvaife  vie  font  la  même 
ebofe? 

54.  Et  û  vous  prêtez  à  ceux  de  qui  vous 
efpérez  de  recevoir  la  même  grûee  ,  quel  gré 
vous  en  faura-t-on  ,  puifque  les  gens  de  mau- 
vaife vie  s  entre- prêtent  de  la  forte ,  pour  rece- 
voir le  même  nvanlage? 

55.  Mais  pour  vous,  aimez  vos  ennemis  : 
faites  du  bien  à  tous ,  &  prêtez  fans  en  rien 
cfpérer;  &  alors  votre  récompenfe  fera  très- 
grande;  &  vous  ferez  les  enfants  du  Très- 
Haut;  parce  qu'il  cil  bon  aux  ingrats  même;  & 
aux  méchants. 
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3G.  Soyez  dune  pleins  de  miféricnrde , 
comme  votre  Pewî cft  plein  de  mifériconle. 

37.  Ne  jugez  point,  &  vous  tic  ferez  point 
jugés.  Ne  condamnez  point,  &  vous  ne  ferez 
point  condamnés.  Remettez,  &  on  vous  remet- 
tri). 

38.  Donnez,  &  on  vous  donnera.  On  vous 
verfera  dans  le  fein  une  bonne  mofure,  preffée, 
cnlaOTée,  qui  Te  répandra  par-deffus  ;  car  onfc 
fervira  envers  vous  delà  même  mefure  dont 
vous  vous  ferez  fervis  envers  les  autres. 

39.  llleur  propofoitaulli celle comparaifnn: 
Un  aveugle  peut-il  conduire  un  autre  aveugle? 
Ne  tomberont-ils  pus  tous  deux  dans  le  préci- 
pice ? 

40.  Le  difeipte  n'eil  pas  plus  que  le  maître  : 
■nuis  tout  difciple  cil  parlait  ,  lorfqu'îl  «H 
femblable  a  fon  maître. 

41.  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans 
l'œil  de  voire  frère,  lorfque  vous  ue  vous  aper- 
cevez pas  d'une  poutre  qui  efl  dans  votre  œil  ? 

42.  Ou  comment  pouvez-vous  dire  à  votre 
frère  :  Mon  frère,  biffez-moi  ûter  la  paille  qui 
e(l  dans  votre  a;il ,  vous  qui  ne  voyez  pas  la 
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poutre  qui  eRdaiis  le  vôtre?  Hypocrites,  ôtez 
premièrement  lu  poutre  qui  cil  dans  votre  œil, 
&  après  cela  vous  verrez  contaient  vous  puur- 
rez  tirer  la  paille  qui  ell  dans  l'œil  de  votre 
Frère. 

-15.  L'arbre  qui  produit  de  mauvais  fruits 
ii  cl!  pas  bon  :  &  l'arbre  qui  produit  de  bons 
fruits  n'cll  pas  mauvais. 

â-\.  Car  chaque  arbre  fe  connoit  à  fon 
propre  fruit.  On  ne  cueille  point  de  figues  fur 
des  épines,  &  on  ne  coupe  point  des  grappes  de 
raifin  fur  des  ronces. 

.45.  L  homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes 
du  bon  tréfor  de  fon  cœur,  &  le  méchant  en 
lire  de  mauvailes  du  mauvais  tréfor  de  fon 
cœur  :  caria  bouche  parle  de  la  plénitude  du 
cœur. 

Ad.  Mais  pourquoi  m 'appelez-vous  Sei- 
gneur, Seigneur,  taudis  que  vous  ne  faites  pas 
ce  que  je  dis? 

AI.  Je  veux  vous  montrer  à  qui  reûemble 
celui  qui  vient  A  moi,  qui  écoute  mes  paroles, 
&  qui  les  pratique  : 

i.N.  Il  cil  femblable  à  un  homme  qui  bâtit 
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5.  Et  ayant  nui  parler  de  Jkscs,  il  lui  envoya 
quelques-uns  des  fénateurs  juifs  ,  pour  le  fup- 
plier  do  venir  guérir  fou  ferviteur. 

■i.  Étant  donc  venus  trouver  Jésus,  ils  l'en 
conjuraient  avec  grande  inftance,  en  lui  dîfant: 
C'eft  un  homme  qui  mérite  que  vous  lui  fafGez 
cette  grâce  ; 

5.  Car  il  aime  notre  nation;  fie  il  nous  a 
même  bâti  une  fynagogue. 

6.  Jésus  s'en  alla  donc  avec  eux.  El  comme 
il  n'étoit  plus  guère  loin  de  lamaifon,  le  cen- 
tenier  envoya  fes  amis  au-devant  de  lui,  pour 
lui  dire  de  fu  part  :  Seigneur,  ne  vous  donnez 
point  tant  de  peine,  car  je  ne  mérite  pas  que 
vous  entriez  dans  mon  logis. 

7.  C'eft  pourquoi  je  ne  me  fuis  pas  même 
cru  digne  de  vous  venir  trouver  :  mais  dites 
feulement  une  parole  ,  fie  mon  ferviteur  fera 
guéri  : 

8.  Car  quoique  je  ne  fois  qu'un  homme 
fournis  à  d'autres,  ayant  néanmoins  desfoldats 
fous  moi ,  je  dis  à  l'un  :  Allez  là ,  &  il  y  va  ; 
&  à  l'outre  :  Venez  ici,  fie  il  y  vient;  fie  à  mon 
ferviteur  :  Faites  cela,  fie  il  le  fait. 
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9.  Jésus,  l'ayant  entendu  parler,  on  fut dans 
l'admiration;  &,  fc  tournant  vers  le  peuple 
qui  le  fuivoit.  il  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vé- 
rité que  je  n'ai  point  trouvé  tant  d«>  Toi  dans 
Ifraêl  même. 

40.  Et  ceux  que  le  centenier  avoit  envoyés 
étant  retournés  cheis  lui ,  trouvèrent  M  fervi- 
leur  qui  avoit  été  malade  ,  parfaitementguéri. 

M,  Le  jour  fuivant  Jésus  allnit  dans  une 
ville  appelée  Naïm;  &  Tes  dileiples  l'accompa- 
gnoient  avec  une  grande  foule  de  peuple. 

42.  Et  lorfqu'il  étoit  prés  de  la  porte  de  In 
ville,  il  arriva  qu'on  porloit  en  terre  un 
mort,  qui  étoit  (ils  unique  de  fa  mère,  &eette 
femme  étoit  veuve;  &  il  y  avoit  une  grande 
quantité  de  perfonnes  de  la  ville  avec  elle. 

45.  Le  Seigneur  l'ayant  vue,  fut  touché  de 
compaUion  envers  elle,  &  il  lui  dit  :  Ne  pleu- 
rez point. 

Ai.   El  s  approchant  il  toucha   le  cercueil. 

(Ceux  qui  le  portoient  s'arrêtèrent;  alors  ildil: 
Jeune  homme ,  levez-vous  ,  je  vous  le  com- 
mande. 

45.  En  même  temps  le  mort  fe  leva  en  fon 
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fèftul.îc  conitlU'nça  à  parler  ;  &  Jéscs  le  rendît 
à  l'n  mère. 

Kl.  Tous  ceux  qui  étoîcnt  préleiUs  lurent 
l'ailis  de  frayeur,  &  ils  glorifiaient  Dieu,  en 
difnnt  :  Un  grand  prophète  a  paru  au  milieu 
de  nous,  &  Dieu  n  vilité  Ton  peuple. 

1T.  Le  bruit  de  ce  miracle  qu'il  nvoit  fait 
l'e  répandit  dans  toute  la  Judée  &  dans  lout 
le  pays  d'alentour. 

\  H.  Les  difciples  de  Jean  lui  ayant  rapporté 
toutes  ces  chofes , 

\  9.  H  en  appela  deux,  &  les  envoya  à  Jésus 
pour  lui  dire  :  L)tes-vous  celui  qui  doit  venir, 
ou  devons-nous  en  attendre  un  autre? 

20.  Ces  liommes ,  étant  venus  trouver  J  li- 
ses, lui  diront  :  Jeun-Un  ptific  nous  a  envoyés  à 
vous  pour  vous  demander  11  vous  êtes  celui 
qui  doit  venir,  ou  li  nous  devons  en  attendre 
uu  autre. 

21.  Jésus  à  l'heure  mémo  délivra  pluûcurs 
perfonucs  des  maladies  &  des  plaies  dont  elles 
étoieut  aflligées,  &  des  malins  efprits  qui  les 
poiïédoient;  fc  il  rendit  la  vue  à  pluCeurs 
aveugle?. 
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f  répondant  enfuit**,  il  leur  dit  : 
Allez  rapporter  à  Jeun  eu  <|ti<>  \ous  \cncz 
d'entendre  &  île  voir  :  que  les  u\  cuglcs  voient, 
que  les  boiteux  marchent ,  «nie  les  lépreux 
font  guéris,  que  les  fourds  entendent,  que  les 
morts  reflïifcitent,  que  l'Évangile  eft  annoncé 
aux  pu  livres  : 

25.  Et  que  bienheureux  eft  eelui  qui  ne 
preudra  point  de  moi  un  fujet  de  fcandale& 
de  eliule. 

24.  Ceux  qui  étaient  venus  de  lu  part  de 
Jean  s'en  étant  retournés,  Jréus  s'adrella  au 
peuple  ,  &  leur  parla  de  Jean  en  cette  forte  : 
(ju'êtcs-vmis  allés  voir  dans  le  defert?  Un  ro- 
feau  ugilé  du  vent? 

25.  Quctcs-vous,  dis-jc,  allés  voir?  Un 
homme  velu  avec  luxe  &  avec  iiinllcllé?  Vous 
favez  que  c'eft  dans  les  palais  des  rois  que  fe 
Irou  vent  ceux  qui  font  velus  magnifiquement , 
&  qui  vivent  dans  les  délices. 

2ti.  Qu'étes-vous  donc  allés  voir?  Un  pro- 
phète? Oui,  certes,  je  vous  le  dis,  &  plus 
qu'un  prophète. 

27.   C'eft  de  lui   qu'il  eft  ccril  :  J'envoie 
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28.  Car  je  vous  déclare  qu'entre  tous  ceux 
qui  font  nés  de  femmes,  il  n'y  a  point  de  plus 
grand  prophète  que  Jean-Baptifte:  mais  celui 
qui  efi  plus  petit  dans  le  royaume  de  Dieu 
efl  plus  grand  que  lui. 

29.  Tout  le  peuple  &  les  publîcains  l'ayant 
entendu,  ont jumiié  la  conduite  de  Dieu ,  ayant 
été  baptifés  du  baptême  de  Jean. 

30.  Mais  les  phariûens  &  les  do&eurs  de 
lu  loi  méprifèrent  le  deflein  de  Dieu  fur  eus  , 
ne  s'etant  point  fait  baptifer  par  Jean. 

51 .  À  qui  donc ,  ajouta  le  Seigneur  ,  com- 
parerai-je  les  hommes  de  ce  temps-ci,  &  à 
qui  font-ils  fernhlnbles? 

52.  Ils  font  fcmblables  à  ces  enfants  qui 
font  adis  dans  In  place,  &  qui  fe  parlant  les 
uns  aux  autres ,  difent  :  Nous  avons  joué  de  la 
llùle  devant  vous,  &  vous  n'avez  point  danfé  : 
nous  avons  chanté  des  airs  lugubres  ,  &  vous 
n'avez  point  pleuré. 

55.  Car  Jenn-Baptiftc  eft  venu,  ne  man- 
geant point  de  pain,  &  ne  buvant  point  de 


viu,  &  vous  dites  de  lui  :  M  eft  poffédé  du  dé- 
mon. 

54.  Le  Fils  de  l'Homme  eftvenu  mangeant 
&  buvant,  &  vous  dites  :  C'eil  un  homme  de 
bonne  chère ,  &qui  aime  à  boire  du  vin  :  c'ell 
l'ami  des  publicains  &  des  gens  de  mauvaife 
vie. 

55.  Mais  la  fageffe  a  été  juftiOée  par  tous 
Tes  enfants. 

56.  Un  pharifien  ayant  prié  Jésus  de  manger 
chez  lui ,  il  eutra  en  Ton  logis ,  &.  Te  mit  à  table. 

57.  En  même  temps  une  femme  de  la  ville, 
qui  étoit  de  mauvaife  vie,  ayant  fu  qu'il  étoit 
à  table  chez  ce  pharillcn  ,  y  vint  avec  un  vafe 
d'albâtre  plein  d'huile  de  parfum  ; 

58.  Et  fe  tenant  derrière  lui  à  Tes  pieds, 
elle  commença  à  les  srrofer  de  fes  larmes,  & 
elle  les  euuyoitavecfes cheveux,  elle  les  baifoit, 
&  y  répandoil  ce  parfum. 

39.  Ce  que  le  pharilien  qui  l'avoit  invité 
conGdérant ,  il  dit  en  lui-même  :  Si  cet  homme 
étoit  prophète,  il  fauroit  qui  elt  celle  qui  le 
touche,  &  que  c'ell  une  femme  de  mauvaife 
vie. 
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40.  Alors  Jlses  prenant  la  parole  lui  dit  : 
Simon,  j'ai  quelque  chufe  a  vous  dire.  Il 
répondît:  Malins,  dites. 

41.  Un  créancier  avoit  deux  débiteurs: 
l'un  lui  devoit  cinq  cents  deniers  ,  &  l'autre 
cinquante  : 

42.  Mais  comme  ils  n'avoient  point  île  quoi 
les  lui  rendre ,  il  leur  remit  à  tous  deux  leur 
dette:  lequel  desdeux  l'aimera  donc  davantage? 

45.  Simon  répondit  :  Je  crois  que  ce  fera 
celui  auquel  il  a  plus  remis.  JÉsos  lui  dit  :  Vous 
avez  fort  bien  jugé. 

44.  Va  fc  tournant  vers  la  femme  .  il  dit  à 
Simon  :  Voyez-vous  celte  femme?  Je  fuis  entré 
dans  votre  muifon  ,  vous  ne  m'avez  point 
donné  d'eau  pour  me  laver  les  pieds  ;  &  elle 
au  contraire  a  orrofé  mes  pieds  de  fes  larmes, 
&  les  a  ell'uyés  avec  fes  cheveux. 

45.  Vous  ne  m'avez  point  donné  de  bai  fer: 
mais  elle  depuis  qu'elle  efl  entrée  n'a  ceffé  de 
baifer  mes  pieds. 

46.  Vous  n'avez  point  répandu  d'huile  fur 
ma  télé  ;  &  elle  a  répandu  fes  parfums  fur  mes 
pieds. 
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nvoicnl  ('lé  délivrées  de  malins  cTprits ,  & 
guéries  de  leurs  maladies ,  entre  lesquelles 
étaient  Miirie,  fiirimniméc  Madeleine,  dont 
fept  démons  éUiient  i'orlis  ; 

5.  Jeanne,  femme  de  Cluizn,  intendant  de 
la  mnifon  d'IIérode  ;  Suzanne,  &  plu  fleurs 
autres  qui  l'uÛiuoieul  de  leurs  biens. 

A.  Or  le  peuple s'affemblnul  en  foule,  &fe 
preflanldefortir  des  villes  pour  venir  vers  lui. 
il  leur  dit  en  parabole: 

3.  Celui  qui  fènie  cil  allé  renier  ton  grain  : 
&  une  partie  de  la  femence  qu'il  femoit  ■■!! 
tombée  le  long  du  chemin,  où  elle  a  élé  fou- 
lée  nus  pieds,  &  les  oifeaus  du  ciel  Pont 
mangée. 

G.  Une  aulrc  partie  efl  tombée  fur  des 
pierres  :  &  nyanL  le\é  elle  s"ed  Técliée,  parée 
qu'elle  n'avoit  point  d'humidité. 

7.  Une  autre  efl  tombée  au  milieu  des 
épines  ;  &  les  épines,  croiffant  avec  lu  femenec, 
l'ont  étouffée. 

8.  Une  autre  partie  efl  tombée  dans  de 
bonne  terre;  &  ayant  levé  elle  a  porté  du  fruit, 

rendu  cent  pour  un.  Eu  difant  ceci  il 
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crioil:Que  celui-là  entende,  qui  n  des  t 
[K>ur  entendre. 

i).  Ses  ilif>-i|>''  -  lui  demandèrent  ce  que 
\oiiloit  dire  cette  parubulc. 

♦0.  Et  il  leur  dit:  Pour  vous,  il  vous  n  clé 
donné  de  coiinoilrc  le  m  y  Hère  du  royaume  de 
Dieu;  muis  pour  les  autres,  il  ne  leur  cil  prn- 
pofé  qu'en  paraboles,  afin qu'en  voyant  ils  ne 
voient  point,  &  qu'eu  écoulant  ils  ne  compren- 
nent point. 

II.  Voici  dune  ce  que  veut  dire  cette  para- 
bole :  La  femeuecc'ell  la  parole  de  Dieu. 

42.  Ceux  qui  font  marqués  par  ce  qui 
tombe  le  long  du  chemin ,  font  ceux  qui 
écoulent  la  parole;  mais  le  diable  vient  on  fui  le 
qui  enlève  celte  parole  de  leur  cœur,  de  peur 
qu'ils  ne  croient  &  ne  fuient  fauves. 

45.  Ceux  qui  funt  marqués  par  ce  qui 
tombe  fur  des  pierre»,  font  ceux  qui ,  écoulant 
la  parole ,  In  reçoivent  nvec  joie  ;  mais  ils  n'ont 
]H>iutde  racine;  pnree  qu'ils  croient  feulement 
pour  un  temps,  &  qu'au  temps  de  lu  lenlnlion 
ils  fe  retirent. 

M.  Ce  qui  tombe  dans  les  épines  marque 
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ceux  qui  ont  écoulé  la  parole,  niais  en  qui  elle 
efl  enl'uile  étouffée  par  les  inquiétudes,  |>ur 
les  tiflullis ,  &  ]>nr  les  plailirs  Je  celle  tiu;  du 
lorle  qu'ils  ne  porlenl  point  de  fruit. 

•15.  Ki; lin  ce  qui  tombe  dans  lu  bonne 
len-c  marque  ceux  qui ,  ayant  écoulé  la  parole 
avec  un  cœur  bon  &  excellent,  la  reliennenl 
&  lu  cunfervenl,  &  portent  du  fruit  par  la 
patience. 

•1G.  Il  n'y  a  iHîpfooiie  qui,  après  avoir  al- 
lume une  lampe ,  la  couvre  d'un  vufe,  ou 
la  nielle  fous  un  lit  :  mais  ou  la  met  fur  le 
chandelier,  alîn  qu'elle  éclaire  ceux  qui  en- 
trent ; 

•I 7.  Car  il  n'y  a  rien  de  feerct  qui  ne  doive 
être  découvert,  ni  rien  de  caclié  qui  ne  doive 
être  cu-unu  ,  &  paroltre  publiquement. 

•18.  Prenez  donc  bien  garde  de  quelle  ma- 
nière vous  écoulez  ;  car  on  donnera  encore  à 
celui  qui  a  déjà  ;  &  pour  celui  qui  n'a  rien  , 
on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  croit  avoir. 

\  9.  Cependant ,  fa  mère  &  fes  frères  étant 
venus  vers  lui,  &  ne  le  pouvant  aborder  à 
caufe  de  la  foule  du  peuple, 


s 


21 .  Muis  il  leur  répondit  :  Ma  mire  &  mes 
frères  font  ceux  qui  écoulent  la  parole  de  Dieu, 
&  qui  la  pratiquent. 

22.  Un  jour,  ùlanL  monté  fur  une  barque 
avecfesdifciples,  il  leur  dit  :  Pu  lions  à  l'autre 
bord  du  lac.  Ils  partirent  donc. 

25.  Ht  comme  ils  naDbieiit ,  il  s'endormit , 
&  un  fi  grand  tourbillon  de  vent  vint  tout  d'un 
eoup  fondre  fur  le  lue,  que  leur  barque  s'em- 
pli  liant  d'enu,  ils  éloicnlcn  péril, 

24.  Ils  s'approchèrent  donc  de  lui,  &  réveil- 
lèrent ,  en  lui  difnnt  :  Maître ,  nous  périiïons. 
Jésus,  s'étanl  levé,  parla  avec  menaces  aux 
vents,  &  aux  flots  agités,  &  ils  s'apaifèreiit; 
&  il  Te  fit  un  grand  calme. 

25.  Alors  il  leur  dit  :  Où  cft  votre  foi?  Mais 
eux,  remplis  de  crainte  &  d'admiration,  fe 
difoient  l'un  a  l'autre  :  Quel  cil  donc  cet 
homme  qui  commande  de  la  forte  aux  vents 
&  aux  flots,  &  à  qui  ils  obéiflent? 

2G.  Ils  abordèrent   enfuite    au  pays  des 


Gérftféiitens ,  qui  cft  fur  le  bord  opputë  à  la 
Galilée. 

27.  Et,  loir.jnoJÉsisfiitdi'fcciKluàleiTo, 
il  vint  au-devant  de  lui  un  homme  qui  depuis 
longtemps  étoit  polTédé  du  démon  &  qui  ne 
porloil  point  d'hahit,  ni  ne  demeurait  point 
dans  les  inaifons  ,  mais  dans  les  fépulcres. 

28.  AuiUtùt  qu'il  eut  aperçu  Jtsis,  il  fc 
vint  prollcrncr  à  fes  pieds ,  k ,  jetant  un  grand 
cri,  il  lui  ditù  haute  voix  :  Jésus,  fils  du  Dieu 
très-haut,  qu'y  n-l-il  cuire  vous  &  moi?  Je 
vous  conjure  de  ne  me  point  tourmenter. 

29.  Car  il  commauduità  l'cfprit  impur  de 
foi'Lirdecet  liominc  qu'il  agitoitavec  violence 
depuis  longtemps.  Et  quoiqu'on  le  gardât  lié 
de  chaînes,  &  les  fers  aux  pieds,  il  rompoit 
tous  fes  liens,  &  étoit  pouffé  par  le  démon 
dans  les  déferls. 

50.  Jésgs  lui  demanda  :  Quelelt  ton  nom? 
Il  lui  dit  :  Je  m'appelle  Légion  :  parce  que  plu- 
fieurs  démons  étoieut  entrés  dans  cet  homme. 
démons  I 


51 .  Et  ces  c 
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leur  commandât  point    de  s'eu  aller 
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52.  Mais  comme  il  y  avoil  là  un  grand 
troupeau  de  pourceaux,  qui  pailfoient  fur  une 
montagne,  ils  le  fupplioieut  de  leur  permettra 
d'y  entrer;  ce  qu'il  leur  permit. 

55.  Les  démons  étant  donc  fortîs  de  cet 
homme  entrèrent  dans  les  pourceaux  :  & 
aufljlôt  le  troupeau  courut  a\ec  violence  fe 
précipiter  dans  le  lac,  où  ils  fc  noyèrent. 

5A.  Ceux  qui  les  gardoient,  ayant  vu  eequi 
étoit  arrivé,  s'enfuirent,  &  s'en  allèrent  le  dire 
à  la  ville,  &  dans  les  villages, 

55.  D'où  plulieurs  fortircnl  pour  voir  ce 
qui  étoit  arrivé  :  &,  étant  venus  à  Jtstis,  ils 
trouvereut  cet  homme,  dont  les  démons éloienl 
fortîs  ,  affis  à  fes  pieds ,  babillé  &  en  fon  bon 
feus,  ee  qui  les  remplit  de  crainte. 

5G.  Et  ceux  qui  avoient  vu  ce  qui  s'étoil 
paffé  leur  racontèrent  comment  le  polfédé  avoit 
été  délivré  de  la  lésion  de  démons. 

57.  Alors  tous  les  peuples  du  pays  des 
Géraféniens  le  prièrent  de  s'éloigner  d'eux  , 
parce  qu'ils  étoient  failis  d'une  grande 
frayeur.  H  monta  donc  dans  la  barque  pour 
s'en  retourner. 
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58.  Et  cet  homme ,  duquel  les  démons 
étaient  for  lis  ,  le  ftq>plioit  qu'il  lui  permît 
d'aller  avec  lui  ;  mais  Jésus  le  renvoya,  en  lui 
difant  : 

59.  Retournez  eu  votre  maifon,  &  publiez 
les  grandes  cliofesque  Dieu  a  faites  en  votre 
faveur.  Et  il  s'en  alla  par  toute  la  ville,  pu- 
bliant les  grâces  que  Jésus  lui  avoit  faites. 

40.  Jésus  étant  revenu,  le  peuple  le  reçut 
avec  joie  ,  parce  qu'il  étoit  attendu  de  tous. 

41.  Alors  il  vînt  à  lui  un  homme  appelé 
Jaïre,  qui  étoit  un  chef  Je  fyuagoguc;  &  fe 
proilernaiit  aux  pieds  de  Jésus,  il  lefupplioil 
de  venir  en  fa  maifon, 

42.  Parce  qu'il  avnil  une  fille  unique 
âgée  d'environ  douze  ans ,  qui  fe  mouroit.  Et 
comme  Jésus  s'en  alloit  avec  lui ,  &  qu'il  éloit 
preffé  par  la  foule  du  peuple, 

45.  Tue  femme ,  qui  étoit  malade  d'une 
perle  de  fang  depuis  douze  nus,  &  qui  avoit 
dépenfé  tout  fon  bien  à  fe  faire  traiter  par 
les  médecins,  fans  qu'aucun  d'eux  l'eût  pu 
guérir, 

41.  S'approcha   de  lui  par  derrière,    & 


toucha  le  boni  de  l'on  \  élément  :  n»l  même 
infhml  fou  fang  s'nrivla. 

45.  Et  Jésus  dit  :  Oui  ell-cc  qui  ma  lou- 
ché? Mais  tous  a  Dura  ut  quercn  cttùl  uns  eux  , 
Pierre  &  ceux  cjilî  éloienl  avec  lui  dirent  : 
Maître  ,  la  foule  du  peuple  vous  prell'e  & 
vous  accable,  ci  vous  demandez  qui  vous 
a  louché? 

4G.  Muis  Jésus  dit  :  Quelqu'un  m'a  louché; 
car  j'ai  reconnu  (111*11116  vertu  eft  forlicde  moi. 

47.  Cette  femme  fe  voyant  ainti  découverte, 
s'en  vînt  toute  tremblante,  fe  jela  à  fes pieds, 
&  déclara  devant  tout  le  peuple  ce  qui  l'n- 
voit  portée  à  le  toucher,  &  comment  clic 
avoit  été  guérie  à  l'iuftant. 

48.  Et  Jésus  lui  dit  :  Mil  fille,  votre  foi 
vous  a  guérie  :  allez  en  paix. 

49.  Comme  il  parloit  encore ,  quelqu'un 
vint  dire  au  chef  de  fynagogiie  :  Votre  tille 
efl  morte  ;  ne  donnez  point  davantage  de 
peine  au  maître. 

50.  Mais  Jésus  ayant  entendu  cette  parole, 
dit  au  père  de  la  fille  :  Ne  craignez  point , 
croyez  feulement ,  &  elle  vivra. 
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51.  Etant  arrivé  ou  logis,  il  ne  laifla  en- 
trer perfonne,  que  Pierre,  Jacques  &  Jean, 
avec  le  père  &  la  mère  de  la  iille. 

52.  Et  comme  tous  ceux  de  la  maifon  la 
pleuraient ,  en  fe  frappant  la  poitrine ,  il 
leur  dit  :  X«  pleurez  point ,  cette  fille  n'efl 
pas  morte  ,  mais  feulement  endormie. 

55.  Et  ils  fe  moquoient  de  lui ,  fâchant 
bien  qu'elle  étoit  morte. 

54.  Jlscs,  la  prenant  donc  pur  la  main,  lui 
cria  :  Ma  fille  ,  levez-vous. 

55.  Et  fon  âme  étant  retournée  dans  Ton 
corps,  elle  fe  leva  à  1  inftant  ;  &  il  commanda 
qu'on  lui  donnât  à  manger. 

50.  Alors  fon  père  &  fu  mère  furent  remplis 
d'étonnement.  Et  il  leur  recommanda  de  ne 
dire  à  perfonne  ce  qui  étoit  arrivé. 


UtERISON 

El  il  Irut'  dit  :  No  portez  rien  dans  le 
chemin,  ni  bâton,  ni  fae,  ni  pain,  ni  argent,  & 
n'ayez  point  deux  habita. 

A.  En  quelque  mailbn  que  vous  foyez  en- 
trés, demeurez-y,  &  n'en  foriez  point. 

S.  Lorfqu'il  fe  trouvera  des  perfonues  qui 
ne  voudront  pas  vous  recevoir,  furtant  de  leur 
ville,  fecouez  même  la  pouffière  de  vos  pieds, 
afin  que  ce  Toit  un  témoignage  contre  eux. 

fi.  Étant  donc  partis  ils  alloient  de  village 
en  village,  annonçant  l'évangile,  &  guériffant 
partout  les  malades. 

7.  Cependant  Ilérode  le  tétrarque  entendit 
parler  de  tout  ce  que  faifoit  Jésus,  &  fon  efprit 
éloit  en  lulpens,  parée  que  lesunsdifoientque 
Jean  éloit  refluleilé  d'entre  les  morts; 

8.  Les  autres,  qu'Elie  étoît  apparu;  &  d'au- 
tres ,  qu'un  des  anciens  prophètes  étoït  ref- 
f  ululé. 

9.  Alors  Ilérode  dit  :  J'ai  fait  couper  la 
tùle  à  Jean  :  ma  is  qui  eft  celui-ci  dont  j'entends 
dire  de  fi  grandes  choies?  Et  il  avoit  envie  de 


40.  Les  apôtres  étant  revenus  racontèrent  à 


ni  >  russtm:. 

Sises  tout  ce  qu'ils  avoienl  t'ait.  Et  Jkscs  les 
}>ri'iii]iit  avec  lui  ,  il  te  relira  à  l'écart  dans  un 
lieu  tlwfort.  près  l«i  \  ille  iv  IMIlfoïik'. 

41.  Lorfquc  le  peuple  l'eut  appris  ,  il  le 
fuivil  :  &  Jésus  les  ayant  liien  reçus,  il  leur 
parluit  du  royaume  de  Dieu,  Scguérilloit  ceux 
qui  a  voient  befoin  délie  guéris. 

12.  Comme  le  jour  commençoit  à  bainer , 
les  douze  apôtres  lui  vinrenl  iliiv:  Renvoyez  le 
[toupie,  afin  i|ii  ils  s'en  aillent  dans  les  villages 
&  dans  les  lieux  d'alentour  pour  fe  loger ,  & 
pour  y  trouver  de  quoi  vivre,  parée  que  nous 
fouîmes  ici  en  un  lieu  déTci'l. 

4  3.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Donnez-leur 
vous-mêmes  o  manger.  Ils  lui  repartirent  : 
Nous  n'avons  que  cinq  pains  &  deux  poiflbns  : 
G  ce  n'efl  peut-être  qu'il  faille  que  nous  allions 
acheter  des  vivres  pour  tout  ce  peuple  : 

\A.  Car  ils  étaient  environ  cinq  mille 
hommes.  Alors  il  dit  a  Tes  difciplcs  :  Faites- 
les  aflctiir  par  troupes,  cinquante  à  cinquante. 

45,  Ce  qu  ils  exécutèrent,  en  lesfaifanl  tous 
afleoir. 

4G.  Or  Jésus  prit  les  cinq  pains  &  les  deux 


uLERisors 

pu  i  (Ions,  &  levant  les  yeux  au  ciel,  il  les  bénit, 
les  rompit ,  &  les  donna  a  l'es  ilifeiples ,  afiu 
qu'ils  les  |H'éffiituiTeiit  au  peuple. 

Kl.  Us  en  mangèrent  tous,  &  furent  rafla- 
iiés.  Et  on  emporta  douze  paniers  pleins  des 
morceaux  qui  en  étoient  reliés. 

1 8.  Un  jour,  comme  il  prioit  en  particulier, 
nyaiitfes  difciples  avec  lui,  il  leur  demanda  : 
Que  dit  le  peuple  de  moi?  Qui  dit-il  que  je 
fuis? 

1 9.  Ils  lui  répondirent  :  Les  uns  difent  que 
vous  êtes  Jcan-Baptifle;  les  autres,  Ëlie;  les 
autres,  que  c'eil  quelqu'un  des  anciens,  pro- 
phètes qui  eft  reffufeilè. 

20.  Mais  vous,  leur  dit-il,  qui  dites-vous 
que  je  fuis?  Simon-Pierre  répondit  :  Vous  êtes 
le  Christ  de  Dieu. 

21.  Alors  il  leur  défendit  expreQemenl  de 
parler  de  cela  à  perfonne. 

22.  El  il  ajouta  :  11  faut  que  le  Fils  de 
l'Homme  fouffre  beaucoup,  qu'il  foit  rejeté  par 
les  fenateurs ,  par  les  princes  des  prêtres ,  &par 
les  docteurs  de  la  loi,  qu'il  foit  mis  à  mort, 
&  qu'il  reffufeilè  le  troiûcine  jour. 
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23.  H  difoit  nullî  ù  tout  le  monde  :  Si  quel- 
qu  un  veut  venir  avec  moi  ,  qu'il  renonce  à 
foi-mèine ,  qui)  porte  fa  croix  tous  les  jours,  & 
qu'il  me  fuive. 

24.  Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie  la 
perdra;  &  celui  qui  aura  perdu  fa  vie  pour 
l'amour  de  moi ,  la  fauvera. 

25.  Etqueferviroila  un  homme  de  gagner 
tout  le  monde  aux  dépens  de  lui -môme,  &  en 
fe  perdant  lui-môme? 

26.  Car  fi  quelqu'un  rougit  de  moi  &  de 
mes  paroles,  le  Fils  de  l'Homme  rougira  auflî 
de  lui ,  lorfqu'il  viendra  dans  fa  gloire  ,  & 
dans  celle  de  fon  Père ,  &  des  faints  anges. 

27.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  y  en  a  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  font  ici  préfents ,  qui  ne 
mourront  point,  qu'ils  n'aient  vu  le  royaume 
de  Dieu. 

28.  Environ  huit  jours  après  qu'il  eut  dit 
ces  paroles ,  il  prit  avec  lui  Pierre ,  Jacques  & 
Jean ,  &  s'en  alla  fur  une  montagne  pour  prier. 

29.  Et  pendant  qu'il  faifoit  fa  prière,  fon 
vîfage  parut  tout  autre;  fes  habits  devinrent 
blancs  &  éclatants. 


50.  Et  l'on  vit  tout  d'un  coup  deux 
hommes  <|ui  s'enlretenoienl  avec  lui,  favoir, 
Moïfe  &  Élie. 

51.  Ils  étoiciit  pleins  de  majeflé  &  de 
gloire ,  &  ils  lui  partaient  de  la  fortie  du 
inonde  ,  qui  devoit  arriver  dans  Jérufalem. 

52.  Cependant  Pierre  &  ceux  qui  étoicut 
avec  lui  éloient  accablés  de  fommeil  :  &  fe 
réveillant  ils  le  virent  dans  fa  gloire,  &  les 
deux  hommes  qui  étoient  avec  lui. 

55.  Et  comme  ils  fe  Téparoient  de  Jésus  , 
Pierre  lui  dit  :  Maître  ,  nous  fouîmes  bien 
ici  :  faifons-y  trois  lentes,  une  pour  vous,  une 
pour  Moïfe  ,  &  une  pour  Élie  ;  car  il  ne  fa  voit 
ce  qu'il  difoit. 

54.  11  parloit  encore,  lorfqu'ïl  parut  une 
nuée  qui  les  couvrit  :  &  ils  furent  faiGs  de 
frayeur  en  les  voyant  entrcrtlans  celle  nuée. 

55.  Elilenfortilunevoixqui  difoit:  Celui- 
ci  eu*  mon  Fils  bien-aimé,  écoutez-le. 

56.  Pendant  qu'on  eutendoit  cette  voix , 
.Si  m  :•  fe  trouva  tout  feul:&  lesdîfciples  tinrent 
ceci  fecret ,  &  ne  dirent  pour  lors  à  perfonne 
rien  decequiisavoientvu. 
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57.  Le  lendemain ,  [nriqu  ils  deurnduicnt 
de  la  montagne,  une  grandi!  troupe  de  peuple 
uni  au-devant  deux. 

58.  Et  unliommeséenn  parmi  lu  futile,  & 
■in  :  Maître,  regardez  mon  (ils  eu  pitié,  je 
vous  en  fupplic  ;  car  je  n'ai  que  ee  feul 
enfant. 

5!).  I  efpril  malin fe  faifilde  lui,  &lui  l'ail 
tout  cl'un  euup  jeter  de  grands  cris ,  il  le  ren- 
verfe  par  terre  ,  il  l'agile  par  de  violentes 
convulfions,  en  le  faifanl  écumer,  &  à  peine 
lu  qui  Lte-t-it  après  l'avoir  tout  déchiré. 

■îO.  J  avais  prié  vos  difciples  de  le  eluilTer  ; 
mais  ils  n'ont  pu. 

41.  Alors  Jésus  prenant  la  parole,  dit:  0 
race  incrédule  &  dépravée  ,  jufqu  à  quuuil 
ferai-je  avec  vous,  &  vous  fouffr'irai-je?  Amenez 
ici  votre  fils. 

42.  Et  comme  I  enfant  s'approrlioil ,  le 
démon  le  jeta  par  terre ,  &  l'agita  par  de 
grandes  convulfions. 

■15.  Mais  Jésus  ayant  parlé  avec  menaces  à 
l'efuril  impur,  guérit  l'enfant,  &  le  rendit  à  fon 
père. 


4IS  ttL'KHISON 

4L  Tous  fii  ivn  t  étonnés  de  la  grande  puif- 
fnice  de  Dieu.  El  ImTque  tout  le  monde  étoil 
dans  1  admiration  de  tout  ce  que  lailoil  Jtsis, 
il  dit  à  fes  dil'ciplcs  :  Mettez  bien  dons  votre 
cœur  ce  que  je  m'en  vais  voua  dire  :  Le  Fils  de 
l'Homme  doit  être  livré  entre  les  mains  des 
hommes. 

45.  Maisilsn'entcndoienlpointce  langage; 
il  leur  étoit  tellement  caché,  qu'ils  n'y  compre- 
noient  rien  ;  &  ils  appréhendoient  même  de 
riuterroger  fur  ce  fujet. 

40.  Illeurvintaufli  une  penfée  dans  l'cfprit, 
lequel  d'entre  eux  étoit  le  plus  grand. 

47.  Mais  Jéses ,  voyant  les  penfées  de  leur 
cœur,  prit  un  enfant,  &,  le  mettant  près  de 
lui, 

48.  lllcurdit  :  Quiconque  reçoit  celenfant 
eu  mon  nom,  me  reçoit  :  &  quiconque  me 
reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé  :  car  celui 
qui  eft  le  plus  petit  parmi  vous  tous  eft  le 
plus  grand. 

49.  Alors  Jean ,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Maître ,  nous  avons  vu  un  homme  qui  chafle 
les  démons  en  votre  nom  :  mais  nous  l'en 
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avons  empêché,  parce  qu'il  ne  vous  fuit  pas 
avec  nous. 

50.  Et  Jtsus  lui  dit  :  Ne  l empêchez  point  ; 
car  celui  qui  Dell  pas  contre  vous  elt  pour  vous. 

51.  Lorfque  le  temps  auquel  il  devoitelre 
enlevé  du  monde  opprocli  oit,  il  fe  rcfolut  à  aller 
à  Jérufalem  : 

52.  Et  il  envoya  devant  lui  des  gens  pour 
annoncer  fa  venue,  lesquels,  étant  partis,  en- 
trèrent dans  un  bourg  des  Samaritains,  pour 
lui  préparer  un  logement. 

55.  Mais  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulurent 
point  recevoir,  parce  qu'il  paroi Huit  qu'il  alloit 
à  Jérufalem. 

54.  Ce  que  Jacques  &  Jean  fes  difciples 
ayant  vu,  ils  lui  dirent  :  Seigneur,  voulez-vous 
que  nous  commandions  que  Le  feu  defeende  du 
ciel  &  qu'il  les  dévore  ? 

55.  Maisferetournant.illeurfilrépriiiiande 
&  leur  dit  :  Vous  ne  favez  pas  à  quel  efprit  vous 
êtes  appelés  : 

56.  Le  Fils  de  l'Homme  n'eft  pas  venu  pour 
perdre  les  hommes  ,  mais  pour  les  fauver.  Ils 
s'en  allèrent  donc  en  un  autre  boura. 
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37.  Lorlqu'ils  étoieiil  en  chemin,  un  liomme 
lui  dit  :  Seigneur,  je  vous  fui  vrai  partout  où 
vous  irez. 

"»8.  Jésus  lui  répondit  :  Les  renards  mit 
leurs  lanières,  &  les  oifenux  du  ciel  leurs  nids  ; 
mais  le  Fils  de  l'Homme  n'a  pas  où  repofer 
fa  lôle. 

50.  Il  dit  fi  1111  autre  :  Suivez-moi.  Et  il 
lui  répondit  :  Seigneur,  permettez  que  je 
m'en  aille  auparavant  enfevelir  mon  père. 

GO.  Jésus  lui  repartit  :  Laiflez  aux  morts  le 
foin  d' enfevelir  leurs  morts;  mais  pour  vous, 
allez  annoncer  le  royaume  de  Dieu. 

(H .  Un  autre  lui  dit  :  Seigneur ,  je  vous 
fuivrai  ;  muis  permettez-moi  de  difpofer  aupa- 
ravant de  ce  que  j'ai  dans  nia  niaifon. 

02.  Jésus  lui  répondit  :  Quiconque  ayant 
mis  la  main  à  la  charrue ,  regarde  derrière  fui, 
n'en*  point  propre  nu  royaume  de  Dieu. 


11TB  te  Sei- 
gneur clioililcii 
core  munis  & 


SS^core  louante  & 
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*  fT       "i'1-  ■ "- 

■Bvojfi  devant  lui 
\  à  deux  (laits  toutes  les  villes  ,  &  <!,n 
;  les  lii-iu   où  lui-même  OflVOÎI 
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2.  El  il  leur  difoil  :  Lu  moi  (Ton  ofl  gronde , 
mais  il  y  a  hou  d'ouvriers.  Priez  donc  le  maître 
i!e  la  ninillim  qu'il  envoie  des  ouvriers  en  fa 
moi  flou. 

3.  Allez,  je  vous  envoie  comme  des  agneaux 
au  milieu  des  Inuus. 

4.  Ne  portez  ni  bourfe,  nî  lac,  ni  foulicrs, 
&  ne  faluez  perfonue  dans  le  cbemin. 

o.  En  quelque  niai  fou  que  vous  entriez, 
dites  d'abord  :  Que  la  paix  foit  dans  cette 
inaifoii. 

G.  Et  s'il  s'y  trouve  quelque  enfant  de  paix, 
votre  paix  repofern  fur  lui  :  Onon ,  elle  retour- 
nera fur  vous. 

7.  Deincurezcnlainèmcmaifon,  mangeant 
&  buvant  de  ce  qu'il  y  aura  cbez  eux;  car  celui 
qui  travaille  mérite  fa  récompenfe.  Ne  palîez 
point  de  niaifou  enmaifon. 

8.  Et  en  quelque  ville  que  vous  entriez  ,  Sa 
on  l'on  vous  aura  reçus,  mangez  ce  que  l'on 
vous  préfentern. 

0.  GuérilTez  les  maladcsqui  s'y  trouveront, 
&  dites-leur  :  Le  royaume  de  Dieu  s'ellappro-- 
ebéde  vous. 


■JO.  Mais  H,  étant  on  1res  en  quelque  ville, 
on  ne  vous  y  reçoit  point,  foriez  dans  les  rues, 
&  dites  : 

H.  Nom  (Vouons  eonln  vous  la  pouffière 
même  de  voire  ville,  qui  s'eft  attachée  à  i 
pieds  :  sachez  néanmoins  qtic  le  royaume  de 
Dieu  eft  proche. 

i2.  Je  vous  aiïure  qu'au  dernier  jour  So- 
domefera  traitée  moins  ligoureufenient  que 
cette  ville-là. 

-15.  Malheur  à  loi,  Coroztun,  malheur  à 
toi,  ;:.-i!:i.:-it,  :  parce  que  fi  les  miracles  qui 
ont  été  laits  en  vous  avoîenl  été  laits  dans  Tyr 
&  dans  Sidon  T  il  y  n  longtemps  qu'elles  au- 
raient fait  pénitence  dans  le  foc  et  dans  la 
cendre. 

A  A .  C'ell  pourquoi  au  jour  du  jugement ,  Tyr 
&  Sidon  feront  traitées  moins  rîgoureufemenl 
que  vous. 

tî>.  Et  toi,  Capharnaiim,  qui  l'es  élevée 
jufquau  ciel,  lu  feras  précipitée  juujue  dans  le 
fond  des  enfers. 

4  G.  Celui  qui  vous  écoute  m'écoute  :  celui 
qui  vous  méprife  me  méprife;   &  celui  qui 


pnle  celui   qui    mu    envoyé. 

M.  Or  les  loixanie  &  douze  difiiples  s  en 
nnmrcnl  «VPC  joie  lui  ilifiint  :  Seigneur,  Ifs 
démons  mêmes  nous  font  u  Un  jet  lis  par  la  vertu 
de  voire  nom. 

48.  Il  leur  répondit  :  Je  voyais  Satan  tomber 
I  comme  un  éclair. 

M).  Vous  voyez  <|uc  je  vous  ai  donné  le 
pouvoir  de  fouler  aux  pieds  lesferpents  S;  les 
feorpions,  &  Unité  la  puiflanee  du  1  ennemi,  &. 
rien  ne  vous  pourra  nuire. 

20.  Néanmoins  ne  mette*  point  votre  joie 
en  ce  que  les  cfprils  impurs  vous  l'ont  fournis  : 
mais  réjnu'ifleîi-vous  plutôt  de  ce  mie  vos  noms 
l'ont  écrits  dans  les  cieux. 

21.  Lu  celle  même  heure,  Jésis  treflaillit 
de  joie  ])ar  le  mouvement  du  Sainl-Efprit,  & 
dit  ces  paroles  :  Je  vous  remis  gloire  ,  mon 
l'ère,  Seigneur  du  ciel  &de  In  terre,  de  ce  que 
vous  avez  caclié  ces  cliofes  aux  fages  &  aux 
prudents  ,  &  que  vous  les  avez  révélées  aux 
petits.  Oui,  ninii  l'ère,  cela  c(t  ainsi,  parce  que 
vous  l'avez  ainli  voulu. 

22.  Mon  l'ère  mu  mis  toutes  cliofes  entre 


les  mains;  &  nul  no  conuoil  qui  oll  le  Fils  que 
le  Père:  ni  (jiii  cft  le  Père  que  le  Fils,  &  celui 
■  >  (|iii  li' Fils  1  ii ti l'a  voulu  révéler. 

25.  Et  fe  retournant  vers  fis  difciples,  il 
leur  dit  :  Heureux  les  yeux  <|ui  voient  ce  que 
vous  voyez  ! 

2! .  Car  jevousdéclarequebcaueoup de pro- 
phètes K  de  rois  ont  fou  liai  lé  de  voir  ce  que 
vous  voyez ,  &  ne  l'ont  point  vu ,  &  d'entendre 
ce  que  vous  entendez ,  &  ne  1  oui  point  en- 
tendu. 

23.  Alors  un  doflcur  de  l.i  loi  fe  levant 
lui  dit,  pour  le  tenter:  Maître,  que  faut-il  que 
je  lu  fie  pour  pofféder  la  vie  éternelle? 

2G.  Jésls  lui  répondit  :  Qu'y  a-l-il  d'écrit 
dans  la  loi?  Qu'y  lifez-vous'!* 

27.  11  lui  répondit  :  Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout  votre  co'ur ,  de 
toute  voire  unie,  de  toutes  vos  forces,  &  do 
tout  voire  efprit;  &  voire  prochain  comme 
vous-même. 

2S.  Jésus  lui  dit  :  Vous  ave/  fort  bien 
répondu  :  faîtes  cela ,  &.  vous  vivrez. 

29.  Mais  cet  homme  voulant  faire  paroitre 


Soin!  fer. 

■12(>  LE  BON 

qu'il  étoit  julle,  dit  à  Jksck  :  Et  qui  cil   mon 
prochain  '/ 

50.  Et  Jlsus  prenant  lu  parole,  lui  dit  :  Un 
homme  qui  defcendoil  de  Jéi'ululern  à  Jéricho 
tomfaa  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  le 
dépouillèrent,  le  couvrirent  de  plaies,  &  s'en 
allèrent  le  lailTinil  à  demi  mort. 

51.  Il  arriva  enfui  te  qu'un  prêtre  defcen- 
doil par  le  même  chemin  ,  lequel  l'ayant 
aperçu,  pnfla  outre. 

52.  Un  lévite,  qui  vint  nu  (Il  nu  même 
lieu,  I  ayant  conGdéré,  pafla  outre  encore. 

55.  MnisunSaniimtuin,paflnntfouchcmin, 
vint  à  l'endroit  où  éloit  cet  homme  ;  &  l'ayant 
vu,  il  en  fut  touché  de  compnffion  : 

34.  Il  s'approcha  donc  de  lui,  il  verfa  de 
l'huile  &  du  vin  dans  fes  pluies,  \  les  banda  : 
&  l'ayant  mis  fur  Ton  cheval ,  il  l'amena  dans 
l'hôtellerie,  &  eut  loin  de  lui. 

55.  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers,  qu'il 
donna  à  l'hôte,  &  lui  dit  :  Ayez  bien  foin  de  eel 
homme;  &  tout  ce  que  vous  dépenlerei  il» 
plus ,  je  vous  le  rendrai  à  mon  retour. 

56.  Lequel  de  ces  trois  vous  lemble  avo 


SAM.ULtl.lt-Y  ill 

été  le  prochain  «V  «•lui  qui  tomba  .■iiitv  U 
mains  des  voleurs? 

."7.  I.i*  rtWleur  lin  répondit  :  Cri  m  qui  n 
exercé  la  miféricorde  envers  lui.  AlleK  doue, 
lui  dit  Jésus,  6:  faites  de  même. 

38.  JÉsesélanleneheinin  avee  fesdifeiples, 
entra  dans  un  bourg;  &  une  li-innie,  nommée 
Marthe,  le  reçut  bu  fa  mai  fou. 

oit.  Mil,-  avui l  une  fu'ur ,  iiomiiiû1  Marie, 
«ni,  fc  luttant  nffifv  aux  pieds  du  Seigneur, 
écoutait  fa  parole. 

10.  Mais  Marthe  éloit  fort  occupée  à  pré- 
parer tout  ce  qu'il  falloit  :  fit,  s  arrêtant  de- 
vant Jésus,  elle  lui  dil:  Seigneur,  lie  coulidérez- 
yous  point  que  ma  fieur  me  laiiïe  fervir  toute 
feule?  Dites-lui  donc  qu'elle  m'aille. 

4 1 .  Mais  le  Seigneur  lui  répondit  :  Marthe, 
Marthe,  vous  vous  empreflez,  &  vous  vous 
troublez  dans  le  foin  de  beaucoup  de  ebofes  : 

42.  Cependant unefeulechofeeflnéccfl'airc. 
Marie  u  choili  la  meilleure  part,  qui  ne  lui  fera 
poiut  olée. 
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:>.  Et  il  leur  dit  :  Loiïqne  vous  prierez  , 
dites  :  PEU»,  que  votre  nom  luit  fanclilié  :  Que 
votre  rogne  arrive  : 

5.  Domiez-iiousnujourd'hui  notre  pain  de. 
chaque jour  : 

4.  lit  remettez-nous  nos  oITeufes,  puifquc 
nous  les  remet  ton  s  ù  tous  ceux  qui  nous  fout 
redevables  :  &  ne  nous  abandonnez  point  à 
la  tentation. 

5.  Il  leur  dit  encore  ;  Si  quelqu'un  d'entre 
vous  avait  un  ami,  &  qu'il  l'nlli'it  trouver  nu 
milieu  de  la  nuit  jwiur  lui  dire  :  Mon  ami, 
prêtez-moi  trois  pain;-, 

(>.  Parée  qu'un  de  mes  amis,  qui  eft  en 
voyage,  vient  d'urri  ver  chez  moi,  &  je  n'ai  rien 
à  lui  donner; 

7.  Et  que  cet  homme  lui  répondit  de  de- 
dans fa  mailoii:  Ne  m'importunez  point;  ma 
porte  cil  déjà  fermée,  &  mes  enfants  font  cou- 
ehés  aulli  bien  que  moi  :  je  ne  puis  me  lever 
pour  vous  en  donner. 

8.  N  eft-il  pas  vrai  que,  quand  il  ne  fe  lève- 
roil  pas  pour  lui  eu  donner  à  caufe  qu'il  eft  fou 
ami,  li  néanmoins  il  perfévéroit  ù  frapper,  il 


fe  lèvcroitù  c;uifeik' loti importuniti',  il  lut  ru 
dnimcrnit  autant  <|u  il  ciiiiimiit  hcfoiu? 

î).  Je  VOUS  tlïs  du  même  :  Demandez  ,  &  on 
vous  donnera  :  cherchez,  &  vous  trouverez: 
frappez  à  h  porte,  &  l'on  vous  ouvrira. 

•10.  Car  quiconque  demande  reçoit,  \  qui 
cherche  trouve,  &  on  ouvrira  à  celui  qui  frappe 
à  la  porte. 

^  I .  Mais  qui  eft  le  père  d'entre  vous  qui 
donnât  a  fon  (ils  une  pierre  lorfqu'il  lui  de- 
manderait du  pain,  ou  qui  lui  donnât  un  fer- 
i >■■  1 1  i  lorfqu'il  lui  (leinanderoit  un  poiffon  ; 

42.  Ou  qui  lui  donnât  un  feorpinn  lorfqu  il 
lui  demanderait  un  œuf? 

-15.  Si  donc  vous,  étant  méchants  comme 
vous  êtes,  vous  lavez  néanmoins  donner  de 
bonnes  chofes  à  vos  enfants,  it  combien  plus 
forte  raifbn  votre  Pore  qui  eft  dans  le  ci  I 
donnera-l-il  le  bon  efprit  à  ceux  qui  le  lui 
demandent! 

-  <H.  Un  jour  JÉscschaffaun  démon  qui  étoit 
muet:  &  lorfqu'il  eut  chaffé  le  démon  ,  le  muet 
parla,  &  tout  le  peuple  fui  ravi  en  admira- 
lion. 


.  Il  LIN  E 

•15.  Mais  quelqucs-U  lis  J'entre  eux  dirent:  Il 
no  clialTo  k's  démons  que  par  Béelzébul,  prince 
démons. 

tft.  El  d'autres  le  voulant  lenler,  lui  de- 
îitindoieiit  qu'il  leur  lit  voir  un  prodige  dans 


-17.  Mais  Jlsds  con  unifiant  leurs  penfées, 
leur  dit:  Toul  royaume  divifécon  Ire  lui-même 
fera  détruit,  &  toute  maifon  dîvifée  contre  elle- 
même  tombera  en  ruine. 

tS.  Si  donc  Satan  eft  anfli  divifé  contre  lui- 
même,  comment  fou  règne  fubfiftera-t-il?  Car 
vous  dites  que  c  cft  par  lîéelzébut  que  je  cliafle 
les  démons. 

-19.  Que  fi  je  ebafle  les  démons  par  Béel- 
zéhut,  par  qui  vos  enfants  les  cliofTeiil-ils?  Cell 
pourquoi  ils  feront  eux-mêmes  vos  juges. 

20.  Mais  li  c'eft  par  le  doigt  de  Dieu  que 
je  ebafle  les  démon»,  il  eft  donc  vilible  que 
le  royaume  de  Dieu  eft  venu  jufqu'à  vous. 

21.  Lorfquo  le  fort  armé  garde  fa  maîfuii, 
tout  ce  qu'il  poflede  eft  en  paix. 

22.  Mais  s'il  en  furvientun  autre  plus  fort 
que  lui  qui  le  furmonte  ,  il  emportera  toutes 


Chapitre  xj. 


Tes   armes  dans  lesquelles  il   meltott  l'a  con- 
fiance, &  diunbuera  tes  dépouilles. 

25.  Celui  qui  ne  11  point  urée  inoieft  COU  Ire 
moi,  &i  celui  qui  n'a  malle  point  avec  moi 
•  li I li [m ■  au  lieu  d  amaifer. 

24.  Lorfque  l'efprit  impur  eu  forli  d'un 
homme  ,  il  s'en  va  par  des  lieux  arides,  cher- 
chant du  repos;  &  comme  il  n'en  trouvepoiul, 
il  dit  :  Je  retournerai  en  ma  maifnn  d'où  je 
fuis  forli. 

25.  Et  y  venant,  il  la  Irouve  nettoyée  & 
parée. 

20.  Alors  il  s'en  va  prendre  avec  lui  fepl 
outres efprils  plus  méchants  que  lui.  &  entrant 
dans  cette  maifon,  ils  en  font  leur  demeure  :  & 
le  dernier  étal  de  cet  homme  devient  pire  (|iu> 
fe  premier. 

27.  Lorfqu'il  difoil  ces  choies,  une  femme 
élevant  la  voix  au  milieu  du  peuple,  lui  dit  : 
Heiireufes  font  les  enlraillcsquivous  ont  porté, 
&  les  mamelles  qui  vous  ont  nourri. 

28.  Jésus  lui  dit  :  Mais  plutôt  heureux  font 
ceux  qui  entendent  la  parole  de  Dieu  ,  &  qui  la 
pratiquent. 


■'  '  ■  ■'■■ 


SÊJQÏnt  SU. 
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21).  Et  comme  le  peuple  s'ainaffoit  en  foule , 
il  commença  à  dire  :  Celle  race  d'hommes  eft 
une  race  méchante  :  ils  demandent  un  figue;  & 
il  ne  leur  en  fera  point  donné  d'autre  que  celui 
du  prophète  Jouas. 

30.  Car  comme  Jouas  Tut  un  ligne  pour  ceux 
de  Ninive,  ainû  le  Fils  de  l'homme  en  fera  uu 
pour  ceux  de  celte  nation. 

31 .  La  reine  du  Midi  s'élèvera  ,  au  jour  du 
jugement ,  conlrc  les  11  oui  nies  de  cette  nation , 
&  les  condamnera ,  parce  qu'elle  eft  venue  des 
extrémités  de  la  terre,  pour  entendre  la  fagefle 
de  Salonion  ;  &  cependant  celui  qui  efl  ici  eft 
plus  grand  que  Salomon. 

52.  Les  Nînivites  s'élèveront,  au  jour  du 
jugement,  contre  ce  peuple,  &  le  condamne- 
ront, parce  qu'ils  ont  fait  pénitence  à  la  prédic- 
tion de  Jouas  :  &  cependant  celui  qui  efi  ici  eft 
plus  grand  que  Jonas. 

53.  Il  n  v  a  perfonne  qui,  ayant  allumé  une 
lampe ,  la  mette  en  un  lieu  caché ,  ou  fous  un 
hoiffeau  :  mais  on  la  met  fur  un  chandelier, 
afin  que  ceux  qui  entrent  voient  la  lumière. 

5-i .  Votre  œil  eft  la  lampe  de  votre  corps.  Si 


,,,:, 
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votremilcfl  l'impie  »N  pur,  tout  uitre  corps 
éclairé  :  que  s'il  cil  mauvais,  votre  corps 
fera  ténébreux. 

35.  Prenez  ilimr  garde  <|iic  la  lumiéi 
cfi  en  vous  ne  fuit  elle-même  de  vraies 

tiret. 

31».  Si  dune  voire  corps  cfl  tout  éclairé , 
n  avant  aucune  partie  léuébreule,  tout  fera 
lumineux,  &  il  vous  éclairera  comme  une 
lampe  brillanle. 

37.  rendant  qu'il  parloit,  uu  pharilîcn  le 
pria  de  dîner  chez  lui  :  &  y  étant  entré  ,  & 
s'élant  misa  table, 

38.  Le  pliarifien  commença  à  dire  en  lui- 
même  :  Pourquoi  nés  c(ï-il  point  lavé  les  mains 
avant  le  dîner? 

59.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  :  Vous  autres 
pbariliens,  vous  avez  grand  foin  de  tenir  net 
le  dehors  de  la  coupe  &  du  plat;  mais  le 
dedans  de  vos  cœurs  efl  plein  de  rapine  & 
d'iniquité. 

40.  Infenfés  que  vous  êtes ,  celui  qui  a  fait 
le  dehors  n'a-t-ïl  pas  fait  aulli  le  dedans? 

A\  .  Néanmoins  donnez  l'aumône  de  ce  que 


beaux  aux  prophètes  :  &  ce  font  vos  pères  qui 
les  uni  tués. 

4S.  Certes  vous  témoignez  allez  que  vous 
eonfeulez  à  ce  qii  ont  lait  vos  pères;  car  ils  oui 
tué  les  prophètes,  &  vous  leur  bâilliez  dos 
tombeaux. 

41).  C'efl  pourquoi  la  fagellé  de  Dieu  a  dit  : 
Je  leur  enverrai  des  prophètes  &  des  apôtres, 
&  ils  en  tueront  les  uns,  &  perfécuteroiit  les 
autres; 

50.  Afmqu  on  redemande  a  relie  nation  le 
fung  de  tous  les  prophètes ,  qui  a  été  répandu 
dès  le  commencement  du  monde , 

51.  Depuis  le  fang  d'Abcl,  g ■  ■  I > | ■  i  'au  fang 
de  Zacharie,  qui  a  été  tué  entre  l'autel  &  le 
temple.  Oui ,  je  vous  déclare  qu'on  eu  deman- 
dera compte  à  cette  nation . 

52.  Malheur  à  vous,  docteurs  de  la  loi ,  qui 
vous  êtes  faîlis  de  la  clef  de  la  feience;  &qui, 
n'y  étant  point  entrés  vous-mêmes ,  1  avez  en- 
core fermée  à  ceux  qui  y  vouloient  entrer. 

53.  Comme  il  leur  parloil  de  la  forte  ,  les 
phariliens  &  les  docleurs  de  la  loi  commen- 
cèrent à  le  prefler  avec  de  grandes  inftnnces,  & 


à: 


à  l'accabler  pur  la  multitude  «les  cliofes  fur 
K'fquelles  ils  l'obligeoient  de  répondre, 

5Ï.  Lui  tendant  des  pièges,  &  tâchant  de 
tirer  quelque  cliofe  de  fa  bouche  qui  leur 
donnât  lieu  de  laccufer. 
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TOUS  oublie,  vous  valez  beaucoup  mieux  qu'une 
infinité  de  pniïeretiux. 

8.  Or  je  v«US  déclare  qnc  quiconque  me 
confelfera,  &  me  rcconnoîlru  Jevnnt  les 
hommes,  le  Fils  de  l'Homme  le  reconnaîtra 
aufl]  devant  les  anges  de  Dieu. 

9.  Mais  li  quelqu'un  me  renonce  devant  les 
hommes,  je  le  renoncerai  oufli  devant  les 
anges  de  Dieu. 

■10.  Que  fi  quelqu'un  parle  contre  le  Fils 
de  l'homme,  fon  péché  lui  fera  remis  :  mais 
G  quelqu'un  lilufpbème  contre  le  Sainl-Efprit, 
■1  ne  lui  fera  point  remis. 

^  \ .  Lorfqu'on  vous  mènera  dans  les  fvnogn- 
gues,  ou  devant  les  magiltrats  &  les  puillanccs 
du  monde,  ne  vous  mettez  point  en  peine 
comment  vous  vous  dérendre/. ,  ni  de  ce  que 
vous  direz 

42.  Car  le  Saint-Efpril  vous  enfeignera  à 
cette  heure- là  même  ce  qu'il  faudra  que  vous 
dîfiez. 

Aô.  Alors  un  homme  lui  dit  du  milieu  de 
la  foule:  Maître,  dites  à  mon  frèrequïl  partage 
avec  moi  la  fueceffion  qui  nous  eft  échue. 


41.  Mais  Jtscs  lui  dit  :  0  linmnw,  qui  m'a 
élabli  pour  vous  juger ,  ou  pour  faire  vos  par- 
tages? 

45.  Puis  il  leur  dit  :  Ayez  foin  do  vous  gar- 
der de  toute  avarice  :  enr  en  quelque  abon- 
dance qu'un  homme  foit,  fa  vie  ne  dépend 
point  des  biens  qu'il  poflede. 

46.  Il  leur  dit  enfuile  cette  parabole  :  Il  y 
nvoit  un  homme  riche,  dont  les  terres  «voient 
extra  ordinairement  rapport*'*. 

47.  Et  il  s'entretenoit  en  lui-même  de  ces 
penfées  :  Que  ferai-je?  car  je  n'ai  point  de 
lieu  où  je  puifle  ferrer  tout  ee  que  j'ai  h  re- 
cueillir. 

48.  Voici,  dit-il,  ce  que  je  ferai  :  J'abattrai 
mes  greniers,  &  j'en  bâtirai  de  plus  grands, 
&  j'y  amafferai  toute  ma  récolte  &  tous  mes 
biens  ; 

-19.  Et  je  dirai  à  mon  ame  :  Mon  âme  ,  tu 
as  beaucoup  de  biens  en  réferve  pour  pluOeurs 
années  :  repofe-toi,  mange,  bois,  fais  bonne 
chère. 

20.  Mais  Dieu  en  même  temps  dit  à  cet 
homme  :  Infenfc  que  tu  es,  on  va  te  rede- 
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mander  Uni  Suie  cette UIÙl même;  &  [jour  qui 
fera  ce  que  lu  as  amutlé? 

21.  C'cft  ce  qui  arrive  à  celui  qui  a  ainaffé 
des  tréfors  pour  foi-inéme,  &i  qui  tt'efi  puiiil 
riche  devant  Dieu. 

22.  ('■'.■1.1  pourquoi,  dit-il  à  fus  difciples, 
ne  vous  mettez  point  eu  inquiétude  pour  votre 
vie,  où  vous  trouvant  de  quoi  manger,  ni 
pour  votre  corps,  où  vous  trouverez  de  quoi 
vous  vèlïr. 

25.  La  vie  cil  plus  que  ta  nourriture ,  &  le 
corps  <.'il  plus  que  le  vêtement. 

24.  Coulidércz  les  corbeaux  :  ils  ne  fument, 
ni  ne  moiffonuent,  ils  n'ont  ni  cellier,  ni  gre- 
nier; cependant  Dieu  ne  laiffe  pas  de  les 
nourrir.  Et  combien  éles-vous  plus  excellents 
qu'eux  I 

25.  Maïs  qui  eft  celui  d'entre  vous,  qui  par 
tous  fes  foins  puilfe  ajouter  à  fa  taille  la  hau- 
teur d'une  coudée? 

20.  Si  donc  les  moindres  chufes  fout  audes- 
sus  de  votre  pouvoir,  pourquoi  vous  iuquiélez- 
vous  des  autres? 

27.  Confidérez  les  lis,  &  de  quelle  manière 


AU  VENDEZ, 

ils  croilfent  :  Us  ne  travaillent  nï  ne  filent; 
cependant  je  vous  déclina  que  Salomon  môme 
dans  toute  i'u  magnificence  n'a  jamais  été 
vêtu  comme  l'un  d'eux. 

28.  Que  fi  Dieu  n  foin  de  velirde  la  forte 
unelicrbc,c|uicft  aujourd'hui  dans  leschamps, 
&  qu'on  jettera  demain  dans  le  four;  combien 
aura-t-il  plus  de  foin  de  voire  vêtement ,  ô 
hommes  de  peu  de  foi! 

29.  Ne  vous  niellez  donc  point  en  peine, 
vous  autres ,  de  ee  que  vous  aurez  à  manger, 
ou  à  boire,  &  que  votre  i!|nii  ne  foit  point 
fufpendu  &  inquiet. 

50.  Cor  ce  foui  les  païens  &  les  gens  du 
inonde,  qui  recherchent  toutes  ces  chufes.  Et 
voire  Père  fuit  aflez  que  vous  en  avez  befoin. 

31 .  C'ofl  pourquoi  cherchez  premièrement 
le  royaume  de  Dieu  &  fa  juftice,  &  toutes  ces 
chofes  vous  feront  données  par  fureroît. 

52.  Ne  craignez  point,  petit  troupeau,  car 
il  a  plu  à  voire  Père  de  vous  donner  fou 
royaume. 

55.  Vendez  ce  que  vous  avez,  &  le  donnez 
en   aumône;   faites-vous  des  bourfes  qui  ne 
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s'ufent  point  pnr  le  tcinjts  ;  ainalTcz  iliins  le 
ciel  un  tréfnr  (jui  Ht»  HOfilS'  jamais,  d'où  les 
voleurs  n'approchent  point,  &  que  les  vers  ii<? 
puilTcnl  corrompre. 

5Î.  Car  où  cft  votre  ti-éfiir,  lu  fita  aullï 
votre  cœur. 

55.  Que  vos  reins  foîent  ceints,  &  ayez  ilans 
vos  mains  des  lampes  ardentes  : 

50.  Soyez  fcmWuliles  à  ceux  qui  attendent 
que  leur  maître  retourne  des  noces;  n lin  que 
lorlqu'il  fera  venu ,  &  qu'il  aura  frappé  à  la 
porte,  ils  lui  ouvrent  autfitût. 

57.  Heureux  ces  fcrviliHirs  que  le  maître 
à  fou  arrivée  trouvera  veillants!  Je  vous  dis  en 
vérité  que  ,  s'élanl  ceint,  il  les  fera  meltre  à 
table,  &  paflaut  devant  «JUS  ,  il  les  fervira. 

58.  Que  s'il  arrive  à  la  féconde  ou  à  In 
Iroifième  veille ,  &  qu'il  les  trouve  en  ce!  élut, 
ces  ferviteurs-là  font  heureux. 

5!).  Or  fâchez  que  li  le  père  de  famille 
étoit  averti  de  riienro  à  laquelle  le  voleur  doit 
venir,  it  veilleruil  fans  doute,  &  ne  lailferoit 
pas  percer  fa  inaifon. 

40.   Tenez-vous  donc  aulli  toujours  prêts; 


i*  .*■ .'fflrf  mffîffliïïrann 


SSaint  £&c 


pttfcu  (|ul'  le  Fils  de  l'Homme  viendra  à  l'heure 
que  vous  ne  penferez  pas. 

-il.  Alors  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  eil-ee 
à  nous  feuls  que  vous  adrcflcz  cette  parabole, 
ou  li  c'en  ù  tout  le  monde? 

A'I.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Quel  eft  le  dif- 
penfaleur  Udèle  &  prudent,  que  le  maître 
nit  établi  fur  fes  fervileura,  pour  diflribuer 
à  chacun  dans  le  temps  la  mefure  de  blé 
qui  lui  eft  deftinée? 

45.  Heureux  ce  ferviteur  que  fon  maître 
ù  fou  arrivée  trouvera  agi  (faut  de  lu  forlel 

4-4.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'il  rétablira 
Fur  tous  les  biens  qu'il  poftcde. 

45.  Mais  fi  ce  ferviteur  dit  en  lui-même  : 
Mou  maître  n'ell  pas  près  de  venir,  &  qu'il 
commence  à  botlre  les  ferviteurs  &  les  fer- 
vantes,  à  manger,  à  boire,  &  à  s'euivrer, 

îii.  Le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  au 
jour  où  il  ne  s'y  attend  pas  &  à  l'heure  qu'il 
ne  fait  pas,  &  il  le  retranchera  de  fa  famille, 
&  lui  donnera  pour  partage  d'être  puai  avec 
les  infidèles. 

47.  Le  ferviteur  qui  aura  fu  la  volonté  de 
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ton  mai  Ire,  &  qui  néanmoins  ne  fr  U  rn  pas 
irim  prêt ,  \  D 'uitm  pas  fait  cr  qu'il  déliroit 
de  lui,  fera  battu  rudement. 

■48.  Mais  celui  qui  n'uuiu  pas  fu  fa  vo- 
lonté &  qui  aura  luit  des  choies  digues  de 
châtiment,  fera  moins  battu.  On  redeman- 
dera beaucoup  à  celui  ù  qui  on  aura  beau- 
coup donné;  &  on  fera  rendre  un  plus  grand 
compte  à  celui  ù  qui  on  aura  coudé  plus  de 
chofes. 

■49.  Je  fuis  venu  pour  jeter  le  feu  dans  la 
terre;  &  que  dé(iré-jc  linon  qu'il  s'allume? 

50.  Je  dois  être  baptifé  d'un  baptême,  & 
combien  me  fens-je  prefl'é  jusqu'à  ec  qu'il 
s'accompliDel 

51.  Croyez-vous  que  je  fuis  venu  pour 
apporter  lu  paix  fur  la  terre?  Non,  je  vous 
a  (Turc;  mais,  au  contraire,  lu  dîvilion. 

52.  Car  déformais  s'il  fe  trouve  cinq  per- 
fonnes  dans  une  muifmi,  elles  feront  divifées 
les  unes  contre  les  autres,  trois  contre  deux, 
&  deux  contre  trois, 

53.  Le  père  fern  en  divilinn  avec  le  (ils  & 
le  fils  avec  le  père,  la  mère  avec  la  fille  &  la 
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fille  avec  la  mère,  la  belle-mère  avec  la  belle- 
fille  &  la  belle-fille  avec  lu  Belle-mère. 

5 i.  Il  difoit  anflï  au  peuple  :  Lorfquevous 
voyez  un  nuage  fe  former  ilu  côté. du  cou- 
chant, vous  dites  auHî  tôt  que  la  pluie  ne  tardera 
pas  à  venir,  &  il  pleut  en  effet. 

55.  El  quand  vous voyez  foufller  le  vent  du 
midi,  vous  dites  qu'il  fera  chaud,  &  le  chaud 
ne  manque  pas  d'arriver. 

Î>G.  Hypocrites  que  vous  êtes ,  vous  fovez 
fi  bien  reconnoître  cequepréfagenlles  diverfes 
apparences  du  ciel  &  de  la  terre;  comment 
dune  ne  recounoiffez-vous  point  ce  temps- 
ci? 

57.  Comment  n'avez-vous  point  de  discer- 
nement pour  reconnoître  par  ce  qui  se  paffe 
pormi  vous,  ce  qui  efl  julïc. 

58.  Lorfquc  vous  allez  avec  votre  adver- 
fuirc  devant  le  mngifirat,  tachez  de  vous  déga- 
ger de  lui  pendant  que  vous  files  encore  dans 
le  chemin ,  de  peur  qu'il  ne  vous  entraîne 
devant  le  juge ,  &  que  le  juge  ne  vous  livre 

fergenl,  &  que  le  fergent  no  vous  mène 
prifon . 


î  .2  k [■: .m mi: 

iinïiWns  uilfriil  1rs  plus  grands  pwÏN'HK  de 
loits  ceux  (li-  Galilée,  parée  qu'ils  oui  été 
iliiili  Imités? 

11 .  je  11308  li-  dis  eu  vérité  ;  moisi  je 
li  Mills   |U>  faites  pénitence . 


s  déclin 

s  périrez  tous 


uni  nu-  eux. 


î.  (Iroyez-vnusaulH  que  ces  dix-liu il  hommes 
fur  Icfquels  la  (dur  il.1  Silué  efl  tomber,  & 
qu'elle  a  lues,  fuirent  [ilns  redevables  à  la 
juflice  *le  Kii'H  que  tous  les  habitants  de  Jé- 


■>.  Mon  ,  je  VOUS  le  <iis  en  vérité  :  nutis  je 
vous  dérliire  (|iic  fi  vous  ne  faites  pénitence , 
vous  périr»'/  tous  de  In  munie  forte. 

(i.  Il  leur  dit  uuHi  cette  parabole  :  tu 
homme  îivilil  un  figuier  (limité  dans  fa  vigne. 
\'  veminl  pour  v  chercher  du  fruit,  il  n'y  en 
trouva  point. 

7.  Mors  il  <lil  Û  Ion  vigneron  :  Il  y  a  trois 
ans  que  je  viens  chercher  i\u  fruit  il  ce  figuier 
finis  v  en  trouver;  coupez-le  donc;  pourquoi 
oerupe-l-il  In  terre'/ 

H.  Le  vigneron  lui  répondit  :  Seigneur, 
aiMez-lc  encore    celle  année,   afin    que  je  le 


laboure  an  pied,  &  que  j'y  metle  il»  fumier. 

i>.  Après  cela  ,  s'il  porte  du  Emit,  à  la  bonne 
heure  :  (mon  vous  ta  lirez  couper- 

10.  Jésus  cnfeignoit  dans  In  fvnagogue  mi 
jour  <lo  fabbal. 

44.  Il  y  vint  une  femme  polïédéc  àVua  t'f- 
jiiii  >  g  i  m  la  rendoit  malade  depuis  dix-huil  ans  ; 
Si  elle  Hun  li  courbée  qu'elle  ne  pouvoil  du 
loul  regarder  en  haut. 

42.  Jéscs,  la  voyant,  l'appela,  6c  lui  dit  : 
Femme,  vous  Oies  délivrée  de  voire  infir- 
mité; 

4  5.  El  lui  impofa  les  mains.  Elle  fut 
redreffée  au  même  infiant,  &  elle  rendit 
gloire  à  Dieu. 

4  4.  Mais  un  chef  de  fvnagogue,  étant  dans 
l'indignation  de  ce  que  Jésus  l'nvoil  guérie 
au  joui'  du  fabbat,  dil  au  peuple  ;  Il  y  a  (ix 
jours  deftinés  pour  travailler  ;  venez  en  ces 
jours-là  pourétreguéris  ,  i»  non  pas  aux  jours 
du  fabbat. 

43.  Le  Seigneur  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Hvpoerites,  y  a-l-il  quelqu'un  de  vous  qui 
ne  délie  pas  fon  bœuf  ou  fon  âne  le  jour  du 
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J.iIiIkiI.  ic  iu>  l.s  tir--  pas  il«<  l'établi'  pour 
!••.-  IIIi1I>T  Imil'i '? 

Iii.  lVinpini  t\t\ne  tw  îallifïï-il  pa«i]efUivr 
de  ses  liens  m  un  jmir  de  fabliat  celte  tlll<- 
■l'Abraham,  que  Satan  avaîl  leiuie  ainlï  lu* 
Jurant  dix-huit  an*? 

17.  A  ces  par.tbs  tous  fil  adverfaires  imi- 
iliiviit  ii<'  limile  :  \  Imil  le  peuple  ttiiil  rati 
de  lui  vnii-  taire  tant  d'aiVuxis  plorieufes. 

IN.  Il  dif.Mt  aulli  :  A  (juoi  .Il  femblable 
U'  royaiiiiu'  île  Dieu  .  Ai  à  quui  le  emnpare- 
rai-je? 

IU.  Il  eil  fi-mblablc  à  un  çrain  «le  fénc\c. 
qu'un  homme  j-tviul  X  plk  dans  son  jardin  . 
\  qtiï  «vît  j li f< ]  11  ~ .1  devenir  tin  srjud  arlire; 
d.-  l'urie  iju ■:■  \vf  nifeau\  du  ciel  repofent  fur 
iVs  hraneli.s 

21,  A  ï|in'i  .  iiii-il  encore  .  comparerai -je 
li    royaume  de  Oivii? 
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25.  Quelqu'un  lui  a  vaut  ïail cette  demande: 
Seigneur,  v  en  aura-t-il  peu  de  fauves?  Il 
leur  répondît  : 

24.  Faites  effort  pour  entrer  par  la  porte 
étroilfl  :  car  je  vous  allure  que  plulieurs  cher- 
i  lieront  les  moyens  d'y  entrer,  &  ne  le  pour- 
ront. 

25.  El  quand  le  père  de  famille  fera  entré 
iSc  aura  fermé  la  porte,  &  que  vous,  étant 
dehors .  vous  commencerez  à  heurter ,  en 
disant  :  Seigneur,  ouvrez-nous,  il  vous  ré- 
pondra :  Je  ne  fais  d'où  vous  êtes. 

2ti.  Alors  vous  direz  :  Nous  avons  mangé 
&  bu  en  votre  préfence  ,  &  vous  avez  enfeigné 
dans  nos  places  publiques. 

27.  Et  il  vous  répondra  :  Je  ne  fais  d'où 
vous  êtes  :  retirez-vous  de  moi ,  vous  tous  qui 
vivez  dans  l'iniquité. 

28.  Ce  fera  alors  qu'il  y  aura  des  pleurs 
&  des  grincements  de  dents  ,  quand  vous 
verrez  qu'Abraham,  Ifaac,  Jacob,  &  tous  les 
prophètes  ,  feront  dans  le  royaume  de  Dieu  ,  & 
que  vous  autres  vous  ferez  cha fiés  dehors. 

29.  Il  en  viendra  d'Orient  &   d'Occident. 


im 


il»  Septentrion  \  du  Midi,  qui  feront  à  tullttf 
dans  le  rnvaumr  de  Dieu. 

5ii.  Ki  Llll\  tfuï  but  Uv  itanlm fmiut  kv 
premiers.  &  ceux  qui  rmil  les  premiers  feront 

k-S  derniers, 

."il.  l.c  nu'ino  jour,  quelques-uns  dos  pha- 
l'iik'iis  lui  \inrcnl  din:  :  Allez-vous-en ,  foriez 
de  «!  lîfli.  l'Ur  llerodc  a  réfolu  de  vous  faire 
mourir. 

.ï^.  H  leur  répondît:  A  liez  dire  à  ce  renard  : 
J'ai  encore  il  ehaffer  les  déliions,  &  à  rendre 
la  fi) n le  aux  malades  aujourd'hui  \  demain, 
\  le  Iroiiiéine  jour  je  ferai  confumnié  par  ma 

IHOft. 

ôô.  Cependant  il  faut  que  je  continue  à 
marcher  aujourd'hui  &  demain  ,  &  le  jour 
d'après,  car  il  ne  faut  pas  qu'un  prophète 
[■«offre  la  inorl  ailleurs  que  dans  Jorufnlom. 

5i.  Jérufnleii» .  Jérufalem,  qui  lues  les 
prophètes  .  &  qui  lapides  ceux  qui  foui  en- 
voyés vers  loi.  coinhk'ii  de  Fois  ai -je  voulu 
ralléinkler  les  enfants,  comme  une  poule 
rafTèinhle  l'es  pi-lils  fous  les  ailes.  &  tu  ne  Tas 
pas  voulu  ! 


î 

l 

î 
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t  gwri.  3noiitt  U»  p.iuottg.  ftmoiro  qui 
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i  ■  jour  defabbat. 
F  Jésus  entra  clans 
.  la  niaîfbn  d'un 
;  des  principaux 
Y  phurifiens  pour  y 
^prendre    un  rc- 

alpas;  &  ceux  qui  éloienl  là  l'oblervoient. 
2.  Or  il  avoil  devant  lui  un  honi1 

idropiquc  : 


Kl    .11: 
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iilivll'iiiil   nn\  doileurs  de  la 


lui  X  aux  pluriliriis ,  U'UT  tlit  :  Eft-il   permis 
de  iiiuiir  îles  malades  le  jtiur  du  fabbat? 

i.  Et  ils  demeurèrent  dans  le  CK-iico.  Mais 
lui.  prenant  cel  homme  par  la  ninin.  lèguent. 
&  le  renvoya . 

b.  11  leur  ditcnmile  :  Qui  oit  celui  d'entre 
vous.  qui.  voyant  (on  âne  ou  fon  bo-iif  tombé 
dans  un  nuits .  ne  l'en  relire  pas  aullîlôt  le 
jour  même  du  labbuL? 

G.  El  il*  ne  immolent  rien  répondre  à  cela. 

7.  Alors  conlideraiil  comme  les  conviés 
clioilîuoicnt  les  premières  places,  il  leur  pro- 
pofa  cette  parabole  .  &  leur  dit  : 

8.  Quand  vous  ferez  convié  à  des  noces, 
n'y  prenez  point  la  première  place,  de  peur 
qu'il  ne  fe  trouve  parmi  les  conviés  une  per- 
fonne  plus  ronlidérable  que  vous. 

9.  Et  cjue  celui  qui  aura  invité  l'un  & 
l'autre  ne  vienne  vous  dire  :  Donnez  voire 
place  à  celui-ci;  &  qu'alors  vous  ne  lovez  ré- 
duit à  vous  tenir  avec  lionle  au  dernier  lieu. 

10.  Mais  quand  vous  aurez  été  convié, 
allez  vous  mettre  à  la  dernière  place ,  afin 


que  lorfque  celui  nuî  vous  a  convie  fera  veini. 
il  vous  dife  :  Mon  ami ,  monte/  plus  liant.  I .! 
alors  oc  mus  fera  un  fujcl  de  gloire  devant 
ceux  «|ut  feront  à  table  uaM  vous. 

4  I .  Car  quiconque  s'élève  fera  abnifle ,  & 
quiconque  s'abaifle  fera  élevé. 

12.  Il  dit  aulti  à  celui  qui  I  avnit  invité  : 
Lorfque  vous  donnerez  à  dîner  ou  à  fouper, 
il  v  conviez  ni  vos  amis,  ni  vos  frères,  ni 
vos  parents,  ui  vos  voilins  qui  feront  riches, 
de  peur  qu'ils  ne  vous  invitent  enfuitc  à  leur 
tour,  &  qu'aiuli  ils  ne  vous  rendent  ce  qu'il 
avaient  reçu  de  vous. 

45.  Mais  lorfque  vous  faites  fellin,  eonviez- 
y  les  pauvres,  les  cflropios,  les  boiteux,  & 
les  aveugles; 

AÂ.  El  vous  ferez  heureux  do  ce  qu'ils 
u  auront  pas  le  moyen  de  vous  le  rendre; 
car  Dieu  vous  le  rendra  lui-même  au  jour 
de  la  rêfurreéUuB  des  jufles. 

\o.  Un  de  ceux  qui  étoîeut  ù  table,  ayant 
entendu  ecs  paroles,  lui  dit  :  Heureux  celui 
qui  mangera  du  pain  dans  le  royaume  de  Dieu  ! 

*G.   Alors  Jésus  lui  dit   :    t'n   homme  fit 


■W>  LES   PU  VRKS 

il  il  jour  un  grand  fouper,  auquel  11  invita 
plufîeurs  perfoniies. 

17.  Et  à  l'heure  du  louper  il  envoya  fon 
ferviteur  dire  aux  conviés  de  venir,  parce  que 
tout  étoil  prêt. 

18.  Mais  tous,  comme  de  concert,  com- 
mencèrent o  sVxcufer.  Le  premier  lui  dit  : 
J'ai  acheté  une  terre,  &  il  faut  néeeOaire- 
ment  que  je  l'aille  voir  :  je  vous  fupplie  de 
m'exeuler. 

-19.  Le  fécond  lui  dit  :  J'ai  acheté  cinq 
couples  de  bœufs,  &  je  m'en  vais  les  éprouver: 
je  vous  fupplie  de  m'exeufer. 

20.  Le  troiûème  lui  dit  :  J'ai  époufé  une 
femme,  &  ainû  je  n'y  puis  aller. 

21.  Le  ferviteur  étant  revenu,  rapporta 
tout  ceci  à  fon  maître.  Alors  le  père  de  fa- 
mille fe  mit  en  colère  ,  &  dit  à  fon  fervileur  : 
Allez-vous-en  vilement  dans  les  places  &  dans 
les  rues  de  la  ville,  &  amenez  ici  les  pau- 
vres, les  eftropiés,  les  aveugles  &  les  boiteux. 

22.  Le  ferviteur  lui  dit  enfuite  :  Seigneur, 
ce  que  vous  avez  commandé  eft  fait,  &  il  y 
a  encore  des  places  de  refle. 


23.  Le  maître  dit  au  ferviteur  :  Allez  dans 
les  chemins  ,  &  le  long  des  haies  ,  &  forcez  les 
gens  d'entrer,  afin  que  ma  muifousc  rcinpliffe. 

24.  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  nul  de 
cesbcimrnes  quej'avois  conviés  ne  goûtera  de 
mon  fouper. 

25.  Une  grande  troupe  de  peuple  marchant 
avec  Jésus,  il  le  retourna  vers  eux,  &  leur  dit: 

2C.  Si  quelqu'un  vient  a  moi,  &  ne  hait 
pas  fon  père ,  fa  mère ,  fa  femme ,  ses  enfants , 
fes  frères  &  fes  fœurs,  &  même  fa  propre 
vie ,  il  ne  peut  être  mon  difciple. 

27.  Et  quiconque  ne  porte  fa  croix ,  &  ne 
me  fuit  pas,  ne  peut  être  mon  difciple. 

28.  Car  quel  eft  celui  d'entre  vous  qui, 
voulant  bâtir  une  tour,  uefuppute  auparavant 
en  repos  &  à  loifir  la  dépenfe  qui  y  fera  né- 
cefTaire  ,  pour  voir  s'il  aura  de  quoi  l'achever, 

29.  De  peur  qu'en  ayant  jeté  les  fonde- 
ments, &  ne  pouvant  l'achever,  tous  ceux 
qui  verront  ce  bâtiment  imparfait  ne  com- 
mencent à  fe  moquer  de  lui, 

30.  En  difant:  Cet  homme  avoil  commencé 
à  bâtir,  mais  il  n'a  pu  achever? 


51.  Ou  quel  oïl  li'  roi  qui,  fe  iin'tliiul  eu 
compagne  pour  combattre  un  autre  rot,  ne 
nuifulte  il  ii  |>n  ni  va  nt  en  repos  Ht  h  lniiir  s'il 
pourra  marcher  avec  dix  mille  hommes  cou- 
Ire  un  ennemi  qui  s'avance  vers  lui  avec 
vingl  mille? 

52.  Autrement  il  lui  envoie  des  ambalVa- 
deurs  lorfquïl  cil  encore  bien  loin  ,  &  lui 
fait  des  proposions  de  paix. 

55.  Ainfi ,  quiconque  d'entre  vous  ne  re- 
nonce pas  à  tout  ce  qu'il  a ,  ne  peut  être  mon 
difciplc. 

54.  Le  Tel  efl  bon  :  mais  11  le  Tel  devient 
fade,  avec  quoi  l'aûaifonnera-t-on? 

35.  Il  n'eu  plus  propre  ni  pour  la  terre ,  ni 
pour  le  fumier  :  maison  le  jette  dehors.  Que 
celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour  en- 
tendre. 


■S 


■lllli  I.  KM'AVI' 

reçoit  des  fi'-us  île  inauvaife  vie.  &  inau^i- 

ilViV  V\l\'t 

.".    Alors  JiSTï  leur  propola  Rite  parah.de  : 

-î.  Qui  Pli  I  InmiiiR'd  eiitiv  vous  qui.  avant 
cent  lnvbis.  \  en  ayant  perdu  une.  no  laille 
les  quatre-  vingt-dK-neuf  autres  dans  le 
del'crl .  puur  s'en  aller  après  celle  qui  s  ell 
perdue,  jnl'qu  à  ee  qu'il  la  trouve? 

">.  VA  lorsqu'il  l'a  relrnuvci1.  il  la  met  fur 
les  épaules  avec  joie. 

(î.  ElélautreLnirnéenfa  inaifua  il  appelle 
fiw  aniïs  &  Tes  voisins.  Je  leur  ilit  :  tlêpmiûcz- 
tuus  avee  moi .  [tarée  que  j'ai  trouvé  ma 
hrehis  qui  étoil  perdue. 

7.  Je  vous  dis  «le  même  qu'il  y  aura  plus 
de  jnie  dans  le  fiel  pour  uti  feul  pécheur  qui 
lait  pénitence,  que  pour  quatre- viu«l-dii- 
ncul  jullcsqui  n'ont  pas  befoin  de  pénitence: 

S.  (Hl  quelle  ell  la  femme  qui.  avant  di\ 
drachmes .  \  eu  ayant  perdu  une.  n'allume 
la  lampe.  \  balayant  la  nia  if. m  ne  ta  elur- 
clio  avec  grand  foin  jufquà  ce  qu'elle  la 
trouve? 

i*.   El  après  I  avoir  trouvée  elle  appelle  fes 
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)Hjnrs.&  leur  dît:  Kéjn 


[Otovuu 
ilniclimi! 


amies \  fe; 

avec  moi,  parce  que  j'ai 

que  j  O VI >ia  j  ■  <  ■  :  ■  i  ■  :  ■  • 

10.  Je  vous  dis  i|iit'  de  même  ccll  une  ÏMf! 
parmi  les  anges  de  Dieu  lorfqu  un  feul  pé- 
cheur fait  pénitence. 

Ai.  Il  dit  encore  ;  t'n  homme  avoîl  deux 
fils, 

^2.  Dont  le  plus  jeune  dit  à  fou  père  : 
Mon  père  donnez-moi  ee  qui  doit  me  revenir 
de  voire  bien;  &  le  père  lit  le  partage  de  l'on 
bien . 

i5.  Peu  de  jours  après  ,  le  (tins  jeune  de 
ees  deux  fils  ayant  ainallë  tout  ee  qu'il  avoil, 
s'en  alla  dans  un  pays  étranger  fort  éloigné, 
où  il  dilfipa  louL  fou  bien  en  excès  &  en  dé- 
bauches. 

11.  Après  qu'il  eut  tout  dépenle.  il  furvinl 
une  grande  famine  eu  ee  pays-là  ,  &  il  com- 
mença à  tomber  eu  uécellilé. 

45.  11  s'en  alla  doue,  &  s'alLaclia  nufervice 
d'un  des  habitants  du  pays,  qui  l'envoya  eu 
fa  mai  fou  des  champs  pour  y  garder  les 
pourceaux. 


I(i.   Et  là 
fini  ventre  des  ceolfes  f|Uc  les  pourceaux  mai 
gcuicnl;  mais  peiTonne  lie  lui  en  donnoit. 

\7.  Eulhi,  étant  rentré  en  lui-même,  il 
dit  :  Combien  y  a-t-il  dans  la  maifnn  de  mon 
père  de  fervileurs  à  gagea  ,  &  qui  ont  plus  de 
pain  qu'il  ne  It'ur  en  faut  ;  &  moi  je  fuis  ici 
à  mourir  de  Saint  ! 

-1S.  Il  faut  que  je  me  lève,  &  que  j'aille 
trouver  mon  père,  &  que  je  lui  dife  :  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  &.  eonlrc  vous, 

-1U.  Ki  je  ne  fuis  pas  digne  d  être  uppelé 
votre  (Ils  '.  traitez-moi  connue  l'un  de  vos 
fervileurs  qui  font  à  vos  gajes. 

20.  Il  fe  leva  doue ,  &  s  en  vint  trouver  fou 
_  _    El  lorfqu'il  éloil  encore  bien  loin,  l'on 

père  l'aperçut,  &  en  fut  louché  de  compaf- 
fion;  &  courant  ù  lui,  il  fe  jeta  à  fou  cou,  &  le 
baila. 

21.  Et  fou  Mis  lui  dit:  Mon  père,  j'ai  péché 
contre  le  ciel  &  contre  vous,  &  je  ne  fuis 
plus  digne  d'être  appelé  votre  (ils. 

22.  Alors  le  père  dit  à  Tes  fervileurs  :  Ap- 
portez promplement  la  plus  belle  robe  &  l'en 
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revêtez,  &  mettez-lui  un  anneau  a»  doigt , 
&  des  foulicrs  à  fes  pieds. 

25.  Amenez  aulli  k-  veau  «ras,  &  le  tuez: 
mangeons  &  faifons  butine  clière, 

2Î.  Parce  que  mon  iils  que  voici  cloit 
inorl.  &  il  elt  reluiu'ilé:  il  éloit  perdu,  &  il 
cfl  rctnuivé.  Ils  euinuieiieéreNt  dune  à  faire 
fellin. 

25.  Cependant  fou  Iils  aine,  qui  éloil  dans 
les  cbainps,  revint;  ,\  lorfiju  il  fut  proche 
de  la  maifonjl  entendit  les  concerts  &  le  bruit 
de  ceux  qui  daiifoicnL. 

2G.  Il  appela  dune  un  (les fervileurs,  &  lui 
demanda  ee  que  c'étnîl. 

27.  Le  fervileur  lui  répondit  :  C.'eft  que 
votre  frère  ell  revenu  ,  &  votre  père  a  tué  le 
veau  gras,  parce  qu'il  le  revoit  enfanté. 

28.  Ce  qui  Tayaut  mis  en  eolère  ,  il  ne 
vouloil  point  entrer  dans  le  logis  :  mais  l'on 
père  étant  forli  pour  l'en  prier, 

29.  Il  lui  fit  cette  réponle  :  Voilà  déjà  tant 
d'années  que  jo  vous  fers,  Se  je  ne  vous  ai 
jamais  défobé'i  en  rien  de  ce  que  vous  m'avez 
commandé;   &  cependant  vous  ne  m'avez 
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31).  Mais  nullilot  que  votre  autre  lils,  qui  a 
mangé  l'un  Lion  civlt  des  l'cunues  perdues , 
revenu,  vous  av«s  lue  pour  lui  le  veuu  gras. 

51 .  Alors  le  père  lui  dit:  Mou  fils,  vous  êtes 
toujours  avec  moi,  &  luut  ce  que  j'ai  cil  a 
vous. 

52.  Mais  ilinllmiraireïelliti&  nous  réjouir, 
poiTC  que  votre  frère  étoilmofl,  &  il  ell  refluf- 

*ï  *  ï    eilû;  il  étoit  perdu,  &  il  a  élé  retrouvé. 


-i- 


I .-£««£ 

mon  !>.=«■  „me  d.i  «■  '"  .6te 

mefldtsf*  nue  iB  „  :-.,;  ,  in 

i    Je  M«  b«°  ZiU  *'W  "g  S  !  cl* 


de  ce  qu'il  a  voit  :i"i  prudemment  ;  car  les 
enfants  du  ficelé  font  plus  fages  dons  In  eon- 
dllito  do  leurs  affaires ,  que  ne  le  finit  tes 
enfants  de  la  lumière. 

9.  Je  vous  dis  donc  de  même  :  Employez 
les  richeues  injuflcs  à  vous  faire  des  amis;  afin 
que  lorfque  vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous 
reçoivent  dans  les  tabernacles  éternels. 

40.  Celui  qui  efl  fidèle  dans  les  petites  cho- 
!'■'-.  fera  fidèle  suffi  dans  les  grandes:  &  celui 
qui  efl  injufle  dans  les  petites  cliofes  ,  fera  in- 
jufte  aulli  dans  les  grandes. 

M.  Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidèles 
dans  les  richeffes  injultes,  qui  voudra  vous 
confier  les  véritables? 

■12.  Et  fi  vous  n'avez  pas  été  fidèles  dans 
un  bien  étranger,  qui  vous  donnera  le  vôtre 
propre  ? 

Aô.  Nul  fervileur  ne  peut  fervir  deux 
maîtres  :  car  ou  il  haïra  l'un,  &  aimera 
l'autre;  ou  il  s'attachera  à  l'un  &  méprifera 
l'autre.  Vous  ne  pouvez  fervir  tout  enfemble 
Dieu  &  l'argent. 

I  i.   Lespharificns ,  qui  étoient  avares,  lui 
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cntendoient  dire  toutes  ces  rhofes ,  &  ils  fe 
nioquoient  de  lui. 

•15.  El  il  leur  dit  :  Pour  vous,  vous  avez 
grand  loin  de  paroitrcjullesdevanl  les  hommes: 
mais  Dieu  connoît  le  fond  de  vos  «eurs;  car 
re  qui  efl  grand  aux  yeux  des  hommes  cil  en 
abomination  devant  Dieu. 

10.  La  loi  &  les  prophètes  ont  duré  juf- 
qu'ii  Jean  :  depuis  ce  temps-là  le  royaume 
de  Dieu  '■!!  annoncé  aux  hommes,  &  chacun 
fait  effort  pour  y  entrer. 

■17.  Or  il  efl  plus  aifé  que  le  ciel  &  la 
terre  paflent,  que  non  pas  qu'une  feule  lettre 
de  la  loi  manque  d'avoir  fon  effet. 

■18.  Quiconque  quitte  fafemme,&en  prend 
une  autre,  commet  un  adultère  :  &  quicon- 
que époufe  celle  que  fon  mari  aura  quittée, 
commet  un  adultère. 

49,  Il  y  avoit  un  homme  riche,  qui  étoit 
vêtu  de  pourpre  &  de  lin,  &  qui  fe  Iraitoit 
magnifiquement  tous  les  jours. 

20.  Il  y  avoit  auiïi  un  pauvre  appelé  La- 
zare, tout  couvert  d'ulcères,  couché  à  fa  porte, 

21 .  Qui  eût  hien  voulu  pouvoir  fe  rai 
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lier  des  miettes  qui  tomboicut  de  la  table  du 
riehe;  mais  perfiHHU'  ut1  lui  en  tluttltoil  :  &  les 
chiens  veiiuieut  lui  lécher  tes  plaies. 

22.  Or  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut, 
,\;  lut  emporté  pur  les  anges  dans  le  fciil 
d'Abraham.  Le  riche  mourut  aulli,  &  eut 
feuler  pour  fépulere. 

25.  Et  lorfqu  ii  étoil  dans  les  tourments,  il 
leva  les  yeux  eu  liaut,  &  vit  de  loin  Abraham, 
&  Lazare  dans  Ton  fein. 

24.  Et  s'écriout  il  dît  ces  paroles  :  Père 
Abraham,  ayez  pitié  de  moi,  &  envoyez-moi 
Lazare ,  afin  qu'il  trempe  le  bout  de  fou  doigt 
dans  l  c.'mi  pour  me  rafraîchir  la  langue,  parce 
r  j  i  n-  je  fouffre  d'extrêmes  tourments  dans  cette 
(I  anime. 

25.  Mais  Abraham  lui  répondit  :  Mon  fils, 
fouvenez-vous  que  vous  avez  reçu  vos  biens 
dans  votre  vie ,  &  que  Lazare  n'y  a  eu  que  des 
maux  :  c'ell  pourquoi  ileft  maintenant  dans  la 
confolation,  &  vous  dans  les  tourments. 

26.  De  plus  il  y  a  pour  jamais  un  grand 
abîme  entre  nous  &.  vous,  de  forte  que  ceux 
qui  voudraient  pafler  d'ici  vers  vous  ne  le 
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peuvent .  comme  on  ne  peut  palier  ici  du  lieu 

27  Le  riche  lui  dît  :  Je  vous  fupplie  ilone  . 
pure  Àb  rali  a  m  ,  de  l'envoyer  dans  la  mai  Ton 
de  mon  père. 

28.  Où  j'ai  cinq  frères:  aGn  qu'il  leur 
attelle  ers  cliofes .  &  les  empêche  de  venir 
.iulli  eux-mêmes  dans  ce  lieu  de  tourments. 

29.  Abraham  lui  repartit  :  Ils  ont  Moïfe 
&  les  prophètes .  qu'ils  les  écoulent. 

30.  Non .  dit-il .  père  Abraham  :  mais  fi 
quelqu'un  des  morts  les  va  trouver,  ils  feront 
pénitence. 

51 .  Abraham  lui  répondit:  S'ils  n'écoutent 
ni  MnilV  ni  les  prophètes,  ils  ne  croîruienl 
pas  non  plus,  quand  quelqu'un  des  morts  ref- 
ftifei  ternit. 
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Sr.iuBnlc    y.irecn.  ilinoB,iutr  bc  la  loi,  Sriuiitucs 

tnmile*.  Ois  Upttnl  lioi-.mntc  6c  Wtf. 

3onr  ïf  tr&iiriion.  3l>rnrinral 

fct  Scauo-Cbtioi. 
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H»  >lit  un  joui 
fus  difciples  : 
Il  ett  imnolïilile 
qu'il  n'arrive  des 
(caudales,  mais 
malheur  à  eelu 
par  qui  ils  arrivent. 

2.  Il  vaudroit   mieux   pour  lui  qu'on 
lui  mit  jiu  cou  une  meule  do  moulin,  & 
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L'ildaiis  la  mer.  que  non  pas  qu'il  lui 

un  lu  jet  île  [caudale  à  1  un  '!'■  ces  pi  us  petits. 

."».   IVcne/.  gaïuV  à  vous.   Si   voire  frère   a 

péché  contre  vous,  reprenez-le  :  &  s'il  i'c 

repcnl,  pardonnez-lui. 

4.  Que  s'il  pèche  contre  vous  fept  fois  le 
jour,  &  i|ue  fept  fois  le  jour  il  revienne  vous 
trouver,  &  vous  tlifc  :  Je  nie  repens  de  ce  que 
j'ai  fait,  pardonnez-lui. 

î>.  Et  lesapùlresdireiilau Seigneur  :  Aug- 
mentez-nous la  foi. 

(i.  Le  Seigneur  leur  dit  :  Si  vous  avez  uuc 
loi  femblable  au  grain  de  féiievé,  vous  direz 
ù  ce  mûrier  ;  Déracine-toi,  &  te  va  planter 
au  milieu  de  la  mer,  &  il  vous  obéira. 

7.  Qui  elt  celui  d'entre  vous  qui,  ayout 
un  ferviteur  occupé  îi  labourer  ou  à  pailrc 
les  troupeaux,  lui  difcaufGlôt  qu'il  cil  revenu 
des  champs  :  Allez  vous  mettre  à  table? 

5.  Ne  lui  dit-il  pasau  contraire  :  Préparez- 
moi  à  fouper  ,  ceignez-vous,  &  me  fervez 
jufqu'ii  ce  ([lie  j'oie  mangé  &  que  j'aie  bu , 
&  après  cela  vous  mangerez  &  vous  boirez? 

9.  Et  quand  ce  ferviteur  aura  fait  tout  ce 
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qu'il  lui  aura  ordonné,  lui  en  aura-t-il  de 
l'obligation? 

■10.  Je  ne  penfe  pas.  Dites  donc  aufli , 
lorfque  vous  aurez  accompli  tout  ce  qui  vous 
e A  commandé  :  Nous  fournies  des  fervileurs 
inutiles;  nous  n'avons  fait  que  ce  que  nous 
étions  obligés  de  faire. 

il .  Un  jour,  comme  il  alloit  à  Jértifalem  , 
&  paûoil  par  le  milieu  de  Sa  m  a  rie  &  de  la 
Galilée, 

12.  Étant  près  d'entrer  dnns  un  village, 
dix  lépreux  vinrent  au-devant  de  lui ,  lesquels, 
fe  tenant  éloignés , 

-15.  Élevèrent  leurs  voix,  &  lui  dirent  : 
Jésus,  notre  maître,  ayez  pitié  de  nous. 

A4.  Lorfqu'il  les  eut  aperçus,  il  leur  dit: 
Allez  vous  montrer  aux  prêtres.  El  comme  ils 
y  alloient,  ils  furent  guéris. 

-lo.  L'und  eux,  voyant  qu'il  avoi  tété  guéri, 
retourna  fur  fes  pas  eu  glorifiant  Dieu  à  liaute 
voix; 

-1G.  Il  vint  fc  jeter  aux  pieds  de  Jiîses  le 
vifage  contre  terre  ,  en  lui  rendant  grâces  ,  & 
celui-là  étoitSamaritain. 


17.  Alors  Jésls  dit  :  Tous  les  dix  n"out-ils 
nos  èièpaèp'tëi  Ou  font  donc  1rs  neuf  autres? 

48.  Il  ne  s'en  cil  point  h-omé  (jni  Toit  re- 
venu &.  qui  ait  rendu  gloire  à  Dieu,  linon  cet 
étranger. 

-10.  EL  il  lui  dit  :  Levez-vous,  allez,  votre 
loi  vous  a  famé. 

20.  Les  phariljcns  lui  demandoient  nu  jour 
quand  viendront  le  royaume  de  Dieu;  &  il 
leur  répondit  ;  I.e  royaume  de  Dieu  no  vien- 
dra point  d'une  manière  qui  le  faite  remar- 
quer. 

21 .  Kl  on  ne  dira  point  :  11  cil  iei ,  ou  il  eil 
là.  Or  dés  à  préfenl  le  royaume  de  Dieu  cil 
nu  dedans  de  vous. 

22.  Après  cela  il  dit  à  Tes  diiciplcs  :  Il 
viendra  nu  temps  que  vous  délirerez  de  voir 
un  des  jours  du  Fils  de  ITlonmie,  &,  vous  ne 
le  verrez  point. 

25.  Kt  ils  vous  diront  :  Il  ri!  ici ,  it  eR  là. 
Mais  n'y  allez  point,  &  ne  les  fuivez  point. 

2-1.  Car  connue  un  éclair  brille  &  le  fait 
voir  depuis  un  côlédu  cieljufqu*i>rnutre,aiafi 
paroitra  le  Fils  de  l'Homme  en  fon  jour. 


M 


■   il    lui 1 1  ;nip:ira\anl   (]M*i|    fouille 

ImucMp.  &  l'..ii  Ft'jcU-  |iar  vv  pmipli*. 

ta.  El  <■<■  qui  ell  urrivé  jiii  temps  ili-  Vi- 
arrivera  eiiroreati  temps  du  Vils  tfe  1  Homme. 

27.  Ils  mtm^eoieiit  6c  ils  Inivoienl  :  les 
hommes  époiil'i >iti] l  îles  l'oniines.  \  lesTeninios 
l'emni'ioli'iit.  infini  an  jour  que  Moériilr.i  (In us 

lurrha  :  \  oliirs  le  délire  fumiia»!  les  lit 
ums  périr. 

2s.  Kl  comme  ilurrnn  encore  nu  ti  nips  de 
Lut,  ils  ninngcoieiil&ils  hu  voi  eut  ;ilsaclit  loienl 
Se  ils  vendaient;  ilsphmtoienl\  ilsliâtillbient. 

2'.).  Mais  le  jour  que  Lolfnrlit  de  Sodome  , 
il  li>mli;i  du  ciel  une  pluie  de  l'en  &  de  loiiïre  . 
qui  les  perdit  tous. 

")0.  Il  ru  foin  de  même  nu  jour  que  le 
Fils  de  l'Homme  paroilin. 

51 .  En  ce  temps-là  ,  li  im  homme  fo  trouve 
HU  liiiut  de  lu  Hfoifott,  &  (jiic  les  meubles 
luieiil  ou  lias,  on  il  ne defeeuile point  priai'  les 
prendre  :  &  que  celui  qui  le  trouvera  dans  le 
elinmp  tic  relou nie  point  lion  plus  à  ee  qui  cil 
derrière  lui. 

32.  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lot. 
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55.  Quiconque  cherchera  à  te  faaver  fni- 
mème  Te  perdra  '■  &  quiconque  fe  fera  perdu 
lui-même fe  lauvern. 

5-1.  Je  vous  déclare  que  cette  nuit-là  ,  de 
deux  hommes  qui  feront  dans  le  même  lit, 
l'un  fera  pris,  &  Tdulre  lailTé. 

55.  De  deux  femmesquï  moudronl  enfem- 
ble,  Tune  fera  prife  &  l'autre  laiiïée  :  de  deux 
perfonnes  qui  feront  dans  le  même  cliainp, 
l'une  fera  prise  &  l'autre  tailTée. 

50.  Ils  lui  dirent  :  Où  feni-re,  Seijjneur? 

57.  Et  il  répondit  :  lin  quelque  lieu  que 
foitlecorps,  lesaigless'y  a ffembleron l . 


■iS4  LE    MAUVAIS 

5.  Kl  il  y  iivuilaulfi  dans  la  même  ville  une 
veuve  i|ni  venait  soin  cul  le  trouver,  en  lui 
(ii l'uni  :  Faites-moi  jullice  du  inn  partie. 

1.  Ht  il  l'ut  longtemps  Tans  le  vouloir  faire. 
Mais  enfin  il  «lïL  en  lui-même  :  Quoique  je 
110  craigne  point  l>ieu ,  &  que  je  n'aie  point 
de  ctjididéralion  pour  les  hommes, 

îi.  No.in  moins,  pareeque  celle  veuve  m'im- 
portune, je  lui  ferai  juflioe,  de  peu?  i|u  à  la 
lin  elle  ne  me  vienne  Faire  quelque  affront. 

0.  Vous  entendez ,  ajouta  le  Seigneur,  ce 
quedilcc  illéeliftlll  juge; 

7.  VA  Dieu  ne  fera  pas  jullice  à  Tes  élus,  qui 
crient  à  lui  jour  &  nuit?&  il  fouffrira  toujours 
quoii  les  opprime? 

8.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  leur  fera  juf- 
liec  dans  peu  de  lemps.  Mais  loifqnc  le  l'ils 
île  l'Homme  viendra,  peiifcz-vous  qu'il  trouve 
de  la  foi  fur  la  terre? 

9.  Il  dil  iiulli  celte  parabole  à  quelques-uns 
qui  mettaient  leur  confiance  en  eux- mêmes 
comme  étant  julles ,  &  qui  niéjirifoienl  les 
autres. 

-10.  Deux  hommes  montèrent  au  temple 


HUE.  (B 

pour  y  faire  leur  prière;  l'un  étiiit  |ititirtfk*n 

\   liiuhv  publie; 


II.    Leplinrilioil.   r.'ln 


Ml      lll'lll.lll, 


ainlion  lui-même.  :  Mon  llieii,  je  vous  rends 
ipàees  do  re  que  je  iic  fuis  | >■  >i j 1 1  Minime  If 
relie  des  hommes,  qui  l'ont  voleurs,  Utiultcs,  & 
adultères,  ni  même  connue  ce  puhlicaiu 

12.  Je  jeune  deux  fuis  la  fenuiinc,  je  donne 
la  diinedetoul  cci|ue  je  pnlfc.de. 

43.  I.i'  pulilicaiu  au  contraire,  Te  leimnl 
liien  loin,  ll'iilhil  pas  rnèine  lover  les  yeux 
au  ciel  ;  mais  il  lnippnil  l'a  p  nliiue,  en  dil'ant  : 
Mon  Dieu,  ave/  pilié.  de  moi  qui  luis  nu 
pécheur. 

•lî.  Je  vous  déclare  que  celui-ci  s  ou  retourna 
niiez  lui  JLillilié,  &  non  pas  l'autre  :  car  qui- 
conque s'élève  fera  a  bai  lié ,  \  quicompic 
s'abailfe  fera  élevé. 

43.  Quelques-uns  midi  lui  prél'onloienl  de 
petits  on  l'a  n  1s  alin  qu'il  les  louchai  :  ee  que 
l'es  difciples  voyant,  ils  les  rcpouiïoicitt  avec 
des  paroles  rudes. 

46.  Mais  Jtsis  les  appelant  à  lui ,  dit  h  fes 
difeiples  :  Lailfoi!  veuirà  moi  les  petits  enfanls 
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SI  VIVAIS 

liez  |miiil;  car  II1 

rovn 

Il  II 

>D4  <|»i  leur  relie 

nldo 

II. 

•i  on  ■%  ùrïlO  tiuc  i 

11  ICO 

)l|t 

&  milit  i'n  Hii|ii 

Ju  Dieu  eïl  [wiu- 
17.  Je  mw  .1 

ne  recevra  point  le  royaume  de  Dieu  comme 

un  entant,  n'y  entrera  point . 

18.    Lu  jeune  homme  de  qualité  lui  ayant 

lait  celte  demande  :  Bon  mailre,  i|ue  l'aul-il 

que  je  l'aile  pmip  acquérir  la  \ie  éternelle? 

lu!  répondit  :   Pourquoi  m  appe- 
?  Il  n  y  a  ifiifi  Dieu  foui  qui  fuit 


Ut.    JlÎH 

lion. 
20.   Vu 
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s  l"a\oz  les  commandements  :  Vous 
nu  lu  lit/  point  :  \uus  ne  commettrez  point 
d'adultère  :  vous  ne  déroberez  point  :  vous  ne 
porterez  point  de  taux  témoignage.  :  honore* 
voire  père  &  votre  mère. 

21.  11  lui  répondit  :  J'ai  gardé  tous  ces 
commandement  dès  nia  jcunelTe. 

22.  I'.e<|ue  JÉsts  ayant  entendu  ,  il  lui  dit  : 
Il  vous  iniiii(|iu'  encore  une  choie  :  Vendez  tout 
ce<|iie  vous  avez  ,  &  ledillrihucz  aux  pauvres. 
Savons  aurez  un  liéfor  dans  le  ciel  :  puis  venez 
&  me  fuîvez. 

25.   Alaîs  lui,  ayant  entendu  ceci,  devint 


tout  Iriflr.  purée  qu'il  cloil  extrêmement 
riche. 

2Î.  Ktl(nTi|iiL'Ji::s(scnt  vu  (pi  il  éluil  rievcuii 
trifle,  ildil:  Qu'il  eftdillieik'queteux  qui  ont 
beaucoup  de  bien  entrent  dans  If  royaume  de 
Dieu  ! 

2j.  11  ell  plus  aifé  qu'un  chameau  puflb  par 
le  trou  d'une  aiguille,  «pie  non  pas qu'un  rielie 
entre  dans  le  royaume  de  Dieu. 

20.  Et  ceux  qui  1  ccouloicnt  lui  dirent  : 
Qui  peut  donc  être  famé':' 

27.  Il  leur  répondit  :  Ce  qui  ell  impoffible 
■  \\\\  hommes  ell  potliblc  6  Dieu. 

28.  Alors  Pierre  lui  dit  :  Pour  nous,  vous 
voyez  que  nous  avons  tout  quitté  pour  vous 
fui  vie. 

29.  Jésus  lui  répondit  :  Je  vous  dis  en  vé 
rite  que  perfonne  ne  quittera  pour  le  royaume 
de  Dieu,  ou  fa  inaifou,  ou  fou  père  ci  la  mère, 
ou  fes  frères,  ou  fa  femme,  ou  les  enfants, 

50.  Qui  ne  reçoive  dès  ce  monde  beaucoup 
davantage,  &  dans  le  liècle  à  venir  la  vie 
éternelle. 

31 .  Enfuite  Jésus  prenant  a  part  les  douze 
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I  i .  Comme  ccscenB-làétoieutaUenUfs 
qu'il  diïoil,  il  ajouta  encore  une  parabole, 
ce  qu'il  éloit  proche  Je  Jénifaleni  ,  \'  (ju  ils 
s'imagiuoicnt  que  le  règne  de  Dieu  tlevuil  pa- 
roître  bientôt. 

12.  H  leur  dit  donc  :  Il  y  a  voit  un  liomme 
lia  grande  iiaiil'ancc  qui  s'CO  alloit  dans  un 
pays  fort  éloigné  pour  y  prendre  poHeu"ioii 
d'un  royaume,  &  s'en  revenir  eufuile. 

15.  Et  appelant  dix  de  Tes  ferviteurs,  il 
leur  donna  dix  mines  d'argent ,  Se  leur  dit  : 
Faites  profiler  cet  argent  jufqu  à  ce  que  je 
revienne. 

1  i.  Mais  comme  ceux  de  fou  pays  le  liaif- 
foienl ,  ils  envoyèrent  après  lui  des  députés 
pour  faire  cette  protestation  :  Nous  ne  voulons 
point  que  celui-ci  loti  notre  roi. 

13.  Etant  donc  revenu,  après  avoir  pris 
pofTellïon  de  fou  royaume,  il  commanda  qu'on 
lui  lit  venir  fes  ferviteurs,  auxquels  il  nvoil 
donné  fon  argent,  pourfavoircomliieil  chacun 
l'a  voit  fait  profiler. 

10.  Leprcmier  étant  venu,  lui  dit:  Seigneur, 
votre  uiincd'argeutvousena  acquis  dix  autres. 


Olez-lui  la  mine  qu'il  n.  ic  In  donne/. 
<|iii  en  ■!  dis. 

25.  Mais,  Seigneur,  répmidireut-ik 
déjà  dît. 

2C.  Je  vous  déclare  ,  leur  dit-il,  au  ait  don- 
nera à  celui  qui  u  déjà,  &  qu'il  fera  comblé  de 
biens  ;  &  que  pour  celui  i|iii  un  point,  on  lui 
otera  même  ee  qu'il  a. 

27.  Quiml  n  mes  ennemis ,  qui  n'ont  pas 
voulu  m  avoir  pourvoi,  qu  un  les  amène  ici,  & 
qu'on  les  tue  en  ma  préfence. 

28.  Lorfqu'il  eut  parlé  de  la  forte,  il  niar- 
choit  avant  tous  les  autres  pour  arriver  à 
Jcrulalem. 

29.  El  étant  arrivé  près  de  Uclhphagé  &  de 
Bétlianie,  à  la  montagne  qu'on  appelle  des  Oli- 
viers, il  envoya  deux  de  Ces  diiciples, 

50.  Et  leur  dit  :  Allez-vous-en  à  re  village 
quiefl  devant  vous;  vous  v  trouverez  en  entrant 
un  .'iiinii  lié,  fur  lequel  nul  homme  n'a  jamais 
monté;  déliez-le  &  me  1  amenez. 

51.  Que  li  quelqu'un  vous  demande  pour- 


quoi vous  le  dél 


lez,  vous  lui 


poudrez  ai 
p  que  le  Seigneur  en  a  befoiu. 


ifi  : 


ceux-ci  k  laifcul,  les  pierres  mêmes  crieront. 

A\.  Comme  il  fui  arrivé  proche  de  Jéru- 
falein,  regardant  ta  ville,  il  pleura  fur  elle,  eu 
difant  : 

42.  Ali!  û  lu  reconnoiflbis  au  moins  en  ee 
jour  <|uï  t'est  encore  donné  ce  qui  te  peut 
apporter  la  paix  !  Mais  maintenant  tout  cela  eft 
caché  à  tes  yeux. 

I"  Car  il  viendra  un  leriips  malheureux 
pour  loi,  où  les  ennemis  t'environneront  de 
tranchées ,  où  ils  t'enfermeront ,  &  le  ferreront 
de  toutes  paris  ; 

44.  Ils  te  rciiverferonl  par  terre,  toi  &  les 
enfants  qui  font  au  milieu  de  toi,  &  ils  ne 
te  laiueront  pas  pierre  fur  pierre,  parce  que 
tu  n'as  pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  ta 
vi  filée. 

45.  Et  étant  entré  dans  le  temple,  il  com- 
mença à  chafler  ceux  qui  y  vendoient  fit  y 
aclietoient , 

4G.  Eu  leur  difant  :  Il  efl  écrit  que  ma  mai- 
fou  eft  une  mai  fou  de  prières ,  &  vous  en  avez 
fait  une  cuverne  de  voleurs. 

47.   El  il  enfeignoit  tous  les  jours  dans  le 
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temple.  Cependant  les  princes  des  prêtres,  les 
fcribrs  &  les  principaux  du  peuple cherelioienl 
l'oceaUon  de  le  perdre. 

4S.  Mais  ils  ne  trou voient  aucun  moyen  de 
rien  faire  contre  lui  ;  parce  tout  le  peuple 
étoit  comme  fufpenduen  admiration  en  l'écou- 
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'2.  El  lui  parièrent  en  ces  termes  :  Dites- 
uouspar  quelle  iiulorilé  vous  faites  ces  chofes, 
ou  qui  efl  col ii i  (|iii  voua  a  donné  rc  pouvoir. 

5.  Jrscs  leur  fil  réponfe  &  leur  dit  :  J'jiî 
■  m  !li  une  queftion  à  vous  faire ,  répondez-moi  : 

■S,  Le  baptême  de  Jean  étoit-il  du  ciel,  ou 
des  hommes? 

li.  Mais  ils  raifnnnoiont  ainlieu  eux-mêmes  : 
Si  nous  répondons  qu'il  étoït  du  ciel ,  il  nous 
dira  :  Pourquoi  donc  n'y  avez-vous  pas  cru? 

G.  Et  fi  nous  répondons  qu'il  éloit  des 
domines,  tout  le  peuple  nous  lapidera,  paire 
qu'il  elt  perfiiaitù  que  Jean  étoit  un  prophète. 

7.  Ils  lui  répondirent  donc  qu'ils  ne  fa- 
voienl  d'où  il  étoit. 

8.  Et  Jr.scs  leur  répliqua  :  Je  ne  vous  dirai 
pns  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ces 
ehofes. 

9.  Alors  il  commença  a  dire  au  peuple 
cette  parabole  :  Un  homme  planta  une  vigne , 
la  loua  à  des  vignerons,  &,  s'en  étant  allé  en 
voyage,  fut  longtemps  hors  de  fou  pays. 

-10.  La  faifoii  étant  venue,  il  envoya  un  di 
fes  ferviteurs  vers  ces  vignerons,  a6n  qui 
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lui  druinalïent  du  fruit  de  fa  vigne  :  mais  eux, 
l'avant  battu,  le  renvnyèrenl  fans  lui  rien 
donner. 

H  .  Il  leur  envoya  enfuile  un  l'econd  feivi- 
leur  :  mais  ils  le  battirent  encore,  &  l'ayant 
traité  outrageufement,  le  renvoyèrent  fans  lui 
rien  donner. 

12.   II  en  envoya  enfuileuu  Iroiiiènie,  qu  i 
blellêrent  &  cliaffèrent  comme  les  autres. 

^3.  Enfin  le  feigneurde  celle  vigne  dit  en 
lui-même  :  Que  ferai-je?  Je  leur  enverrai  mon 
fils  bien-aimé  ;  peut-être  que  le  voyant  ils  au- 
ront quelque  refpecl  pour  lui. 

•M.  Mais  ces  vignerons  l'ayant  vu,  penfêrent 
en  eux-mêmes,  &  fe  dirent  l'un  à  I  autre  : 
Voici  l'héritier,  tuons-le,  afin  que  l'héritage 
Toit  à  nous. 


le  tuèrent.  Comment  donc  les  traitera  le  fei- 
gneur  de  cette  vigne? 

\G.  Il  viendra  lui-même,  &  perdra  ces  vi- 
gnerons ,  &  il  donnera  fa  vigne  à  d'outrés.  Ce 
que  les  princes  des  prêtres  ayant  entendu  ,  ils 
lui  dirent  :  A  Dieu  ne  plaifel 


17.  Mais  Jésus  Ifs  regardant,  leur  dil  :  Que 
\eul  donc  dire  cette  parole  de  l'Écriture  :  La 
pienvqui  a  élé  rejetée  par  ceux  qui  bâtiuoieul 
efl  devenue  la  principale  pierre  de  l'angle; 

18.  Quiconque  fe  lailïera  tomber  fur  celte 
pierre  s'y  brilera  ;  &  elle  écrafera  celui  fur  qui 
elle  tombera? 

19.  Les  princes  des  prêtres  &  les  feribes 
eurentenviede  fefaifirde  lui  à  l'heure  même, 
parce  qu'ils  avoient  bien  reconnu  qu'il  uvoil 
dit  celte  parubole  contre  eux  :  mais  ils  appré- 
hendèrent le  peuple. 

20.  Comme  ils  ne  cherchoient  que  lesocca- 
lions  de  le  perdre  ,  ils  lui  envoyèrent  des 
perfonnes  spoliées  ,  qui  contrefaifoient  les 
gens  de  bien ,  pour  le  furprendre  dans  fes 
paroles  ,  alin  de  le  livrer  au  magiuxat  &  uu 
pouvoir  du  gouverneur. 

21.  Ces  gens-là  vinrent  donc  lui  propofer 
celle  quelliun  :  Maître,  nous  fuvons  que  vous 
ne  dites  &  n'eufeignez  rien  que  de  julle,  &  que 
vous  n'avez  point  d'égard  aux  perfonnes;  mais 
que  vous  en  feignez  la  voie  de  Dieu  dans  la 
vérité. 
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22.  Nous  ell-il  libre  il*  payer  le  trïtmt  îi 

(Vfar,  (tu  de  m  le  payer  [MW? 

25.  Jtst's  qui  vovoil  leur  malice,  leur  ilil  : 
l'ciurquoi  me  teniez.- vous? 

2-1.  Montrez-moi  un  denier  :  De  <|iii  elt 
l'image  &  Inifcriplioii  qu'il  porte?  Ils  lui 
répondirent  :  DeCéfnr. 

25.  Alors  il  leur  dit  :  Itcndcz  donc  si  Céfar 
ce  qui  est  à  Céfar  ,  &  à  Dieu  ce  qui  efl  à 
Dieu. 

20  Ils  ne  trouvèrent  rien  rlmis  Tes  paroles 
qu'ils  puffent  reprendre  devant  le  peuple,  & 
ayant  admiré  f.i  répoufe ,  ils  fe  lurent. 

27.  Quelques-uns  des  fadducéens,  qui  font 
ceux  qui  nient  la  réfurreMinn,  le  vinrent  trou- 
ver enfuite,  &lui  propofèrent  cette  qucDion  ; 

28.  Maître,  lui  dirent-ils,  Moite  nous  n 
laine  cette  ordonnance  par  écrit  :  Si  le  frère 
de  quelqu'un  étant  marié  meurt  fans  laifl'er 
d'enfants,  fou  frère  fera  obligé  d'époufer  fa 
veuve,  pour  fufeiter  des  enfants  à  fou  frère 
mort. 

29.  Or  il  y  a  voit  fept  frères,  dont  le  premier 
ayantépoufé  une  femme,  NI  morlfaiisculunts. 
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30.   Le  fécond  l'a  epoufée  BpPè 
mort  ftius  biffer  de  (ils. 

51.  Le  ii'oilic'inel'a  époulcc  de  niènie,  &  les 
quatre  autres  enfuilc,  \  lous  les  fept  font  morts 
fans  lailFcr  d'enfants. 

52.  Enfin  la  femme  même  e[l  morte  après 
eux  tous. 

55.  Lors  donc  que  la  réfurrcclion  arrivera, 
duquel  des  fept  frères  fora-l-elle  femme,  puis- 
qu'elle l'a  été  de  lous? 

54.  Jésus  leur  répondit  :  Les  enfants  de  ce 
liècle-ci  époufent  des  femmes,  &  les  femmes 
des  maris. 

55.  Mais  pour  ceux  qui  feront  jugés  dignes 
d'avoir  part  à  ce  tiède  à  venir,  &  à  la  réfurrec- 
tiou  des  morts,  ils  ne  fe  marieront  plus  ,  & 
îrépouferont  plus  de  femmes  : 

5G.  Car  alors  ils  ne  pourront  plus  mourir; 
larce  qu'ils  deviendront  égaux  aux  anges,  & 
qu'étant  des  enfants  de  réfurrection,  ils  feront 
enfants  de  Dieu. 

57.  Et  quant  à  ce  que  les  morts  doivent 
reflufeiter  un  jour,  Moife  le  déclare  aflez  lui- 
même,  lorfque  étant  auprès  du  buiflbn ,  il 
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appelle  le  Seigneur,  le  Dieu  il"  Abraham ,   If 

Dieu  Ota».  &  lelHeiideJantb, 

5H.  Or])ieun"ell  |i<iiiit  li>  Dieu  des  morts, 
mais  des  viv;uits ;  parce  que  tous  font  \ivnnls 
devant  lui. 

53.  Alors  quelques-uns  des  frribes  prenant 
lu  parole,  lui  diront  :  Maître,  vous  avez  fort 
bien  répondu. 

40.  l£t  depuis  ce  lemps-lii  perfnnue  n'ofoit 
plus  lui  Faire  de  queflion. 

41.  Mais  Jtsis  leur  dit  :  Comment  dit-on 
que  le  Christ  cil  fils  de  David? 

42.  Puilquc  David  dit  lui-même  dans  le 
livre  de  Pfaumcs  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Alîeyez-vous  à  ma  droite, 

43.  Jufqu  ù  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis 
à  vous  Tenir  do  marchepied. 

44.  David  l'appelant  donc  lui-même  fou 
Seigneur,  comment  peut-il  être  fon  lils? 

A"*.  Il  ditenfuitc  à  Tes  difeiples,  on  préfence 
de  tout  le  peuple  qui  l'écoutoit: 

46.  Gardez-vous  des  docteurs  do  la  loi,  qui 
Pépiai  lent  iifepromeneravcc de  grandes  robes, 
&  à  être  fnlués  dans  les  places  publiques;  qui 
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iU  iisrci^.ii-d  oi  t  ti  n: 
joui'   les   riches 

qui       iiielloieulr"; 
teins     aumônesfj 
faits  le  Iroiic. 
2.  ElïlTitSBfl 
poutre,  veuve,  ouï  y  mil  deux  HtHci 
!  ptèCM  de  monnnie. 

5.   Sur  quoi  il  dit  :  Jo  vous  dis  eu  vé 


i 
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■o  veuve  a  (Iniuié  plus  que 


que  i-ctte  pa 

tous  les  autres  : 

î.  liai-  buis  ceuA-Ià  mil  bit  des  préfenls  à 

Dieu  i!i-  M  qu'ils  avoient  en  abondance,  niais 
celle-ci  q  donné  de  Ton  indigence  même,  luul 
CC  qui  lui  réduit  pou r  vivre. 

o.  yuelqucs-uns  lui  dilant  que  le  temple 
étnil  hàli  de  belles  pierres,  ci  orné  do  riches 
dons,  il  leur  répondit  : 

B.  Il  viendra  un  temps  où  tout  ce  que  vous 
voyez  ici  fera  tellement  détruit,  qu'il  n'y 
demeurera  pus  pierre  fur  pierre. 

7.  Alors  ils  demandèrent  :  Maître,  quand 
eelu  urrivera-l-il ,  &  par  quel  ligne  comioitrn- 
l-oii  que  ces  choies  feront  prêles  à  s'accomplir? 

S.  Jiisus  leur  dit  :  Prenez  garde  à  ne  vous 
lui  lier  pas  féduire  ;  car  pïuù'curs  viendront 
fous  mon  nom  ,  difanl  :  Je  fuis  le  Christ;  & 
ce  Icinps-lii  efl  proche  :  gardez-vous  donc  Lien 
de  les  fui  vie. 

if.  El  lorfquc  vous  entendrez  parler  de 
guerres  et  de  tumultes  ,  ne  vous  étonnez  pas; 
car  il  faut  que  cela  arrive  premièrement ,  mais 
la  (in  ne  viendra  pus  Q  tôt. 
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40.  Alors,  njdiiin-t-il.  on  «rra  fe  foule 
peuple    contre   peuple  ,    &    royaume   contre 
royaume. 

44.  Et  il  y  aura  en  divers  lieux  de  grands 
tremblements  de  terre  ,  des  pefles  ,  &  des 
famines;  &  il  paroilra  des  chofes  épouvan- 
tables, &  des  lignes  extraordinaires  dans  le 
eiel. 

42.  Mais  avant  toutes  ces  chines,  ils  le  fai- 
firoul  de  vous  &  vous  perlée  utero  ut ,  vous 
entraînant  dans  les  fynagogues  &  dans  les 
tarifons,  &  vous  amena  ni  pur  force  devant 
les  rois  &  les  gouverneurs  à  caufe  de  mon 


45.  Et  cela  vousfervira  pour  rendre  lémoi- 
gnageà  la  vérité. 

44.  Gravez  donc  celle  penfée  dans  vos 
cœurs  ,  de  ne  point  préméditer  ee  que  vous 
devez  répondre. 

43.  Car  je  vous  donnerai  moi-même  une 
bouche  &  une  fagelfe  à  laquelle  loua  vos  enne- 
mis ne  pourrontrcQUer,  &  qu'ils  ne  pourront 
contredire. 

tG.   Vous  ferez  même  trahis  &  livrés  aux 


Itttl^illntlS  |IM'  MIS  pclCS  &   MlSIlIcrCS,  pul' MIS 

livres,  par  vos  pareil! s,  pur  vos  amis;  &  on  U*tn 
mourir  plulieurs  d'entre  vous. 

47.  Ki  vous  ferez  haïs  de  tout  le  moud.'  à 
Ciiufe  de  mou  nom; 

18.  Ccpt'iuhinl  il  no  IV  |)Cidin  pas  im  cheveu 
de  votre  tête. 

11).  (Vell  par  voire  patience  ijiie  vous  poifé- 
derez  vos  âmes. 

20.  Larfquo  vous  verre/,  une  armée  envi- 
rouiier  Jérufalem ,  fâchez  quefa  défolation  eli 
proche. 

21 .  Alors  que  ceux  qui  fout  en  Judée  s'en- 
fuient aux  montagnes;  qticccu\  qui  fe  trouvent 
ilaus  le  milieu  du  pays  s'en  retirent;  &  que 
ceu\  qui  feront  dans  le  pays)  d  alentour  n  y 
entrent  point. 

22.  Car  ce  feront  alors  les  jours  de  la 
vengeance,  alin  que  tout  ce  qui  cft  dans  l'Écri- 
ture foit  accompli. 

25.  Malheur  à  celles  qui  feront  grolTes  ou 
nourrices  eu  ces  jours-là,  car  ce  pays  fera 
accablé  de  maux  ,  &  la  colèredu  Ciel  tombera 
fur  ce  peuple. 
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24.  Us  paSbrcnri  par  le  lil  de  l épcc .  ils 
l'cron!  cmiueiiés  ru |il ils  (Luis  Imites  les  nations. 

\  iânifalvin  fera  bmU  •  «h  pied*  pir  les  ou- 
tils, jnfipi  à  fiMjiii'  le  temps  dtfs  ualinns  fi iil 
iit'i'amplï. 

'2.1  i:i  lU  :iUl'.Ml,',  ii-iil..-1lllislr|'n|,.l|.,l,-ins 
lu  IlIllP,  &  il.ms  les  étoiles  :  &  l'nr  l;i  lerrc  les 
uuliims  fc-rmil  clans  lahalleineiii  &  la  conller- 
uatiou  ,  Id  nier  l'ai  tant  un  lirnil  cilrovable  par 
I  ii«ilL]liun  île  l'es  Ilots. 

2(i.  Kl  les  hommes  ('.■chcn.nl  ,|e  lr,iV.,ii 
dans  l'allentc  (îi!  ci'  qui  doit  »it»i<t  itaus  lonl 
l'univers,  car  les  vertus  tics  eicux  feronl  élira  n- 
lécs  : 

27.  El  (dura  ilsvenoiillc  l-ilsde  Mlninme 
qui  viendra  fur  une  nuée  nvw  nue  grande 
puirïance  &  une  gronde  niiijeJlé. 

25.  Pour  vous ,  loi-Hpie  ces  choies  eiiin- 
mcncei'onl  4'aiTiver,  remaniez  en  haut ,  (t 
levez  la   lète  ;  |>arcc  Hil«  vnlre  réclcnipluiii  cil 

v,„,i,,.. 

29.  H  leur  projwttn  ciiluile  celle  comparai- 
fon  ;  ConGdérez  le  Railler  &  les  autres  ai- 
lircs  ; 
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."il).  |juf(|ii  ils  commencent  à  pnufler  leur 
fruil,    vtitis    rcfdiiiioilli'ï  imp  ['été  pli  prai- 

51.  Ainli  lorfque  voux  verrez  arriver  pos 
cliofps,  fâchez  que  le   royaume  de  Dieu  efl 

pnit'Itt*. 

52.  Jo  vous  dis  en  vérité  ipio  eetlc  généra- 
tion tl  Ittminies  ne  Unir  i  point ,  que  toutes  ces 
ciiofps  ne  fuient  accomplies. 

53.  Le  ciel  el  la  terre  paneront,  mais  mes 
paroles  ne  paneront  point. 

34.  Prenez  donc  garde  à  vous,  de  peur 
que  vos  eouirs  ne  s'nppcfaiitiûeiil  par  l'excès 
des  viandes  &d u  vin  ,  &  p:ir  les  inquiétudes  de 
pelle  vie  ,  Si,  que  ee  jour  ne  vous  vienne  tout 
d'un  coup  furprendre. 

53.  Car  il  enveloppera  eominc  un  filet 
tous    peux    qui    habitent    fur   la   face   de    la 
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50.  Veillez  donc  ,  priant  eu  tout  temps, 
afin  que  vous  t'oyez  trouvés  dignes  d'éviter 
tous  ces  maux  qui  arriveront,  &  de  paroitre 
IVW  cunfiaiiee  devant  le  Fils  de  l'Homme. 

Or  le  jour  il  eufeignoil  dans  le  temple. 
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&  la  nuit  il  fortuit,  &  le  relmulfur  lu  moutii- 
gnc  ii[)|>elée  des  Oliviers. 

58.    l'A  loul  le  jH'tiple  Miiuil  Je  <jr;iiul  malin 
■i  .11-  k-  Il>iii|>Ic  pour  l'ucouter. 


HE    1)111  LEI  IIS  jI7 

lien  nvei-vnus  «û  je  pmlfe  manger  lu  Pùqtie 
livre  litre  <lif<.*i|>l<*s? 

1 2.  Kl  il  \tuis  montrera  mil"  grand*'  pJiuiii- 
Ihi'  linuU'  totlle  meublée;  prépnrez-nous-y  PC 
qu'il  finit. 

13.  S'en  étant  donc  a  1 1 ùs ,  ils  trouvèrent 
loirt  connue  il  leur  D voit  dit,  &  ils  préparè- 
rent ce  qu'il  fa  Uni  l  pour  la  PAque. 

M.  Quand  I  heure  lut  venue,  il  Te  mit  il 
laide,  &  les  douze  n  nôtres  aver  tui. 

45.  Etil  lenrdit  :  J'ai  fuiiltailéavee  ardeur 
de  manger  cette  Pâque  avec  vous ,  avant  que 
je  fouffiv. 

4(>.  Car  je  vous  déclare  que  je  n'en  man- 
derai plus  déformais  jufqirà  ce  qu'elle  fuit 
accomplie  dans  le  royaume  de  Dieu. 

AT.  Et  après  avoir  pris  la  coupe,  il  rendit 
grâces,  &,  leur  dit  :  Prenez-la,  &  la  diltribuez 
entre  vous. 

18.  Car  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus 
du  fruit  de  la  vigne,  jufqu'à  ce  que  le  règne 
de  Dieu  foit  armé. 

\'i.  Puis  il  prit  le  pain,  &  ayant  rendu 
grûces,  il  le  rompit,  &  le  leur  donna,  en 
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comme   le  moindre  ;  \  roluî  qui  gouverne , 
comme  relui  iitii  fi-i-I . 

•21.  Car  uqmd  -il  le  pins  grand  il.'  Mmî 
i|Ui  i-fl  à  talilr,  <>u  J(-  it-luî  <|iii  iVil  /  Ycll- 
ce  ]i;is  relui  qui  cil  ii  IhIiIcV  Kl  néanmoins 
je   luis   iiu   milieu    île   vous   comme  celui   qui 

firt. 

28.  ('  cil  vous  qui  êtes  toujours  demeurés 
fermes  avec  moi  dans  mes  tentations. 

2i).  C'i'll  pourquoi  je  vous  prépare  If 
royaume ,  comme  mon  l'ère  inr  Tu  pré- 
paré, 

•~l>.  Afin  que  vous  mangiez  &  buviez  à  ma 
table  dons  mon  royaume,  &  que  vous  l'oyez 
iiffis  fur  des  trônes  pour  Ju»lt  les  douze  tri- 
bus d'Ili-uël. 

51 .  Le  Seigneur  dit  encore:  Simon,  Simon. 
Satan  vous  a  demandé  pour  vouscriblerconime. 
on  crible  le  froment  : 

32.  Mais  j'ai  prié  pour  voué,  afin  «uc 
votre  foi  ne.  défaille  point.  Lors  donc  mie 
vous  ferez  comerli,  ayez  foin  d'affermir  vos 
frères . 

55.   l'ierre  lui  répondit  :  Seigneur ,  ie  fuis 
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-10.  Lorfiju  il  lin  arrivé  « 
dit  :  Priez,  alin  que  vous 
tentation. 

41.  Et  s'étanl  éloigné  d'eux  environ  d  un 
jet  de  pierre,  il  fe  mil  à  genoux,  &  fil  fa 
prière. 

42.  En  difiint  :  Mon  père  ,  11  vous  voulez  , 
éloignez  ce  calice  de  moi  :  néanmoins  que  ce 
ne  Toit  pas  ma  volonté  qui  l'e  lafle,  mais  la 
vôlre. 

43.  Alors  il  lui  apparut  un  ange  du  ciel , 
qui  le  vînt  fortifier.  El,  étant  tombé  en  agonie , 
il  redoubloït  fes  prières. 

44.  El  il  lui  vint  une  fueur  comme  de 
gouttes  de  fang  ,  qui  dérouloient  jufqu  à 
terre. 

43.  S"étant  levé  après  avoir  fait  fa  prière, 
il  vint  à  fes  difciples,  qu'il  trouva  endormis 
iï  caufe  de  la  Irilleiïe  dont  ils  éloient  acca- 
blés. 

46.  Elil  leur  dit:  Pourquoi  dormez-vous? 
Levez-vous,  &  priez,  alin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentalion. 

47.  Il  parlnitencore,  lorfqu  une  troupe  de 


cens  parut,  ïi  la  tùtedelqucls  marc  huit  l'ail  des 
douze  apôtres,  appelé  Judas ,  qui  s  approcha 
de  Jésps  pour  le  IisUlt. 

-18.  Et  Jésls  lui  dit  :  Quoi!  Judas,  vous 
!  ni  biffez  lu  Fils  de  l'Homme  par  un  bai- 
fer? 

■10.  Ceux  qui  étaient  avec  lui  voyant  bien  eu 
qui  alloit  arriver,  lui  dirent  :  Seigneur, 
frapperons-nous  do  l'épée? 

50.  Et  l'un  d'eux  frappa  un  des  gens  du 
grand-prùlre,  &  lui  coupa  l'oreille  droite. 

5).  Mais  Jésus  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Laiffez,  demeurez-en  là.  El  ayant  louché  l'o- 
reille de  cet  homme  ,  il  le  guérit. 

52.  Puis,  s'adreffant  aux  princes  des  prê- 
tres ,  aux  capitaines  des  gardes  du  temple  ,  & 
aux  fénnteurs ,  qui  étoient  venus  pour  le  pren- 
dre ,  il  leur  dit  ;  Vous  êtes  venus  armés 
d'épées  &  du  hâtons,  comme  pour  prendre  un 
voleur. 

53.  Quoique  je  fufie  tous  les  jours  avec  vous 
dans  le  temple ,  vous  ne  m'avez  point  arrêté  : 
mais  e'eft  ici  votre  heure,  &  lu  puiuance  des 
ténèbres. 
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!>).  AulTilôl  ils  fe  faifirenl  de  lui,  &  rem- 
menèrent en  la  maifon  da  grond-prltre  :  Se 
Pierre  le  fui  voit  de  loin. 

55.  Or,  ces  gens  ayant  allumé  du  l'eu  au 
milieu  de  la  cour,  &s  etantadis  autour,  Pierre 
s'affitauQi  parmi  eux. 

56.  Une  fer-van  te  qui  le  vit  aDîs  devant  le 
feu  leconfidéra  attentivement,  &  dit  :  Celui-ci 
étoil  aulB  avec  cet  homme. 

57.  Mais  Pierre  le  renonça,  en  difanl  : 
Femme,  je  ne  le  connois  point. 

58.  Un  peu  après  un  autre  le  voyant,  lui 
dit  :  Vous  êtes  aulfi  de  ces  gens-là.  Pierre  lui 
dit  :  Mon  ami,  je  n'en  fuis  point. 

59.  Environ  une  heure  après,  un  outre 
affuroil  la  même  ehofe,  en  difanl  :  Certaine- 
ment cet  bomme  étoit  avec  lui ,  car  il  e(t  aulli 
de  Galilée. 

60.  Pierre  répondit  :  Mon  ami ,  je  ne  fais 
ce  que  vous  dites.  Au  même  in  fiant,  comme 
il  parloit  encore,  le  coq  chanta. 

61.  El  le  Seigneur  fe  retournant,  regarda 
Pierre;  &  Pierre  fe  fouvint  de  cette  parole 
que  le  Seigneur  lui  avoil  dite  :    Avant  que 


>.',  LE  CALICE 

le  coq  ait  clinnlé,  vous  me  renoncerez  trois 
fois. 

G'2.  El  Pierre  étanl  fofti,  il  pleura  amère- 
ment. 

65.  Cependant  ceux  qui  lenoient  Jésus,  fe 
moquoient  do  Ini  en  le  frappant. 

64.  Et  lui  ayant  bandé  les  veux,  ils  lui 
douiioient  des  coups  fur  levifnge,  &  l'inlerro- 
geoient.enlaidifanl  :  Devinequieftceluiqui 
t'a  frappé? 

65.  Et  ils  lui  difoient  encore  beaucoup 
d'autres  injures  et  de  bkfphèmes. 

66.  Sur  le  point  du  jour,  les  fénaleurs  du 
peuple  juif,  les  princes  des  prêtres^  les  fcribes 
s  auemblèren! ,  &  l'avant  fait  venir  dans  leur 
confeil ,  ils  lui  dirent  :  Si  vous  êtes  le  Christ 
dites-le-nous. 

67.  Il  leur  répondit  :  Si  je  vous  le  dis ,  vous 
ne  me  eroiret  point  : 

68.  El  li  je  vous  interroge,  vous  ne  me 
repondrez  point,  &  ne  me  laiOerei  point  al- 
ler. 

69.  Mais  déformais  le  Fils  de  l'Homme  fera 
aûis  à  la  droite  de  (a  puîuanee  de  Dieu. 
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ol'te  l'affembléc 
s'étuut  levée,  ils 
le  inenèrenlâ  Pi- 
la le; 

2.  El  ils  coin 
nUilV-' 
diront:! 


gVoici  un  homme  que  nous  avons  trouvéfâ 

iperverliflanl  notre  nution  ,  empêchant  deg 
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payer  lo  tribut  h  Céfiir,  &  fc  (filant  roi  &  U< 

ClIItlST. 

5.   Pilait'  '  interrogea  donc,  ell lui  ctïfatlt  : 

Kles-vuus  le  roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit  : 
Vous  le  dites,  je  le  fuis. 

A.  Alors  Pilote  dit  aux  princes  des  préires  & 
au  peuple  :  Je  ne  trouve  rien  de  criminel  en  cet 
homme. 

V>.  Mais  eux,  infiftiint  de  plus  en  plus,  ajou-  tk 
lèrent  :  11  foulèvc  le  peuple  par  la  doctrine  g 
qu'il  répand  dans  toute  la  Judée .  depuis  la  Ga-  % 
lilée,  où  il  n  coimnencé.  jufqu  ici. 

(i.  Pilalc  cnlendant  parler  de  la  Galilée, 
demandas  il éloit  Galiléeu  : 

7.  Et  avant  appris  qu'il  étoit  de  la  juridic-  I 
tion  dHérade,  il  le  renvoya  à  Hèrode .  qui  K» 
éloit  aufli  alors  a  Jérufalein. 

8.  liérode  eut  une  gronde  joie  de  voir  Jéscs. 
car  il  y  avoil  longtemps  qu'il  fouhaitoit  de  le 
voir,  parée  qu'il  avoil  ouï  dire  beaucoup  de  I  | 
cliofes  de  lui,  &  qu'il  efpéroil  de  lui  voir  faire  • 
quelque  miracle.  | 

9.  Il  lui  fit  doue  plulicurs  demandes.  Mais    „ 
Jésus  ne  lui  répondit  rien.  'Â 


10.  Cependant  1rs  princes  des  prêtres  & 
leslerilies  éloienl  là.ijuî  l'acculoicnt  avec  une 
grande  opiniâtreté. 

I  I .  Or  I  lérode  avec  l'a  rour  le  nirpi-ifa  ;  Si  , 
li-  traitant  avec  moquerie,  le  rt'VtMH  d'une  rulir 
blanche,  6c  le  renvoya  ii  Pilule. 

12.  El,  ce  Jour-là  même,  llérode  &  Pilule 
devinrent  umis,  d'ennemis  ijii'ils  éloicnt  au- 
paravant. 

1 5.  Pilule  .: \  .i 1 1 i  done  fuit  venir  les  princes 
des  prêtres,  les  féuatcurs  &  le  peuple , 

-14.  Il  leur  dit  :  Vous  m'avez  |>rûft'iili>  eel 
homme  comme  portant  le  peu  pie  à  la  révolte; 
&  néanmoins,  l'ayant  interrogé  en  votre  pré- 
fence,  je  ne  l'ai  trouvé  coupable  d'aucun  des 
crimes  dont  vous  I  accu  fez  , 

\  3.  Ni  Hérndenon  |dus  :  nirje  vous  ai  ren- 
voyés ù  lui,  &  il  parait  uu  (I  ti  a  rien  fait  ipii 
soit  digne  de  mort. 

•10.  Je  m'en  vais  done  le  renvoyer,  après 
l'avoir  lait  châtier. 

47.  Or  comme  il  éloit  obligé,  à  la  fête  de 
Pàquc,  de  leur  délivrer  un  criminel, 

48.  Tout  le  peuple  fe  mil  h  crier  :  Faites 
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fir  tH'lui-ci.   \   nrttlî  donnez  lVir.iblus. 

itt.  Celui  I  un  Inuume  ijiii  uvml  êtB  mis 
t'tl  prifiiii  îi  eauie  dune  Jediluni  ijLii  sVinîl 
laite  dans  1j  \il!e  .  \  lIïiu  meurtre  qu'il  awwl 
ei  munis. 

2*1.  Pilate  leur  parla  de  nouveau  .  ayant  en- 
vie île  délivrer  J lises. 

2t.  Mais  il-  le  mirent  a  erier  en  difant  : 
Oiu-iliez-le .  erueî  liez-le. 

22.  11  leur  dit  [kiht  la  truifiéme  fois  :  Mais 
quel  mal  a-t-îl  f-tU?  Je  ne  trouve  rien  eu  lui 
qui  nu  ri  le  la  mufT.  Je  vais  doue  le  faire  eus- 
lier.  &  puis  je  le  renverrai. 

23.  Mais  ils  le  pivll'oienl  de  plus  en  plus, 
demandant  avee  de  grands  cris  qu'il  fût  cru- 
cifié; &  enfin  leurs  clameurs  l'emportéreut. 

St.  Kl  Pi  la  te  ordonna  que  cequ  ils  dénia  n- 
dnient  tut  exécuté. 

2-'i.  Il  leur  délivra  m  même  temps  celui 
qu  ils  deiiiaiidniriit.  qui  avoil  été  mis  eu  prifon 
pour  crime  de  ftdiliun  X  de  meurtre.  &  il 
-ib.utdi>iini  Jlsis  à  leur  volonté. 

— '»-  Connue  ils  le  menoieut  à  1j  mort,  ils 
prirent  un  homme  de  Cyrvr.e  .  appelé  Simon  . 


mm 


^«™mw  wmnwmw 


qui  revendit  dos  l'biinqiK  ,  &  Uî  cluirjiéiciil  de 
la  croix  ,  l;i  lui  faifunl  porter  ifprés  li'st's. 

27.  Orit&uUfimïtl  une  grande  multitude 
do  peuple  &  de  feinnies  qui  te  Irappoient  la 
poitrine ,  &  qui  le  pleuroieiil. 

28.  Mais  JÉsi's  le  retournant  vers  elles  leur 
dît  :  Filles  de  Jérufalcm ,  ne  pleurez  point  fur 
moi ,  mais  pleurez  fur  vous-mêmes  .  &  fur  vos 
enfants. 

29.  Car  il  viendra  un  temps  auquel  on  dira: 
I  leureufcs  les  ii'-ri  ■  -.  &  les  entrailles  qui  n'ont 
point  porté  d'enfants,  &  les  mamelles  qui 
n'ont  point  nourri! 

50.  Ils  commenceront  alors  à  dire  aux  mon- 
tagnes :  Tombez  fur  nous,  &  aux  collines  : 
Couvrez-nous. 

51 .  Car  s'ils  traitent  de  la  forte  le  bois  vert, 
comment  le  bois  foc  fera-t-i!  traité? 

52.  On  menoit  aulli  avec  lui  doux  autres 
hommes  ,  qui  étoionl  des  criminels  qu'on  do- 
voit  faire  mourir. 

55.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  au  lieu  appelé 
Calvaire  ,  ils  y  crucifièrent  Jt:sus  &  ces  deux 
voleurs,  l'un  à  droite  &  l'outre  à  gauche. 


3£.  El  Jésus  iii  l'oit  :  Mon  l'ère,  pnnbinncz- 
leur,  car  ils  ne  feront  ce  qu'ils  Finit.  Us  par- 
ttgèrenl  en  fui  le.  Ces  vêtements,  &  [es  jetèrent 

BU   flJl'l. 

55.  Cependant  le  peuple  fe  tenoit  là,  &  lo 
rugiirdoitj  &  les  fênnteurs,  aulQ  bien  que  le 
peuple,  Te  moqunient  de  lui ,  en  difanl  :  Il  a 
fauve  les  autres,  qu'il  fc  fauve  maintenant 
ui-mème,  s'il  elt  le  CiirisT,  l'élu  de  Dieu. 

':'■'•.  Les  foldals  mêmes  lui  infultoient,  s'up- 
prucliant  de  lui ,  &  lui  prcTentoient  du  vinaigre, 

57.  En  lui  difant  :  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs, 
fauve-toi  loi-nièiuc. 

58.  H  y  nvoit  auflï  au-dclfijs  de  lui  une 
infet-iption  en  crée,  en  lutin  &  eu  hébreu,  où 
éloit  écrit  :  Celli-ci  est  le  noi  des  jlifs. 

59.  Or,  l'un  de  ces  deux  voleurs,  qui 
étaient  crucifiés  avec  lui ,  le  blafpliémoit,  en 
difant  :  Si  lu  es  te  Christ,  fume- toi  (oi-méme 
6c  nous  avec.  toi. 

-10.  Mais  l'autre,  le  reprenant,  lui  difoit  : 
iVavez-vous  doue  point  de  crainte  de  Dieu  , 
non  plus  que  les  autres,  vous  qui  vous  trou- 
vez condamné  au  même  fnpplice  ? 
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■11.  Encore  piiur  nous  c'cil  avec  juflice  ; 
puifquc  nous  fnulïrons  la  peine  que  IUM  cri 
mes  uni  méritée  :  mais  celui-ci  n'a  fait  aucun 
mal. 

42.  Et  il  difoit  à  Jéscs  :  Seigneur ,  fuuve 
nez-vous  de  moi  torique  vous  ferez  arrivé  en 
voire  royaume. 

43.  El  Jtsus  lui  répondit  :  Je  vous  dis  en 
vérité  que  vous  ferez  aujourd'hui  avec  moi 
dans  le  paradis. 

44.  Il  étoil  alors  environ  la  fixième  heure 
du  jour,  &  toute  I»  terre  fui  couverte  de  ténè- 
bres ji.ilqii  .1  la  neuvième  heure. 

45.  Le  luleil  l'ut  obfcuroi ,  &  le  voile  du 
temple  fe  déchira  par  te  milieu. 

•46.  Alors  Jésus,  jetant  un  grand  cri,  dit  ces 
paroles  :  Mon  Père,  je  remets  mon  âme  entre 
vos  mains.  El  en  prononçant  ces  mots ,  il 
expira. 

47.  Le  centenier  ayant  vu  ce  qui  étuil  ar- 
rivé, glorifia  Dieu,  en  difunl:  Certainement 
cet  homme  étoit  jufte. 

48.  Et  toute  la  multitude  de  ceux  qui  affif- 
toient  à  re  fpecWle,  c<>nfidérant  toutes  ces 
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-li).  Tttua  ceux  quiétoienldcla  Mtnimiuaiice 
do  .liisis .  &  les  femmes  qui  l'avoicut  fuivi  de 
Galilée,  ébieut  lu  oulfi.  6:  regardoicnt  de  Imn 
ce  qui  fe  pu  [foi  t. 

■  il'.  Dans  le  même  temps  un  fénateur  ap- 
pelé Jofcph .  (tomme  vertueux  &  julle, 

51 .  Quin  a  voit  point  fnnfeiili  audeffein  des 
il u très,  ni  à  ce  qu'ils  avoicnt  fait;  qui  éloit 
d'Arimalliie,  ville  de  Judée.  &  du  nombre  de 
ceux  qui  altendoieiit  le  royaume  de  Dieu  ; 

52.  Col  homme,  dis-je.  vint  trouver  l'Hâte-, 
&  lui  demanda  le  corps  de  Jésus, 

55.  Et  l'avant  ôlé  de  la  croix,  il  l'enve- 
loppa d'un  linceul,  &  le  mit  dans  un  fépulcre 
tnillé  dans  le  roc.  où  perfnune  n'avoil  encore 
été  mis. 

3-i,  Or,  ce  jour  étuit  celui  do  la  prépara- 
tion, iv  le  jour  du  fabuat  alloit  commencer. 

55.  Les  femmes  qui  clnietit  venues  de  Gali- 
lée avec  Jtsis  .  ayant  fuivi  Jofcph  ,  conlidérè- 
mil  le  fépulcre ,  6c  comment  le  corps  de  Jéscs 
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DEVAIS  T  ni.vn; 

JiC.    Ri  s'en  étaiil  re  ton  ruées,  elles  prépai 

mil  d<s  nrniiiiili'S  &  tics  parfums  :  &  pour 

eetpiiell  du  jour  il»  fabbnt,  elles  demeurèrent 

fjiis  rien  faire,  félon  lord  y  nuance  de  la  loi, 


S3 


-di-raut  ilu  Cépulci-. 

ô.  Elira  l'iilrùmit  enfuite  dedans,  fc  n'y 
Irmivm'iit  point  lo  corps  (lu  Seigneur  Jésis. 

A.  Ce  qui  leur  avant  rnuré  une  grande 
ronllei-naliou  ,  doux  Itoiiiines  parurent  tout 
d'un  coup  devant  elles  avec  des  robes  brit- 
I  a  ii  les; 

5.  Et  connue  elles  étoicnt  faines  de  frayeur, 
&  qu'elles  lenoient  leurs  yeux  baiffés  contre 
terre ,  ils  leur  dirent  :  Pourquoi  eherchez-vous 
parmi  les  morts  celui  qui  elt  vivant? 

6.  Il  11  VU  point  ici,  mais  il  eft  reflufcité. 
Souvenez-vous  de  quelle  manière  il  vous  a 
parlé,  KuTqu'il  était  encore  en  Galilée  , 

7.  Etildifoit:  H  faut  que  le  Filsde  l'Homme 


Bijopitre  kcîq. 
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APPARITIONS. 

10.  Celles  qui  li  reniée  rapport  aux  apôtres 
étaient  Marie- Madeleine -Jeanne.  &  Marié 
mère  de  Jacques,  &  les  autres  qui  étaient  avec 
allia. 

1 1 .  Mois  ce  qu'elles  leur  difoiciil  leur  pu  ml 
comme  une  rêverie,  &  il»  ne  les  crurent 
BWt, 

12.  Néanmoins  Pierre  fo  levunl  courut  au 
féuiilcre,  &  s'étuni  baine  pour  regarder ,  il  ne 
vil  que  les  linceuls  qui  violent  par  terre;  &  il 
s'en  revint  admirant  en  lui-même  ce  qui  (Huit 
arrivé. 

13.  Ce  jour-là  même,  deux  d'entre  eux 
s'en  alloient  dans  un  bourg  nommé  Eminaiis, 
éloigné  de  limante  llades  de  Jérulalcm  , 

4  4.  Parlant  enfemblc  de  tout  ce  qui  s'éloil 
paiTé. 

15.  Elilarrivaquelorfqu  ilss'entretetioicnl 
fi,  coniéroient  enl'eniblc  fur  cela  ,  Jésus  vint 
iui-nii>me  les  joiudrc  ,  &  fc  mil  à  marcher 
avec  eux; 

10.  Mais  leurs  yeux  étoient  retenus,  alin 
qu'ils  ne  pullcul  le  reconnoître. 

17.   Et  il  leur  dit  :  De  quoi  vous  eut  retenez- 


ts  ; 1 1 1 1 U  .Lin-  [•■  chemin  ,  &  d  où  vient  que 
us  êtes  li  trilles? 

18.  I- un  d'eux,  appelé  Clcophus.  prenant 
parole,    lui  répondit   :    Êtes- vous  feul    li 

étranger  ..)  ms  Jérutalcui  que  vous  uc  fâchiez 
pas  ce  qui  s'y  efl  pallë  ces  jours-ci? 

19.  Et  quoi?  leur  dit-il.  Ils  lui  répondirent  : 
Tout-haut  Jéscs  de  N.<zart  th .  qui  a  été  un 
prophète  puiRaiit  en  œuvres  &  en  paroles 
devant  Dieu  &  devant  tout  le  peuple. 

20.  El  de  quelle  manière  les  princes  des 
rélres  &  nos  fénaleurs  l'ont  livré  pour  être 

condamné  à  mort,  je  Tool  crucilïé: 

21 .  Or  nous  elpérions  que  ce  feroil  lui  qui 
rachêleroit  Ifraèl;  &  cependant  après  tout  cela 
voici  déjà  le  troiuémc  que  ces  chutes  te  font 
pauees. 

22.  Il  eH  vrai  que  quelques  femmes  de  cel- 
les qui  et  oient  avec  nous  nous  ont  étonnés: 
car  ayant  e:o  avant  le  jour  à  fou  fepulcre, 

23.  Et  n'y  ayant  point  trouvé  foo  corps . 
elles  font  revenues  dire  que  des  aoges  même 
leur  ont  apparu,  qui  leur  ont  dit  qu'il  <  fl 
vivant. 
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&  conlidén'z  qu'un  cfjuil  n'a   l 
comme  vous  voyez  que  jYn  ai, 

40.  Après  avoir  dit  cela  ,  il  leur  montra  Ces 
mains  &  fes  pieds. 

41.  Mais  comme  ils  ne  croyoient  point 
encore,  tant  ils  clnienl  tranlportés  de  joie  & 
d'admiration,  il  leur  dit:  Avez-vous  ici  quel- 
que chofe  à  manger? 

42.  ICI  ils  lui  préTenit-rent  un  morceau  de 
poillbn  roli,  &  mi  rayon  de  miel. 

43.  II  on  mangea  devant  eux;  &  prenant 
les  reltes,  il  les  leur  donna  , 

44.  El  il  leur  dit  :  Ce  que  vous  voyez  cil 
l'accomplinemenl  de  ce  que  je  vous  mois  dit 
lorfque  j'étois  encore  avec  vous,  qu'il  Ëtflîf  né- 
ceflaire  que  tout  ce  qui  a  clé  écrit  de  moi  dans 
la  loi  de  Moïfe,  dans  les  prophètes  &  dans  les 
pfaumes,  lût  accompli. 

45.  Eu  même  temps  il  leur  ouvrit  IVfprit, 
afin  qu'ils  onleiidiifenl  les  Ecritures; 

46.  El  il  leur  dil  :  C'ell  ainli  qu  il  elt  écrit; 
&  c'efl  ainli  qu'il  i'alloit  que  lo  Christ  Souffrit, 
&  qu'il  rcfuilcilâl  d'entre  les  morts  le  troiliéine 
jour; 
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-i".  El  (ju'nu  prêchai  i'H  fou  nom  ht  pêill- 
tcncc  &  In  rémillion  lies  péchés  dans  toutes  les 
nations,  mi  l'iiiiiinciii'.'inl  ]>:i i-  .léniuilcm. 

AH.   Or,  vous  êtes  témoins  de  ces  choies. 

îi).  Kl  je  m'en  vaisenvnyer  fur  vous  le  don 
(111  mou  l'ère  ipii  vous  n  été  promis  :  mais 
cependant  demeurez  dans  la  ville  juujii  à  ce 
i|uc  viiua  foyez  revêtus  <Ie  la  force  d'en  haut. 

50.  Après  il  les  mena  dehors,  vers  lîélha- 
uie,  &  ayant  levé  les  mains,  il  les  bénit. 

•y\ .  Kl  en  les  béni  (Tu  u  t  il  Te  fépuru  deux ,  & 
fut  enlevé  au  eiel. 

52.  Lesdifciples  l'ayant  adoré,  s'en  retour- 
neront comblés  de  joie  à  Jérul'alern  ; 

55.  Kl  ils  et  oient  fans  cette  dons  le  temple, 
louant  \  béuiflant  Dieu.  Amen. 
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&  rien  de  ce  qui  n  été  fail  n'a  élé  fait  sans 
lui. 

■*.  Eu  lui  étoit  la  vie ,  &  la  vie  étoit  la  lu- 
mière des  hommes; 

5.  Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres;  & 
les  ténèbres  ne  l'ont  point  comprife. 

G.  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui 
s'appeloit  Jean. 

7.  Il  vint  pour  fervir  de  témoin,  pour  ren- 
dre témoignage  à  la  lumière,  aGn  que  tous 
cruflenl  par  lui. 

S.  Il  n'éLoil  pas  la  lumière,  mais  il  vint 
pour  rendre  témoignage  à  celui  qui  étoit  la 
lumière. 

9.  Celui-là  étoit  la  vraie  lumière,  qui  éclaire 
tout  homme  venant  en  ce  monde. 

-10.  11  étoit  dans  le  monde,  &  le  monde  a 
été  fail  par  lui,  &  le  inonde  ne  l'a  point  I 
connu. 

41.  Il  fil  venu  chez  foi ,  &  les  Gens  ne  l'ont 
point  reçu. 

\'l.   Mais  il  a  donné  à  tous  ceux  qui  l'ont  ! 
reçu  le  pouvoir  d'être  faits  enfants  de  Dieu, 
à  ceux  qui  croient  en  fou  nom, 


-13.  Qui  ne  font  point  nos  du  fang ,  ni  de 
la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de 
l'homme,  mais  de  Dieu  même. 

44.  Et  le  Verbe  a  été  fait  chair,  &  il  a 
habité  parmi  nous  :  &  nous  avons  vu  fa  gloire, 
fa  gloire  telle  que  le  Fils  unique  devoit  la  re- 
cevoir du  Père;  il  a,  dis-je,  habité  parmi  nous 
plein  de  grâce  &  de  vérité. 

■)!>.  Jean  rend  témoignage  de  lui,  &  il 
crie,  en  difant  :  Voici  celui  dont  je  vous  di- 
fois  :  Celui  qui  doit  venir  après  moi  m'a  été 
préféré,  parce  qu'il  étoil avant  moi. 

\G.  El  nous  avons  tous  reçu  de  fa  plénitude, 
&  grâce  pour  grâce. 

-17.   Car   la   loi  a   été  donnée  par  Moife  * 
mais  la  grâce  &  la  vérité  a  été  apportée  par   I 
Jésus-Christ. 

48.  Nul  n'a  jamais  vu  Dieu  :  le  Fils  unique 
qui  cil  dans  le  feiu  du  Père  efl  celui  qui  en 
a  donné  la  connoi (Tance. 

-19.  Or,  voici  le  témoignage  que   rendit 
Jean,  lorfque  les  Juifs  envoyèrent  de  Jcru- 
n  des  prêtres  &  des  lévites  pour  lui  de- 
der  :  Qui  êtes-vous? 
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20.  Car  il  cunfefTa  ,  &  il  ne  le  i 
confeOa  qu'il  n'éloil  point  CiiniST. 

21.  Ils  lui  demandèrent  :  Quoi  donc?  htes- 
vous  Élie?  Et  il  leur  dit  :  Je  ne  le  fuie  point. 
Étes-vous  prophète?  ajoutèrent-ils.  Etil  leur 
répondit  :  Non. 

22.  Ils  lui  direnldonc  :  Mais  qui  éles-vous  , 
alin  que  nous  rendions  réponfeè  ceux  qui  nous 
ont  envoyés?  Que  dites-vous  de  vous-même? 

25.  Je  fuis,  leur  dit-il,  la  vois  de  celui  qui 
CTÎe  dans  le  défert  :  Rendez  droite  la  voie  du 
Seigneur,  comme  a  dit  le  prophète  lTaïe. 

24.  Or  ceux  qu'où  lui  avoit  envoyés  étoicnt 
des  pliarifiens. 

25.  Ils  lui  firent  encore  une  nouvelle  de- 
mande, &  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  baplifez 
vous,  fi  vous  n'êtes  ni  le  Cubist,  ni  Élie,  ni 
prophète  ? 

26.  Jean  leur  répondit  :  Pour  moi ,  je  bap* 
tife  dans  l'eau  :  mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de 
vous  que  vous  ue  comioiûez  pas. 

27.  C'eft  lui  qui  doit  venir  après  moi,  qui 
été  préféré;  &  je  ne  fuis  pas  digne  de 

dénouer  les  cordons  de  fes  fouliers. 
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28.  Ceci  fe  palfa  à  liédiauie  au-delà  iJu  Jour- 
dain, où  Jean  baplifoil. 

29.  Le  lendemain  Jeun  vit  Jésus  qui  venoit 
à  lui ,  &  il  dil  :  Voici  l'agneau  de  Dieu ,  voici 
celui  qui  ôte  les  péchés  du  monde. 

50.  C'efl  celui-là  même  de  qui  j'ai  dit  :  Il 
vient  après  moi  un  homme  ,  qui  m'a  élé  pré- 
féré, parce  qu'il  éluil  avant  moi. 

51 .  Tour  moi  je  ne  le  coiinoiuois  pas,  mais 
je  fuis  venu  baptifer  dans  l'eau  ,  afin  qu'il  foi  1 
connu  dans  Ifraël. 

52.  l'-l  Jean  rendit  alors  ce  témoignage,  eu 
difant  :  J'ai  vu  le  Saiut-Kfprit  defeendre  du 
ciel  comme  une  colombe,  &  demeurer  fur 
lui. 

53.  Pour  moi  je  ne  le  connoiffois  pas;  mais 
celui  qui  m'a  envoyé  baptifer  dans  l'eau  m'a 
dit  :  Celui  fur  qui  vous  verrez  defeendre  & 
demeurer  le  Saint-Efpril,  cft  celui  qui  baplife 
dan»  le  Suint-Efprit. 

34.  Je  l'ai  vu,  &  j'ai  rendu  témoignage 
qu'il  efl  le  Fils  de  Dieu. 

55.  Le  lendemain,  Jean  è  toit  encore  là  avec 
deux  defesdifeiples. 
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56.  El  jetant  lu  vue  furJÈscsqui  marchoit, 
il  dit  :  Voilà  l'Agneau  de  Dieu. 

57.  Ces  deux  difciples  Tayaut  entendu  par- 
ler ainli,  fuivirent  Jéscs. 

58.  Jéscs  fe  retourna.  &  voyant  qu'ils  le  I 
fuivoient,  il  leurdil  :  Que  elierc liez-vous?  Ils 
lui  répondirent  :  Rabbi  (c'efl-à-dire  maitre), 
où  demeurez-vous? 

59.  Il  leur  dit  :  Venez.  &  voyez.  Ils  vinrent  I 
&  virent  où  il  demeuroil .  &  ils  demeurèrent 
chez  lui  ce  jour-là.   Il  étoit  alors  environ  ta  | 
dixième  heure  du  jour. 

-II).  André,   frère  de  Simon-Pierre,  éloît  I 
l'un  des  deux  qui  a  voient  entendu  dire  ceci  à 
Jean.  &  qui  avoienl  fuivi  JÉscs. 

41.  Et  ayant  trouvé  le  premier  l'on  frère 
Simon,  il  lui  dit  :  Nous  avons  trouvé  le  MefGe, 
c'eit-à-dire  le  Christ. 

-12.  11 1  amena  à  Jcsis.  Jiics  l'avantregardé. 
lui  dit  :  Vous  êtes  Simon .  Gis  de  Jean  :  tous  | 
ferez  appelé  Cephas.  e'eft-â-dire  Pierre. 

45.  Le  lendemain  Jéscs  voulant  s'en  aller  | 
en  Galilée,  trouva  Philippe  &  lui  dit  :  Suivez- 
moi  . 
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44.  Philippe  étoil  de  la  ville  dcBcthfaïdc, 
d'où  étoient  ouffi  André  &  Pierre. 

43.  Et  Philippe  ayant  trouvé  Nathanaél,  lui 
dit  :  Nous  avons  trouvé  celui  de  qui  Moite  a 
écrit  dans  la  loi ,  &  que  les  prophètes  ont 
prédit,  favoir,  Jésus  de  Nazareth,  fils  de 
Jofeph. 

46.  Nathanaél  lui  dit:  Peut-il  venir  quelque 
choie  de  bon  de  Nazareth?  Philippe  lui  dit  : 
Venez  &  voyez. 

47.  Jéscs,  voyant  Nathanael  qui  le  venoit 
trouver,  dit  de  lui  :  Voici  un  vrai  ifraélite  fans 
déguifement  &  fans  artifice. 

48.  Nathanaél  lui  dit  :  D'où  me  connoiiTez- 
vous?  Jésus  lui  répondit  :  Avant  que  Philippe 
vous  eût  appelé,  je  vous  ai  vu  lorfque  vous  étiez 
fous  le  figuier. 

49.  Nathanael  lui  dit  :  Rnbbi  (c'est-n-dire 
maître) ,  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ,  vous  êtes 
le  Roi  dlfraêl. 

50.  Jésus  lui  répondit  :  Vous  croyez  parce 
je  vous  ai  dit  que  je  vous  ai  vu  fous  le  figuier  : 
vous  verrez  de  bien  plus  grandes  chofes. 

ÏH  .  El  il  ajouta  :  Oui ,  je  vous  dis  en  vérité, 


4.  Jtsrs  lui  répondit:  Femme,  qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  &  moi?  Mon  heure  n'efl 
pas  encore  venue. 

•>.  Sa  mère  dit  à  ceux  qui  fervoient  :  Faites 
tout  ce  qu'il  vous  dira. 

G.  Or  il  y  a  voit  là  (i\  grandes  urnes  de 
pierre,  pour  Tenir  aus  purifications  qui  étoient 
en  uruge  parmi  les  juifs,  dont  chacune  tenoit 
deux  ou  trois  inefurcs. 

7.  Jésus  leur  dit  :  Empliffezlesurnesd'eau; 
&  ils  les  emplirent  jufqu'au  haut. 

8.  Alors  il  leur  dit  :  Puifcz  maintenant, 
&  portez-en  au  maître  d'hôtel;  &  ils  lui  en 
portèrent. 

9.  Le  maître  d'hôtel  ayant  jjoùté  de  cette 
eau  qui  avoit  été  changée  en  vin,  &  ne  fâchant 
d'où  venoit  ce  vin ,  quoique  les  ferviteurs  qui 
avoient  puifé  l'eau  le  fuffent  bien,  il  appela 
l'époux, 

-10.  Et  lui  dit  :  Tout  homme  ferl  d'abord  le 
bon.  vin  ,  &  après  qu'on  a  beaucoup  bu  il  en 
fert  alors  de  moindre  :  mais  pour  vous  ,  vous 
avczréfervéjufqn'à  cette  heure  le  bon  vin. 

41.  Ce  fut  lu  le  premier  des  miracles  de 
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Jésus,  qui  fui  fuit  à  Cnua ,  en  Galilée;  &  parla 
il  fit  connoître  fu  gloire,  &  fes  difciples  crurent 
en  lui. 

■12.  Après  cela  il  alln  à  Caphurnaum  avec  fa 
m. ■!■■■.  fes  frères  &  fes  difciples  ;  mais  ils  y  de- 
meurèrent peu  Je  jours. 

-13.  Car  la  pàquc  (les  Juifs  étant  proche, 
Jésus  s'en  alla  à  Jérufalem. 

I  '■  Et  ayaut  trouvé  dans  le  temple  des  gens 
qui  vendoient  des  bœufs,  des  moutons  &  des 
colombes,  connue  aulïi  des  changeurs,  qui 
étaient  ;i  lli  ■■  à  leurs  bureaux , 

-15.  Il  fit  un  fouet  avec  des  cordes,  &  les 
chaflb  tous  du  temple,  avec  les  moutons  &  les 
bœufs  ;  &  il  jeta  par  terre  l'argent  des  chan- 
geurs, &  reuversa  leui-s  bureaux. 

-16.  Et  il  dit  à  ceux  qui  veudoîent  des  co- 
lombes :  Otez  tout  cela  d'ici,  &  ne  faites  pas  de 
la  maifon  de  mon  Père  une  maifoii  de  trafic. 

47.  Alors  fes  difciples  fefouvinrent  qu'il  efl 
écrit  :  Le  zèle  de  votre  muifon  me  dévore. 

•18.  Les  juifs  lui  dirent  :  Par  quel  miracle 
nous  montrez-vous  que  vous  avez  droit  de  faire 
de  telles  chofes? 
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M'  Jtsus  leur  répondit  :Délruilcz ce  temple, 
i\  je  le  rétablirai  en  trois  jours. 

20.  Les  juifs  lui  repartirent  :  Ce  temple  a 
clé  quarante-six  ans  à  bâtir  ,  &  vous  le  rétabli- 
rez en  (rois  jours  ? 

21.  Mais  il  entendait  parler  du  temple  de 
fon  corps. 

22.  Après  donc  qu'il  fut  reflufeité  d'entre 
les  morts,  fes  difciplcs  se  reiïou vinrent  qu'il 
leur  avoit  dit  cela  ,  &  ils  crurent  à  l'Ecriture 
&  à  lu  parole  que  Jésus  avoit  dite. 

25.  Pendant  qu'il  étoit  dans  Jcrufalem  ,  à 
la  fête  de  Pâque ,  plufieurs  crurent  en  son 
nom  ,  voyant  les  miracles  qu'il  faifuit. 

24.  Mais  Jésus  ne  fe  fioit  pointa  eux,  parce 
qu'il  les  connoiffoit  tous, 

25.  El  qu'il  n'avoit  pas  befoin  que  perfonne 
lui  rendit  témoignage  d'aucun  liomme;  car  il 
connoifloit  par  lui-même  cequ  il  y  avoit  dans 
l'homme. 
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êtes  venu  de  la  part  de  Dieu  pour  nous  in- 
flruire,  comme  un  doclcur;  car  perfonne  ne 
fauroit  faire  les  miracles  que  vous  faites,  1) 
Dieu  n'efl  avec  lui. 

5.  JÉsi'S  lui  répondît  :  Je  vous  dis  en  vé- 
rité que  perfonne  ne  peut  voir  le  royaume 
de  Dieu,  s'il  ne  nail  de  nouveau. 

■i.  Mcudùiue  lui  dit  :  Coin  nient  peut  naître 
un  homme  qui  efl  déjà  vieux?  Peut-il  rentrer 
dans  le  fein  de  fa  mère,  pour  naître  une  fé- 
conde fois? 

5.  Jésls  lui  répondit  :  Je  vous  dis  en  vé- 
rité, que  lî  un  homme  ne  renaît  de  l  eau  & 
de  l'efprit,  il  ne  peut  outrer  dans  le  ruyaume 
de  Dieu. 

G.  Ce  qui  e(l  né  de  la  chair  eil  chair,  &  | 
ce  qui  efl  né  de  l'efprit  eil  efprit. 

7.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce  que  je  vous  I 
ait  dit ,  qu'il  faut  que  vous  naiffiei  de  nou- 
veau. 

8.  L'efprit  fouRle  où  il  veut;  &  vous  en- 
tendez bien  fa  voix,  mais  vous  ne  favez  d'où  il 
vient ,  ni  où  il  va  :  il  en  efl  de  même  de  lout  | 
homme  qui  efl  ué  de  l'efprit. 
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9.  Nicodème  lui  répondit  :  Comment  cela 
Te  peut-il  foire? 

40.   .1  i>-i s  lui  dît  :  Quoi  !  vous  êtes  maître  | 
en  Ifraêl ,  &  vous  ignorez  ces  chofes  ! 

44.  Oui,  je  vous  dis  en  vérité  que  nous 
difons  ce  que  nous  favons,  &  que  nous  ren- 
dons témoignage  de  ce  que  nous  avons  vu  ;  & 
cependant  vous  ne  recevez  point  notre  lémoi- 
gnoge. 

42.   Mois  0  vous  ne  croyez  pas  lorfque  je  I 
vous  parle  des  chofes  de  la  terre,  comment  me 
croirez-vous  quand  je  vous  parlerai  des  cliofes 
du  ciel? 

45.  Auffi  perfonne  n'eft  monté  au  ciel  que 
celui  qui  cfl  defeendu  du  ciel ,  favoir,  le  Fils 
de  l'Homme  qui  eft  dans  le  ciel. 

A4.  Et  comme  Moïfe  éleva  dans  le  dëferl 
le  ferpcnt  d'airain,  il  fout  de  même  que  le 
Filsde  l'Homme  foi  t  élevé  en  haut, 

45.  Afin  que  tout  homme  qui  croit  en  lui 
ne  périfle  point ,  niais  qu'il  ait  la  vie  éter- 
nelle. 

46.  Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde 
qu'il  a  donné  fon  Fils  unique,  afin  que  tout 


' 

V? 

s 

ta 

ï*î*^! 

*Bf 

^ 

NICUDK.ME  ET  J  ESI  S -CHRIST. 
Celui  qui  cil  venu  (l'en  liiiut  cfi 
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ilciïus  de  Lotis.  Celui  i|ni  lire  fin)  origine  <)■'  lu 

iiTi'o  fil  df  li  ifiiv,  &  tes  partîtes  tiennent  il*.1       i 

la  terre.  Celui  qui  efl  venu  du  fifl.n;in-*lolTus 

île  tous, 

52.    Kl  il  rend  léiiu.igiiagc  de  ce  qu'il  a  vu 
&  de  ce  qu'il  a  entendu  ,  &■  pcrfnune  ne  reeuil       wB3Ê 
I m i  témoignage. 

55.  Celui  qui  n  reçu  fini  témoignage  a  al- 
iéné que  Dieu  cil  véritable. 

51.  Celui  que  Dieu  a  envoyé  ne  dit  que  des 
paroles  de  Dieu  ,  parce  que  Dieu  lie  lui  donne 
lmis  fitn  ETnrït  par  menue. 

55.  Le  Père  ftïnie  le  Fils,  &  il  lui  n  mis 
toutes  eliolcs entre  l-  -  mains. 

5(i.  Celui  qui  croit  mi  Fils  n  la  vie  éter- 
nelle :  celui  qui  ne  croit  pas  nu  Fils  nf  verra 
ut  la  vie ,  niais  la  colère  de  Dieu  demeure  fur 


2.  (Quoique  Jésls  ne baptifat  pas  lui-même, 
tais  fcs  difciples), 

5.  Il  quitta  la  Judée,  &  s'en  alla  de  nouveau 
il  Galilée. 

4,  El  Domine  il  falloil  qu'il  paÛul  par  la 
S  a  marie, 

5.  Il  vint  en  une  ville  de  Sainarie,  nommée 
Sieliar,  prés  de  l'IiériLage  que  Jueub  donna  à 
Ion  (Ils  Jyfepli. 

(!.  Or  il  y  avoit  là  un  puisqu'on  appeloil  la 
I'  nui'!'-  de  Jacob.  Et  Jésus  étaut  fatigué  du 
chemin  ,  s'ailit  fur  cette  fontaine  pour  fe  re- 
pofer.  H  éloil  environ  la  tixiènie  heure  du 
jour. 

7.  Ilviutalors  nue  femme  deSamarie  pour 
tirer  de  l'eau;  Jésus  lui  dit  :  Donnez-moi  à 
boire. 

8.  Car  fes  difciples  étoient  allés  à  la  ville 
pour  acheter  à  manger. 

lJ.  Mais  eette  femme  Samaritaine  lui  dit  : 
Comment  vous  qui  êtes  juif  me  demandez- 
vous  à  boire  à  moi  qui  fuis  Samaritaine?  car 
les  juifs  n'ont  point  de  commerce  avec  les 
Samaritains. 


10.  Jésus  lui  répondit  :  Si  vous  connoiffiez 
le  don  de  Dieu,  &  qui  eft  celui  qui  vous  dit  : 
Donnez-moi  à  boire,  vous  lui  en  auriez  peut- 
être  demandé  vous-même,  &  il  vous  uuroit 
donné  de  l'eau  vive. 

Ai.  Celte  femme  lui  dît  :  Seigneur,  vous 
n'avez  point  de  quoi  eu  puifer,  &  le  puits  e(l 
profond  :  d'où  auriez -vous  doue  de  l'eau 
vive? 

■12,  Éles-vous  plus  grand  que  nuire  père 
Jacub,  qui  nous  a  donné  ce  puits,  &  eu  a  bu 
lui-même,  aulli  bien  que  fes  enfants  &  fes 
troupeaux? 

43.  Ji:sls  lui  répondit:  Quiconque  boit  rie 
cette  eau  aura  encore  foif  :  au  lieu  que  celui 
qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  donnerai  n'aura 
jamais  foif. 

I  I  Mais  l'eau  que  je  lui  donnerai  devien- 
dra, dans  lui,  une  fontaine  d'eau  qui  rejaillira 
jufquc  dans  ta  vie  étemelle. 

-15.  Cette  femme  lui  dit  :  Seigneur,  don- 
nez-moi de  celle  eau,  aiin  que  je  n'aie  plus 
foif,  &  que  je  ne  vienne  plus  ici  pour  eu  li- 
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2{.  EKfeU  o(t  efpril,  &  il  faut  que  ceux 
qui  ['adores!  l'adorent  ou  efpril  &  on  vérité. 

25.  Celte  foninie  lui  répondit  :  Je  fuis  que 
le  Meflic  (e'clt-n-dire  le  Chmst),  doit  vouir  : 
lors  dune  <|n  II  fera  venu  ,  il  nous  m  mon  cor» 
toutes  oliores. 

26.  Jéscs  lui  dit  :  C'eQ  moi-mùrne  quivous 
pa  rie . 

27.  En   même    temps  tes  difeîples  arrivé-   i 
rent,    &  ils   s'étomioienl  de   ce  qu'il  pnrlnil   I 
à   une  femme.   Néanmoins   mit   ne  lui  dit  : 
Que  lui  demandez-vous?  ou  ,  D'où  vient  que  I 
vous  parlez  avec  elle? 

28.  Celte  femme,  cependant ,  laiflaul  là  ta 
cruelle,  s'en  retourna  à  la  ville,  &  commença 
à  dire  h  tout  le  monde! 

20.   Venez  voir  un  homme  qui  m'a  dit  tout  I 
ee  que  j'rf  jamais  fuit.    Ne  seroit-ce  point  le 
Christ  ? 

50.  Ils  Sortirent  donc  de  lu  ville  petit  te 
venir  trouver. 

31.    Cependant   fes  difciples  le  prioienl  de 

prendre  quelque  eliofe,  en  lui  disant  :  Maître, 

langez. 
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Dans  lesquelleséluieutcouchésungrnnd 
nombre  de  malades,  d'aveugles,  de  boiteux  & 
île  ceux  c|iiî  avoienl  1rs  membres  defféchés, 
qui  tous  attendoient  que  l'e;m  fut  remuée. 

■î.  Car  l'ange  du  Seigneur,  eu  un  certain 
lunma,  defeendoit  duus  eelle  pifeine  &  eu  re- 
muuil  IVau,  &  eelui  qui  y  eulroil  le  premier, 
après  que  1  eau  avoit  ù!é  uiuli  remuée,  étoit 
guéri  ,  quelque  maladie  qu'il  eut. 

5.  Or  it  y  avoil  là  un  homme  qui  étoit  ma- 
liide  depuis  trente-huit  ans. 

0.  Jésus  Payant  vu  couché,  &  roniioiflant 
qu'il  étoit  malade  depuis  fort  longtemps,  lui 
dit  :  Voulez-vous  èlre  guéri? 

7.  Le  malade  lui  répondit  :  Seigneur ,  je 
n'ai  perfonne  pour  me  jeter  dans  la  pifeiue 
après  que  l'eau  a  été  remuée,  &  pendant  le 
temps  que  je  melsày  aller,  un  autre  y  defeeml 
avant  moi. 

S.  JÉsis  lui  dit  :  Levez- vous,  emportez  votre 
lit ,  &  mareliez. 

!>.  Et  eet  homme  fut  guéri  ù  l'inflanl;  & 
prenant  ion  lit,  il  commença  à  marcher.  Orei 
jour-la  étoit  un  jour  de  lui) but. 
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•11).  Les  juifs  dirent  doue  à  celui  qui  avoil 
ï|£]   éléguéri  :  C'eit  aujourd'hui  le  fabbul,  il  ne 
vous  efl  pus  permis  d'emporter  voire  lit. 
i_  :  Ij  11 .   H  leur  répondit  :  Celui  qui  mu  guéri 

ma  dît  :  emportez  votre  lit  6c  marche/. 

12,  Ils  lui  demandèrent  :  Qui  cil  donc  cet 
liomuic-là  qui  vous  a  dit  :  Emportez  votre  lit 
&  marchez  'i 

43,  Mais  celui  qui  avoil  été  guéri  ne  favoit 
pas  lui-même  qui  il  était,  earJESi  s  s'éloit  retiré 
de  la  Coule  du  peuple  qui  était  là. 

-14.  Depuis,  Jésus  trouva  cet  homme  dans 
le  temple,  &  il  lui  dit  :  Nous  voyez  que  vous 
êtes  guéri  ,  ne  péchez  plus  à  l'avenir,  de  peur 
qu'il  ne  vous  arrive  quelque  cliofe  de  pis. 

■15.  Cet  homniesYn  alla  trouver  las  juifs , 
&  leur  dit  que  e'éloit  Jésus  qui  l'nvoil  guéri. 

•10.  Et  c'eil  pour  cette  raifon  que  les  juifs 
perlecutoient  Jlsls,  parce  qu'il  faifoil  ces 
chutes  le  jour  du  fahhnt. 

47 .  Alors  J  ksi  s  leur  dit  :  Mou  l'ère  ne  celle 
point  d'agir  jufqu  à   prêtent,   &  j'agis  aufli 

cliuinmcnl. 

Mais  les  juifs  clierchoienl  encore  a 
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pins  il  ardeur  à  le  faire  mourir,  narre  que  nmi- 
feulement  il  ne  gardoil  pas  te  fabbat ,  mais 
qu'il  di Toit  même  que  Dieu  étuit  fou  père, 
fe  laiuinl  ainlî  égal  ù  Dieu.  Jésus  ajouta  Jonc, 
SclwiF  dit: 

■19.  lin  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  que 
le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  lui-même,  &  qu'il 
ne  fait  que  ce  qu'il  voit  faire  au  Père,  car  tout 
ce  que  le  l'ère  fait,  le  Fils  aufli  fait  comme 
lui, 

20.  Parce  que  le  Père  aime  le  Fils,  &  lui 
montre  tout  ce  qu'il  fait,  &  lui  montrera  des 
œuvres  encore  plus  grandes  qui*  relie  -ci,  en 
forte  que  vous  en  serez  vous-mêmes  remplis 
d  admiration. 

21.  Carconiuiele  Père  reffufcile  les  morts 
&  leur  rend  la  vie  ,  ainii  le  Fils  donne  la  vie  5 
nui  il  lui  plail. 

22.  Le  Père  ne  juge  pcrlbiine;  mais  il  a 
donné  au  Fils  tout  pouvoir  déjuger. 

25.  Alin  que  lous  honorent  le  Fils  comme 
ils  honorent  le  Père.  Celui  qui  n'honore  point 
le  Fils  n'honore  point    le  Père    qui  l'a    en- 
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24.    En  vérité,  eu  vérité   je  vous  dis  que 

celui  qui  entend  ma  parole.  &  qui  croit  ù  celui 

[  qui   m  .1  envoyé,  a  la  vie  éternelle;  &   il  ne 

tombe  point  dans  lu  condamnation ,  mais  il  cfl 

déjà  paire  de  la  mort  à  lu  vie. 

2ii.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  que 
l'heure  vient ,  &  qu'elle  eil  déjà  venue ,  où  les 
morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu,  &  où 
ceux  qui  l'entendront  vivront; 

26.   Car  coin  nie  le  l'ère  nia  vie  en  lui-même, 
il  a  aulli  donné  au  Fils  d'avoir  la  m- en  lui- 
|  même. 

Et  il  lui  a  donné  le  pouvoir  de  juger, 
parce  qu'il  eft  Fils  de  Illumine. 

28.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ceci  ,  car  le 
temps  vient  où  tous  ceux  qui  font  dans  les  fé- 
puleres  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu. 

29.  Et  ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  œu- 
vres forliront  des  tombeaux  pour  reflufeiter  à 
la  vie  :  mais  ceux  qui  en  auront  fait  de  mau- 
vaifesen  fortiront  pour  i-cffufciter  ù  leur  con- 
damnation. 

50.   Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-même.  Je 
I  juge  félon  ce  que  j'entends ,  &  mon  jugement 
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eft   julle  ,  parce  que  je  ne  rborebe  pas  ma 
volonté,  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  en- 
voyé. 

51.  Si  je  rends  témoignage  de  moi,  mon 
témoignage  n'eft  pas  véritable. 

52.  H  y  en  a  un  autre  qui  rend  témoignage 
de  moi,  &  je  fais  que  le  témoignage  qu'il  en 
rend  e(l  véritable. 

53.  Vous  avez  envoyé  à  Jean  ;  &  il  a  ren- 
i  \   IHjj    du  témoignage  à  ht  vérité. 

5-1.  Pour  moi,  ce  n'eft  pas  d'un  liomme 
que  je  reçois  le  témoignage,  mais  je  dis  ceci 
afin  que  vous  foyez  fauves. 

55.  Jean  éloit  une  lampe  ardente  &  lui- 
faute;  &  vous  avez  voulu  vous  réjouir  pour 
un  peu  de  temps  à  Ici  lueur  de  fa  lumière. 

5G.  Mais,  pour  moi,  j'ai  un  témoignage  plus 
. . ■  i.i  I  que  celui  de  Jcou  ,  car  les  œuvres  que 
mon  l'ère  m'a  donné,  pouvoir  de  faire  les 
u'uvres,  dîs-je,  que  je  fais,  rendent  témoi- 
gnage |»our  moi  que  c'eft  mon  Père  qui  m'a 
envoyé. 

57.  El  mon  Père  qui  m'a  envoyé  a  rendu 
lui-même  témoignage  de  moi.  Vous  n'avez 
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jamais  oui  lu  voix,  ni  rien  \u  qui  le  ropro- 
fenlât. 

38.  El  fa  parole  ne  demeure  pas  en  vous, 
parce  que  vous  ne  croyez  point  à  celui  qu'il 
a  envoyé. 

39.  Liiez  avec  foin  les  Écritures,  puifque 
vous  croyez  y  trouver  la  vie  éternelle  ,  &  ee 
font  elles  qui  rendent  témoignage  de  moi. 

40.  Mais  vous  ne  voulez  pas  venir  à  moi 
pour  avoir  la  vie. 

-Il .  Je  ne  lire  point  ma  gloiredes  bouimes. 

A'2.  Mais  je  vous  comtois  ,  je  fais  que  vous 
n'avez  point  en  vous  l'amour  de  Dieu. 

'•'•  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  l'ère,  & 
vous  ne  me  recevez  pas  :  fi  un  nuire  vient  en 
fou  propre  nom  ,  vous  le  recevrez. 

44.  Comment  pou vez-vous  croire,  vous  qui 
recherches  la  gloire  que  vous  vous  donnez  les 
uns  aux  autres,  &  qui  ne  recherchez  point  la 
gloire  qui  vient  de  Dieu  feul? 

43.  Ne  penfez  pas  que  ce  foit  moi  qui 
vous  doive  aceufer  devant  le  Père  :  vous  avez 
un  ■■■  'iifiiiinr  qui  ell  Morte,  en  qui  vous 
l'fpérez. 
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rendu  grâces,  il  lesdiflribua  àeeuxquictoicnl 
;i lits  &  il  leur  donna  de  même,  des  deux 
poiffons,  autant  qu'ils  en  vouloieul. 

42.  Après  qu'ils  furent  raffaGés ,  il  dit  à 
fes  difciples  :  Ha  ma  fiez  les  morceaux  qui  font 
refiés,  alin  que  rien  ne  fe  perde. 

-15.  Ils  les  ramoflerent  donc,  &  emplirent 
douze  paniers  des  morceaux  qui  éloieut  reliés 
des  cinq  pains  d'orge  après  que  tous  en  eurent  | 
mangé. 

-14.  El  ces  perfonnrs  ayant  vu  le  miracle 
qu'avoii  l'ait  Jésus,  di  fuient  :  C'efl  là  vraiment 
le  proplièlc  qui  doit  venir  dans  le  monde. 

\¥>.  Mais  Jésus  facliaut  qu'ils  dévoient 
venir  l'enlever  pour  le  Faire  roi,  s'enfuit  encore 
fur  la  montagne  lui  frai, 

4G.   Lorfque  le  foir  fut  venu  ,  fes  difciples  I 
defeendirent  au  bord  de  la  mer; 

M.  Et  montèrent  fur  une  barque  pourpaffer 
au-delà  de  la  mer  vers  Capliamaum.  Il  étoil 
déjà  nuit  que  Jésus  n'éloit  pas  encore  venu 
à  eux. 

4  8.  Cependant  la  nier  commençait  à  s'en- 
fler, à  caiife  d'un  grand  vent  qui  fouflloit. 
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19.  Et  comme  ils  eurent  fait  environ  vingt* 
cinq  ou  trente  flades.  ils  tirent  JÉsrs  qui 
marcboit  fur  la  mer.  &  qui  éloit  proche  de 
leur  barque,  ce  qui  tes  remplit  de  frayeur. 

20.  Mai;  il  leur  dit  :  C'en  moi .  ne  crai- 
gnez point. 

21.  Ils  voulurent  donc  le  prendre  dans  leur 
barque .  &  la  barque  fe  trouva  anflitot  au  lieu  J 
où  ils  alloienl. 

22.  Le  lendemain  le  peuple,  qui  êtoit  de- 
meuré de  l'autre  côte  de  la  mer.  ayant  tu 
qu'il  nv  avoil  point  eu  là  d'autres  barques. 
\  que  Jesis  n'y  eloit  point  entré  avec  Tes  dif- 
ciph-s.  mais  que  les  difeiples  feuls  s'en  etoient 
allés: 

25.  Comme  il  etoil  depuis  arrive  d'autres  I 
barques  de  Tiberia  Je  près  du  lieu  où  le  Sei- 
gneur, après  avoir  rendu  erâces.  les  avoïl 
nourris  de  cinq  pains. 

21.  Et  qu'ils  eonnurtrl  er.fin  que  JÊsr 
n'etoit  point  là  non  plus  que  fes  difoiples.  i' 
eftinrfUt   dans   iet   barques  .    &    allèrent 
Capharaauni  chcivber  Jtsrs. 

25.  Et  l'avant  trvuve  au-delà  de  la  n> 


MARCHE  sur  la  mer. 
ils  lui  •  ]  i  i  «■i!t  :  Maître,  quanti  èles-vous  venu 
ici? 

20.  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vé- 
rité je  vous  le  dis ,  vous  me  cherchez ,  non  à 
caufe  des  miracles  que  vous  avez  vus;  mais 
parce  que  je  vous  ai  donné  du  pain  à  manger, 
&  que  vous  avez  été  raflaliés. 

27-  Travaillez  pour  avoir,  non  la  nourri- 
ture qui  périt,  mais  celle  qui  demeure  pour 
la  vie  éternelle,  &,  que  le  Fils  de  l'Homme 
vous  donnera  ;  parce  que  c*eil  en  lui  que  Dieu 
le  père  a  imprimé  fou  fecau  &  ion  carac- 
tère. 

28.  Ils  lui  dirent  :  Que  ferons-nous  pour 
faire  des  œuvres  de  Dieu? 

29.  Jésus  leur  répondit  :  L'amvre  de  Dieu 
eft  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé. 

50.  Ils  lui  dirent  :  Quel  miracle  donc  faites- 
vous, afin  que  le  voyant  nous  vous  croyions? 
Que  faites-vous  d'extraordinaire? 

51 .  Nos  pères  ont  mangé  la  manne  dans 
ledéfert,  félon  ce  qui  eft  écrit  :  Il  leur  a  donné 
à  manger  le  pain  du  ciel. 

52.  Jésis  leur  répondit  :  En  vérité,  en  ». 
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rite  je  vous  le  dis.   Muil'e  ne  vous  a  point 
donné  le  pain  du  ciel  ;   mais  c'ell  mon  Fuie 
.  qui  vous  donne  le  véritable  pain  du  ciel. 

55.  Car  le  pain  de  Dieu  e(l  celui  qui  oïl 
defcemlu  du  ciel,  &  qui  donne  la  vie  au 
monde. 

51-  Ils  lui  dirent  done  :  Seigneur,  donnei- 
nous  toujours  ce  pain. 

55.  IésCS  leur  répondit  :  Je  fuis  le  pain  I 
de  vie  :  eelui  qui  vient  à  moi  n'aura  point  ' 
faim  :  \  celui  qui  croit  en  moi  n'aura  ja- 
mais foif. 

50.  Mais  je  vous  l'ai  déjà  dit.  vous  m  ave* 
vu,  &  vous  ne  croyez  point. 

57.  Tous  ceu\  que  mon  Père  me  donne 
viendront  à  moi .  &  je  ne  jetterai  point  dehors 
celui  qui  vient  à  moi. 

58.  Car  je  fuis  defeendu  du  ciel,  non  pour 
faire  ma  volonté,  mais  pour  faire  la  volonté 
de  celui  qui  m'a  envoyé. 

59.  Or  la  volonté  de  mon  Père,  qui  m'a 
envové.  efl  que  je  ne  perde  aucun  de  tous 

1  ecui  qu'il  m'a  donnes  ;  mais  que  je  les  ref- 
,  fufeite  tous  au  dernier  jour. 
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40.  La  volonté  do  mon  Pire  qui  nia  en- 
voyé efl  que  quiconque  voit  le  Fils,  &  croit 
en  lui ,  ait  la  vie  éternelle,  &je  le  reffutei  terni 
au  dernier  jour. 

4  1 .  Les  juifs  fe  mirent  donc  n  murmurer 
contre  lui  parce  qu'il  avoit  dit  :  Je  fuis  le  jiaiu 
vivant  qui  fuis  defeendu  du  ciel. 

42.  Et  ils  difoient  :  N'ell-cc  pas  là  jÉsi's, 
fils  de  Jofcpli ,  dont  nous  eonnoilïons  le  pôra 
&  la  mère?  Comment  donc  dil-il  qu'il  efl  def- 
eendu du  ciel? 

4.Î.  Mais  Jésls  leur  répondit  :  Ne  murmurez 
point  entre  vous. 

44.  Perfonne  ne  peut  venir  a  moi,  fi  mon 
Père,  qui  m'a  envoyé,  ne  l'allire,  &  je  le 
reflufeiterai  nu  dernier  jour. 

45.  Il  efl  écrit  dans  les  prophètes  :  Ils  fe- 
ront tous  enfeignés  de  Dieu.  Quiconque  a 
entendu  le  Père  &  n  appris  de  lui,  vient  ù 
moi. 

4(ï.    Ce   ii 'efl  pas  qu'aucun   homme  ait  vu 
le  Père,  fi  ce  n'cfl  celui  qui  efl  né  de  Dieu  ; 
r  c'efl  celui-là  qui  a  vu  le  Père. 
47.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis, 
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non  fang  efl  véritablement  brei 
|5&1       57.   Celui  qui    mange   ma    eliair  &  boil 
mon  fang  demeura  en  moi,  &  Je  demeure  eu 

38.  Comme  mou  Père  qui  m'a  envoyé  eft 
vivant ,  &  que  je  vis  par  mon  Père ,  de  même 
celui  qui  me  mange  vivra  oulli  par  moi. 

■  >'■>.  CVft  ici  le  pain  qui  efl  defeendu  du 
ciel.  Ce  n'efl  pas  comme  la  manne  que  vos 
pères  ont  mangée,  &  qui  ue  les  a  pas  empêchés 
de  mourir.  Celui  qui  mauge  ce  pain  vivra  éter- 
nellement. 

60.  Ce  fut  eu  enfeignantdaus  la  fynagoguo 
de  Capbarnaiim  que  Jésls  dit  ces  éludes. 

01.  Plufieursdonc  de  fes  difciples,  quil'a- 
voient  entendu  ,  dirent  :  Ces  paroles  fout  bien 
dures  ,  &  qui  peut  les  écouter? 

02.  Mais  Jésus  connoillant  en  tui-méme  que  ' 
les  difciples  murmuroient  fur  ce  fujet ,  leur 
dit  :  Cela  vous  fcandalife-1-il? 

03.  Que  fera-ee  donc  fi  vous  voyez  le  Fils 
de    l'Homme    monter   où    il    étoit    oupara-  I 
vant? 

0-).  C'elt  Tefprit  qui  vivifie;  la  eliair  ne  fert 
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au  nombre  de  douze: 
un  de  vous  eft  un  démon. 


2.  Mais  la  fèlc  des  juifs,  appelée  desTubcr- 
n.iclos,  Étant  proche, 

5.  Ses  frères  lui  diront  ;  Quittez  ce  lit" u  ,  & 
I    Itlfex  en  Judée,  «fin  que  vos  difciplos  voient 
iiufli  les  œuvres  que  vous  faites. 

■i.   Car  perlonne  n'agit  en  fecret  lorfqu'il 
veut  être  connu  dons  le  public  :  puifque  vous 
faites  ces  choies,    faites-vous  comioilrc   au 
momie. 
A  H  5.  Cor  Tes  frères  ne  crnyoieut  pas  en  lut. 

G.  Jêsis  leur  dit  dune  :  Mou  temps  n'cfL 
pas  encore  venu  ;  niais  pour  le  vôtre  il  efl 
toujours  prêt. 

7.  Le  monde  ne  fatiroit  vous  haïr  :  mais 
pour  moi,  il  me  liait,  parce  que  je  rends 
témoignage  contre  lui  que  fes  œuvres  font 
ma  mai  fes. 

8.  Allez  vous  autres  à  cette  fêle  :  pour  moi, 
je  n'y  vais  pas  encore,  parce  que  mon  temps 
n'ell  pas  encore  accompli. 

9.  Ayant  dit  ces  chofes,  il  demeura  en 
Galilée. 

40.  Mais  lorfque  fes  frères  Turent  partis,  il 
alla  aulli  lui-même  à  la  fête,  non  pas  pul 
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i-ouunciu-crcul  a  dire  ;  iVell-ce  lias  liï  celui 
qu'ils  cherchent  pour  te  faire  mourir.1' 

2fi.  El  néanmoins  le  voila  qui  parle  tlovaiil 
loul  le  monde,  fans ij u'ilsl ni  Ji l'eu l  rien.  Ëft-rfl 
que  les  fénaleurs  util  reconnu  qu'il  efl  véri- 
lal)lciucut  le  Christ? 

27.  Mais  nous  t'avons  cependant  d'où  ef) 
celui-ci ,  nu  lieu  que  quand  le  Christ  viendra, 
porl'oune  ne  l'aura  d'où  il  cil. 

2X.  J i-:st's  cependant  coutinuoit  :i  les  in- 
f! cuire,  &  eriuil  à  haute  voix  dans  le  temple  : 
Vous  me  cnnnniil'cz,  &  vous  fnvez  d'où  je  ftiis; 
&  je  ne  luis  pas  venu  de  uioi-inèine  ;  mais  ce- 
lui qui  m'a  envoyé  cil  véritable,  ît  vous  ne 
le  cnnnoiue/.  point. 

211.  Pour  moi  je  le  eonnois .  parce  que  je 
fuis  né  de  lui  ,  &  qu'il  m'a  envoyé. 

50.  Ils  chcrclioicnt  donc  les  moyens  de  le 
prendre  :  &  néanmoins  peiTonnc  ne  mil  In 
main  fui'  lui,  parce  que  fou  heure  n'étoit  pas 
encore  venue. 

51.  Mais  pi  11  fieurs  du  peuple  crurent  en 
lui  ,  &  [lift lient  entre  eux  :  Quand   le  Christ 
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58.  Si  quelqu'un  croit  en  moi,  il  i'ortira 
des  fleuves  d'eau  vive  de  fou  cœur,  connue 
dit  l'Écriture. 

59.  Ce  qu'il  enlcndoit  de  l'Efprit  que  dé- 
voient recevoir  ceux  qui  croiroicnl  eu  lui  : 
car  le  Suint  -  Efprit  n'uvoil  pas  encoi'e  été 
donné,  parce  que  Jtsis  n'étoit  pas  encore 
glorifié. 

40.  Cependant  plulieurs  d'entre  le  peuple 
écoutant  ces  paroles,  difnienl  :  Cet  liomnic 
ell  a  durement  un  prophète. 

41.  D'autres  difoient  :  Cefl  le  Christ.  Et 
quelques  autres  difoieut  nu  contraire  :  Mais 
le  Christ  viendra-l-il  de  Galilée? 

42.  L'Écriture  ne  dit- elle  pus  :  Qu. 
Christ  viendra  de  la  race  de   David,  &  de  | 
la  petite  ville  de  Belliléem  où  étoit  David? 

43.  Le  peuple  éloitainfidivifé  fur  Ton  fujel. 

44.  El  i|uelques-uns  d'entre  eux  avoieut 
envie  de  te  prendre  :  mais  néanmoins  per- 
fonne  ne  mit  la  main  fur  lui. 

45.  Les  archers  retournèrent  donc  vers  les 
princes  des  prêtres  &  les  pliariûens,  qui  leur 
dirent  :  Pourquoi  ne  l'avez-vous  pas  amené? 
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•Uï.  Los  archers  leur  répondirent  :  Jamais 
lnvnme  n'a  parlé  romme  cel  homme-là. 

17.  I.espharîiieiiskMirrépliquèreiit  :  Elcs- 
i mus  donc  nullï  vous-mêmes  réduits? 

'S.  Y  a-l-il  quelqu'un  îles  l'eiialeurs  ru 
de*  phariiîeiis  qui  ait  cru  eu  lui? 

tll.  Carpourceltepo|iularequinefailcequt* 
r'ellquela  lui.  ce  font  descens  maudit»  île  Dieu. 

oïl.  Sur  cela  Nicndeme.  rund'entreeux.& 
le  mémo  «|iii  *.- 1  •  »  »  t  venu  trouver  Jiscs  la  nuit. 
leur  dii  : 

-»l .  Notre  lui  permet  -  elle  de  condamner 
perfmine  fans  l'avoir  ouï  auparavant.  &  fans 
s'être  informé  de  fts  allions? 

32.  Ils  lui  répondirent  :  Ell-ce  que  vous 
•'Us  auili  Gali'een?  Lifez  avec  foin  le*  Ecri- 
ture. \_  apprenez  qu'il  ne  fort  point  de 
pr«pbete  de  C.aliVe. 

•v».   Et  chacun  >'en  alla  en  sa  maîfon. 
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5.  Alurs  les  feribes  &  les  pbariliens  lui 
amenèrent  une  femme  qui  avait  clé  furprife 
en  adultère  :  &  la  faiblit  tenir  debout  au 
milieu  du  peuple, 

4.  Ils  lui  dirent:  Maître,  celte  femme  vient 
d'être  furprife  en  adultère. 

5.  Or  Moïfe  nous  n  ordonne  dans  la  loi 
de  lapider  les  adultères  :  quel  cil  doue  fur 
cela  votre  fentimenl? 

G.  lis  difoienteeci  en  le  tentant,  aBn  d'avoir 
de  quoi  Taccufer.  Mais  Jésus  fe  baillant,  écri- 
voit  avec  fou  doigt  fur  la  terre. 

7.  Comme  donc  ils  conliiiuoicnl  à  l'inter- 
roger, il  fc  releva  &  leur  dit  :  Que  celui 
d'entre  vous,  qui  eft  fans  pécbé  ,  lui  jette  le 
premier  la  pierre. 

8.  Puis  fe  baillant  de  nouveau,  il  continua 
d'écrire  fur  la  terre. 

9.  L'ayant  entendu  parler  de  la  forte,  ils  fe 
retirèrent  l'un  après  l'autre,  les  vieillards 
fortant  les  premiers;  &  ainli  Jésus  demeura 
feul  avec  la  femme  qui  étoit  au  milieu  de  la 
place. 

H'.  Alors  Jésus  fc  levant,  lui  dit  :  Femme, 


où  font  vus  accu fa leurs?  Perfoiine  ne  vous 
a-t-il  condamnée? 

-H.  Elle  lui  dit  :  Non,  Seigneur.  Jésus 
lui  réuoiidil  :  Je  ne  vous  condamnerai  pas 
non  plus.  Allez-vous-en,  &  ne  péchez  plus  à 
l'avenir. 

12.  JÉsi'S  parlant  de  nouveau  au  peuple, 
leur  dit  :  Je  fuis  In  lumière  du  inonde.  Celui 
qui  nie  fuit  uc'mnrclic  point  dans  les  ténèbres; 
mais  il  aura  la  lumière  de  lu  vie. 

43.  Les  phariGcus  lui  dirent  donc  :  Vous 
vous  rendez  témoignage  à  vous-même ,  & 
uinG  votre  témoignage  n  <  (I  point  véritable. 

-14.  Jésus  leur  répondit  :  Quoique  je  me 
rende  témoignage  ù  moi-même ,  mon  té- 
moignage ell  véritable;  parce  que  je  fais 
d'où  je  viens ,  &  où  je  vais  :  mats  pour 
vous,  vous  ne  favez  d'où  je  viens,  ni  où  je 
vais. 

•Iï>.  Vous  jugez  félon  lâchait1  ;  mais,  pour 
moi,  je  ne  juge  perfonne. 

4  G.  Et  li  je  juge,  mon  jugement  cfl  véri- 
table, parce  que  je  ne  fuis  pas  feul,  mais  moi 
&  mon  Père  qui  m'a  envoyé. 


M.  1!  t'A.  éLTÎl  dans  voire  loi,  que  le  té- 
moignage de  deux  liommes  eJl  véritable. 

-18.  Orjcmerendstéiiioignageù  moi-même; 
&  mon  Père  qui  ma  envoyé,  me  rend  auUi 
lémoiguage. 

19.  Ils  lui  dïToieiit  donc  :  Où  cft  -  il  voire 
Père?  Jésus  leur  répondit  :  Vous  ne  connoiffez 
ni  moi ,  ni  mon  Père  :  û  vous  me  connoiCGez, 
vous  conuoîtriez  au(B  mon  Père. 

20.  Jésus  dit  ces  choies,  enfeignunl  dans 
le  temple,  au  lieuoùéloil  te  lréfor;&  perfonne 
ne  fe  faifitde  lui ,  parce  que  Ton  lieure  n'éloit 
pas  encore  venue. 

2t.  Jésus  leur  dit  encore  :  Je  m'en  vais, 
&  vous  me  chercherez ,  &  vous  mourrez  dans 
voire  péché.  Vous  ne  fauriez  venir  où  je 
vais. 

22.  Les  juils  difoient  donc  :  Efl-ce  qu'il 
fc  tuera  lui-môme,  lorfqu'il  dit  :  Vous  ne 
fauriez  venir  où  je  vais? 

25.  Et  il  leur  dit  :  Pour  vous  autres,  vous 
êtes  d'ici-bas;  mais  pour  moi  je  fuis  d'en 
haut.  Vous  clés  de  ce  monde,  &  moi  je  ne  fuis 
pas  de  ce  monde. 
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21.  Je  vous  ai  donc  dit  que  vous  mourrez 
duns  vos  péchés  :  parce  qu'eu  effet,  fi  vous 
ne  me  croyez  ce  que  je  fuis,  vous  mourrez  duns 
votre  péché. 

25.  Ils  lui  dirent  :  Et  qui  êtes-vous donc? 
Jésls  leur  répondit  :  Je  fuis  lu  principe  de 
toutes  eliofes,  moi-même  qui  vous  parle. 

2G.  J'ai  beaucoup  de  eliofes  à  dire  de  vous, 
&  à  condumner  en  vous  :  mois  celui  qui  m'a 
envoyé  eft  véritable;  &  je  ne  dis  dans  le 
monde  que  ce  que  j'ai  appris  de  lui. 

27-  Et  ils  ne  comprirent  point  qu'il  difoil 
que  Dieu  étoit  fou  père. 

28.  .h  -.i  -  leur  dit  donc  :  Quand  vous  aurez 
élevé  eu  liant  le  Fils  de  l'Homme,  alors  vous 
coniioîtrez  qui  je  fuis,  &  que  je  ne  fais  rien  de 
moi-même,  mois  que  je  dis  ce  que  mon  Père 
m'a  enfeigné. 

29.  Et  celui  qui  m';i  envoyé  efl  avec  moi , 
&  ne  m'a  point  laiiïé  feu)  ;  parce  que  je  fuis 
tuujours  ce  qui  lui  cil  Agréable. 

50.  Eorfqu'il  difoit  ces  eliofes  plulieurs 
crurent  en  lui. 

51.  lises  dit  donc  nux  juifs  qui  croyoienl 
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i  lui  :  Si  vous  demeurez  dans  l'ubfervalioii 
de  mu  parole,  vous  ferez  véritablement  mes 
djfclples. 

52.  Et  vous  connu!  trez  la  vérité,  &  lu  vérité 
vous  rendra  libres. 

53.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  rouîmes  do 
la  race  d'Abraham  ,  &  n'avons  jamais  été  ef- 
c laves  de  perfouue  :  comment  dites-vous  que 
nous  ferons  rendus  libres? 

54.  Jésus  leur  répondit  :  Oui,  je  vous  dis 
en  vérité,  que  quiconque  commet  K:  péclic 
cil  cfclavc  du  péché. 

55.  Or  l'efclave  ne  demeure  pas  toujours 
en  la  niaifoii;  mais  le  [ils  y  demeure  tou- 
jours. 

5(î.  Si  donc  le  Fils  vous  met  en  liberté, 
vous  ferez  véritablement  libres. 

37.  Je  fais  que  vous  êtes  enfants  d'Abruham; 
maïs  vous  voulez  me  faire  mourir,  parée  que 
ma  parole  ne  trouve  point  d'entrée  en  vous. 

58.  Pour  moi  je  dïscequej'ui  vu  dans  mon 
l'ère;  &vous,  vous  faites  ee  que  vous  avez  vu 
dans  votre  père. 

59.  Us  répondirent  :  C'elt  Abraham  qui  eft 
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I  notre  père.  Jksus  leur  repartit  :  Si  vous  etf* 
I  enfants  d'Abraham,  faites  donc  ce  qu'a  fuit 
Abraham, 

40.  M. us  maintenant  vous  chezehez  à  me 
faire  mourir,  moi  qui  vous  ni  dit  la  vérité  que 
j'ai  npprife  de  Dieu  :  c'eft  ce  qu'Abraham  n'a 
point  fait. 

-VI.  Vous  faites  les  fruvres  de  voire  père. 
Ils  lui  dirent  :  Nous  ne  fommes  pas  des  enfants 
billards,  nous  n'avons  lous  qu'un  père,  qui  efl 
Dieu. 

42.  JÉsrs  leur  dit  donc  :  Si  Dieu  éloil 
votre  père,  vous  m'aimeriez,  parce  que  je  fuis 
forli  de  Dieu,  &  fuis  venu  dans  le  monde;  car 
je  ne  fuis  pas  venu  de  moi-même,  mais  c'eft 
lui  qui  m'a  envoya. 

43.  Pourquoi  ne  eonnoiuez-vnus  point  mon 
langage?  Parce  que  vous  ne  pouvez  ouïr  ma 
parole. 

44.  Vous  êtes  les  enfants  du  diable  :&  vous 
voulez  accomplir  les  défirs  de  votre  père.  Il  a 
été  homicide  dès  le  commencement,  &   il 

l'efl  point  demeuré  dans  la  vérité,  parce  que 
la  vérité  n'eft  point  en  lui.  Lorfqu'il  dit  det 
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menfonges,  il  dit  ce  qu'il  trouve  dans  lui- 
même,  car  il  cil  menteur,  &  père  du  men- 
fonge. 

45.  Mais  pour  moi,  lorfqucjedis  la  vérité, 
vous  ne  me  croyez  pus. 

46.  Qui  de  tous  me  peut  convaincre  d'au- 
cun péclié?  Si  je  tous  dis  la  vérité ,  pourquoi 
ne  me  croyez-vous  pas? 

47.  Celui  qui  ellde  Dieu  entend  les  paroles 
de  Dieu.  C'cfl  pour  cela  que  vous  ne  les  enten- 
dez point,  parce  que  vous  n'êtes  point  de 
Dieu. 

48.  Les  juifs  lui  répondirent  donc:  N'avons- 
nouspas  roifon  de  dire  que  vous  êtes  un  Sa- 
maritain, &  que  tous  êtes  poiTédé  du  démon? 

49.  Jésus  leur  repartit  :  Je  ne  fuis  point 
poffédé  du  démon  :  mais  j'honore  mon  Père; 
5c  tous  ,  vous  me  déflionorez. 

ÎJO.  Pour  moi  je  ne  recherche  point  ma 
propre  gloire  :  un  autre  la  recherchera  ,  &me 
fera  juflice. 

54  .  Oui ,  je  tous  dis  en  vérité,  fi  quelqu'un 
garde  ma  parole,  il  ne  mourra  jamais. 

52.  Les  juifs  lui  dirent  :  Nous  connoifim 
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bien  maintenant  que  vous  êtes  pofledé  du 
démon  :  Abraham  eft  mort,  &  tes  prophèlcs 
autO  ,  &  vous  dites  :  Celui  qui  gardera  nin 
parole  ne  mourra  jamais. 

55.  Elus- vous  plus  grand  que  noire  père 
Abrabaiu  qui  efl  morl,  &,  que  les  prophètes, 
qui  font  morts  ouili?  Qui  prétendez  -  vous 
être? 

54.  Jtsts  leur  répondit  :  Si  je  nie  glorifie 
moi-même,  ma  gloire  n  eft  rien.  C  eft  mon 
père  qui  me  glorifie  :  vous  dites  qu'il  ell  voire 
Dieu, 

53.  El  cependant  vous  ne  le  counoillez  pas. 
Maïs  pour  moi  je  le  eomiois  :  &  fi  je  difois 
que  je  ne  le  eounoifl  pas  ,  je  ferois  un  menteur 
comme  vous.  Mais  je  le  commis ,  &  je  garde  l'a 
parole. 

50.  Abraham  ,  voire  père,  a  déliré  avec  ar- 
deur de  voir  mon  jour  :  il  la  vu  ,  &  il  en  a  été 
rempli  de  joie. 

57.  Les  juifs  lui  dirent  :  Vous  n'avez  pas 
encore  cinquante  ans ,  &,  vous  avez  vu  Abra- 
ham? 

58.  Jtsus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité 
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59.    Là-defl'us  ils  prirent  des  pierres  pour       P^  j  O 
;  lui  jeter  :  mois  Jtscs  fe  i-aclia  ,  &  forlil  du       ^s   **■*  rf 
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lioiiimo,  nu  le  péché  de  ceux  qui  Tout  mis  au 
monde,  qui  cil  caiife  qu  il  eft  né  aveugle? 

5.  Jésls  leur  répondit  :  Ce  n'efl  point  qu'il 
itïl  péché,  ni  ceux  qui  l'ont  mis  au  monde  : 
mais  c'elt  afin  que  les  œuvres  de  la  puillance 
de  Dieu  éclatent  en  lui. 

-i.  Il  faut  que  je  falle  les  œuvres  de  celui 
qui  m'a  envoyé,  pendant  qu'il  efl  jour  :  la 
nuit  vient,   dans  laquelle   perfbnne  ne  peut 


5.  Tanlqucje  fuis  dans  le  monde,  je  fuis  la 
lumière  du  monde. 

(î.  Après  avoir  dit  cela  ,  il  cracha  à  lerre  , 
&  avant  Tait  de  la  boue  avec  fa  falive  ,  il 
[tîguit  de  cette  houe  les  yeux  de  l'aveugle, 

7.  Et  il  lui  dit  :  Allez  vous  laver  dans  la 
pifeine  de  Sitoé  ,  qui  flgnifie  Envoyé.  Il  y  alla 
donc,  il  s'y  lava,  &  il  s'en  revint  voyant 
clair. 

8.  Sesvoifins,  &  ceux  qui  Tavoient  vu  aupa- 
ravant demander  l'aumône,  dîfuient  :  N'eft-te 
pas  la  cet  aveugle  qui  étoit  allis  &  qui  deman- 
dnit  l'aumône?  Les  nus  répondoient  :  C'eft 
lui 
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9.  D  nulles  di  fuient  ;  Non ,  c'en  eil  un  qui 
lui  reUemble.  Mais  lui  leur  difoit  :  C'eft  moi- 
même. 

-10.  Ils  lui  demandaient  donc  :  Comment 
ell-ec  que  vus  yeux  oui  été  ouverts? 

II.  Il  leur  répondit  :  Cet  homme  qu'on 
appelle  J  lises  «  fait  de  la  bouc,  &  en  a  oint 
mes  yeu\  ,  &  il  m'a  dit  :  Allez  à  la  pifeine  de 
Siloé,  &,  vous  y  lavez.  J'y  ai  été,  je  m'y  fuis  lave. 
&  je  vois. 

-12.  Ils  lui  dirent  :  Ou  ell-il J  II  leur  répon- 
dit :  Je  ne  fuis. 

43.  Alors  ils  amenèrent  aux  pbariliens  cet 
domine  qui  avoit  été  aveugle. 

J-i.  Or  c'éloit  le  jour  du  fabbat  que  Jésus 
avoit  fait  eclte  bouc,  6c  lui  avoit  ouvert  les 
yeux. 

■15.  Les  pbariliens  l'interrogèrent  donc  auiïi 
eux-mêmes,  pour  l'avoir  comment  il  avoit  re- 
(Oumc  la  vue.  Et  il  leur  dit  :  Il  m'a  mis  de  la 
boue  furies  yeux,  je  nie  fuis  lavé,  &  je  vois. 

Mi  Sur  quoi  quelques-uns  des  pbariliens 
dirent  :  Cet  boni  me  iTefl  point  envoyé  de  Dieu, 
puifqu  il  iiegnrde  point  le  fabbut.  Maisd'nutres 
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femtile   que    quiconque    rceuuuoitroit  Jiïsi 
pour  être  II-  Christ  tarait  chafl'é  de  lu  fvua- 


23.  Ce  fut. 
de  répondre  : 


c  qui  obligea  le  père  &  lu  mère 
Il  u  de  1  ugo,  interrogez-le  lut 


24.  Ils  appelèrent  donc  une  féconde  lois 
cet  humilie  f]UJ  avoit  élu  aveugle,  &  lui  dirent: 
Rends  gloire  à  Dieu  :  nous  favuns  que  eet 
homme  «-Il  un  [>éclieur. 

25.  Il  leur  répondit  :  Si  e'elt  un  pécheur, 
je  nen  fais  rien  :  tout  ce  que  je  fais,  e'eft  que 
j  étuis  aveugle,  &  que  je  vois  maintenant. 

2(i.  Us  lui  dirent  encore  :  Que  l'a-t-il  fait? 
Et  comment  fa-t-il  ouvert  les  yeux? 

27.  11  leur  répondit  :  Je  vous  Pai  déjà  dit  , 
&  vous  Tavez  entendu.  Pourquoi  voulez-vous 
l'entendre  encore  une  fois?  Eft-ee  que  vous 
voulez  devenir  auQi  fes  difciples? 

28.  Sur  quoi  ils  le  chargèrent  d'injures, 
&  lui  dirent  :  Sois  toi-même  fou  difriple; 
mais  pour  nous,  nous  fouîmes  les  difciples  de 
Moïfe. 

29.  Nous  l'avons  que  Dieu  a  parlé  à  Moïfi 
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i  porte  i 


i:va  o 


portier  ouvre.  & 


U'S  brebis  entendent  lu  VOIX  :  il  appelle  les 
propres  brebis  par  leur  nom  ,  ta  il  les  fail 
lorlii-. 

i.  Kl  k>rfi|u  il  ii  l'ait  forlir  fes  propres  bre- 
bis.  il  va  .levant  elles,  &  les  brebis  le  fuivent 
paive  .pi  elles  eounoillénl  fa  voix. 

."'.   Kl  elles  ne  fuivent  point  un  étranger , 
I    nuis  elles  le  fuieul  parée  qu'elles  ne  eonnoif- 

fi'lll  point  la  \nix  îles  étrangers. 
j        <>.   ,li sis  leur  dit  eetle  parabole  :   mais  ils 
I    n  entendirent  point  «le  quoi  il  leur  parloit. 

7.  Jrsis  leur  dit  eneore  :  En  vérité,  eu  vé- 
rité je  vous  le  dis  .  je  fuis  la  porte  des  bre- 
bis. 

S.  Tousreuxqui  fout  venus  font  des  voleurs 
\  des  larrons.  .\  les  brebis  ne  les  ont  point 
éeoulés. 

!►.   Je  fuis  la  porte.  Si  quelqu'un  entre  par 

moi ,  il  fera  fauve  :  il  entrera  ,  il  forlira  ,  &  il 

trouvera  des  nntUHVgW, 

S         41).   Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler 
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pour  égorger  &  pou 
je  fuis  venu  aGn  que 
qu'elles  l'aient  aboii 

4.4.  Je  fuis  le  boi 
donne  fa  wc  pour  î 

42.  Mais  le  mon 
point  pa  fleur,  &  à  <. 
nent  pas,  voyant  ve 
brebis,  &  s'enfuit  : 
perfe  le  troupeau. 

4  3.  Le  merceuai 
mercenaire,  &  qui 
des  brebis. 

\Â.  Je  fuis  le  l 
mes  brebis,  &  mes 

4  3.  Comme  mu 
je  connois  mou  Pèi 
mes  brebis. 

4  0.  J'ai  encore 
pas  de  celte  berge 
amène.  Elles  éco 
aura  qu'un  troup< 

47.  C'efl  pour  i 
parée  que  je  quilt 
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■18.  l'crfnnne  ne  me  la  ravil,  maisc'eft  de 
moi-même  que  je  la  quitte  :  j  ai  le  pouvoir 
île  la  quitter,  &  j'ai  le  pouvoir  de  la  repren- 
dre. C'eil  le  commandement  que  j'ai  reçu  Je 
mon  l'ère. 

49.  Cedifcours  excita  une  nouvelle  divilinu 
parmi  les  juifs. 

20.  Plufieurs  d'en  Ire  eux  di  fuient  :  Il  cil 
pntfédédu  démon,  il  a  perdu  lefcns  :  pourquoi 
réeoutez-vous? 

21.  Mais  les  aulres  difoient  :  Ce  ne  font 
pas  là  les  paroles  d'un  homme  polTédé  du 
démon.  Le  démon  peut-il  ouvrir  les  yeux  des 
aveugles? 

22.  Or  on  faifoit  à  Jérufalem  la  fêle  de  la 
Dédicace  ,  &c'ékiil  l'hiver. 

25.  El  Jésus  IV  promenant  dans  le  temple, 
dons  la  galerie  de  Salomon  , 

24.  Les  juifs  s'aflemblèreul  autour  de  lui , 
&  lui  dirent  :  Jufques  à  quand  nous  tiendrez- 
vous  l'efprit  en  fufpens  '(  Si  vous  êtes  le  Christ, 
dites- le-iious  clairement. 

25.  Jésus  leur  répondit  ■.  Je  vous  parle,  & 
Les  œuvres  que  je  fais  | 


H    vous  ne  me  croyez  pas 
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jesus  mi:n.h:i: 


51.  Jtscs  leur  repartit  :  N  Vit-il  pas  écrit 
dans  voire  toi  :  J'ai  dit  que  vous  êtes  dos 
dieux? 

55.  Si  donc  elle  appelle  dieux  ceux  à  qui  ta 
parole  de  Dieu  étoil  adreûee,  &  que  l'Écriture 
ne  puîlîe  être  détruite, 

5G.  Pourquoi  dites-vous  que  je  blafphème  , 
moi  que  mon  Père  a  fanfiifjé&  envoyé  dans  le 
monde,  parce  que  j'ai  dit  que  je  fuis  le  Fils  de 
Dieu? 

57.  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon  Père, 
ne  me  croyez  pas. 

58.  Mais  û  je  les  fuis,  quand  vous  ne  von-  i 
driez  pas  me  croire,  croyez  à  mes  œuvres; 
afin  que  vous  connoiQj«z  &  que  vous  croyiez 
que  mon  Père  eft  en  moi ,  &  moi  dans  mon 
Père. 

59.  Les  juifs  alors  tachèrent  de  le  prendre 
mais  il  s'échappa  de  leurs  mains, 

'.H.  Et  s'en  alla  de  nouveau  au-dclù  du  ' 
Jourdain,  au  môme  lieu  où  Jean  d'abord  avoil  | 
haptité;  &  il  demeura  là. 

A\.    !''■!  ■■  ii   -  vinrent   l'y   trouver,   & 
difoienl  :  Jean  [l'a  fait  aucun  miracle. 


4 


/arc,  ijui  éloil  al«rs  malade,  étoft  fuii  frère. 

Ti.  Ses  l'un  u  ri  envoyèrent  doue  dire  à  JÉsrs  ; 
Seigneur,  celui  qui'  vous  aime?;  ell  malade. 

-4.  Ce  que  Jrsis  ayant  entendu,  il  dit:  Celle 
maladie  ne  va  point  à  la  mort ,  mais  elle  u  ell 
fjliC  pour  la  gluîfe  de  Dieu  .  &  afin  que  le  Fils 
île  Dieu  en  Tnii  glorifié. 

:i.  Or  Ji.si:s  aininit  Maillie,  &  Mnrio ,  Ta 
ln'iii .  &i  Lu/are. 

li.  Ayant  donc  entendu  dire  qu'il  éluit 
malade,  il  demeura  encore  deux  jours  au  lieu 
•m  il  éloil, 

7  Kl  il  dit  euluileà  les  difciplcs  :  Helour- 
nonsen  Judée. 

S.  Ses  difeiples  lui  dirent  :  Mut  tic ,  il  n'y 
a  qii  un  moment  que  îes  juifs  vous  vouloient 
l.i|iider,  \  ions  parlez  déjà  de  retourner  parmi 


î)  Jésus  leur  répondit  :  N'y  a-t-il  pas  douze 
Ixiires  au  jour?  Celui  qui  marche  durant  le 
jour  ne  le  lieurle  point,  parée  qu'il  voit  la 
ièredu  inonde  : 


10.   .Mm-    triai    <| 
lntirU' .  jiuivi-  iju'il  ii 


III    Icuv  parla  il 

1 

liwdii  :  Noire  ami  1. 

taU  IYi.-.II.i- 

l>    NmiliM|>kslili 

«"il  iluri  il  I1..1  :■."••• 

1.1      MaisJl.Msi'llli' 

ml  lieu  i|ii  ll>  rrutvil 

liiilimril  nriliiioiri'. 

Il      .Il  M-    l.-l.r   llil  i 
I.../..1,-  .11   1 

l."i     Kl  je  ut»'  rêjimi 

•1  ■■'  i>'  u  •!'««  1'"»  •"  • 

Mais  allims  li  lui. 
III    Sur  ,,1, .„  TIii.ii 

IIIIH  Jtilii  s  ililri|>lrs 

llill    (1.    IIII.IIIU*  ll.l'l-   1 

17.    liM-.-l.ini  on- 

ifcja  iuihIIV  jours  i|.i. 

lllllll.lMII. 

IX    1. mue  Oi 

lia  Mrufclnn  i| l'a 

III     II  y  avilît  (jikiii 

oir  Marthe  &  Marie,  pour  les  confole 
ilt1  la  mort  de  leur  frère. 

20.  Marthe  ayant  donc  appris  que  Jésus 
venoil,  alla  au-devant  île  lui,&  Marie  demeura 
dans  la  mai  fou. 

21.  Alors  Marthe  dit  à  Jfisos  :  Seigneur, 
li  vous  enfliez  été  ici  ,  mon  livre  ne  feroil  pas 


22.    Mais  je  fois  que  prélcnlemeiU   mémo 
m  Dieu  vous  accordera  tout  ce  que  vous  lui  de- 

manderez. 

25.  Jésis  lui  répondit  :  Votre  frère  reflui- 
cilera. 

2ï.  Marthe  lui  dit  :  Je  fais  qu'il  relïufei- 
lera  en  la  rcfurrecUon  qui  fe  fera  au  dernier 
jour. 

25.  Jésus  lui  repartit  :  Je  fuis  la  rémrreclioi) 
&  la  vie  :  celui  qui  croit  cil  moi,  quand  ilferoit 
mort,  vivra. 

20.  Et  quiconque  vit  &  croil  en  moi ,  ne 
mourra  point  à  jamais.  Croyez-vous  cela? 

27.  Elle  lui  répondit  :  Oui,  Seigneur,  je 
crois  que  vous  èïes  le  Chqist  ,  le  Fils  du  Die 
vivant,  qui  oies  venu  dans  ce  monde. 


DE  LAZARE. 

28.  Lorfqu'elle  eut  ninli  pu 
alla,  Se  appela  tout  bas  Ma  rit 
lui  difaul  :  \a-  maître  cil  venu 

■    mande. 

29.  Ce  qu'elle  n'eut  pas  plu: 
qu'elle  fa  leva,  &  l'alla  Irouvei 

50.  Car  Jtsus  u'étoil  pas  ent 
le  bourg  :  mais  il  éloil  au  i 
Marthe  l'avoil  reuconlrê. 

31 .  Cependant  les  juifs  <ju 
Marie  dans  la  niaifon,  \  qui  i 
ayant  vu  qu'elle  s'éltiil  levée  li 
fie  qu'elle  éloil  forlie  ,  la  fut 
faut  :  Elle  s'en  va  nu   fépulcr 


52.  LoiTque  Marie  fut  vei 
éloil  Jésus,  l'ayant  vu,  elle  fe 
&  lui  dit  :  Seigneur,  li  vous 
mon  frère  ne  le  rail  pas  mort. 

55.  Jésus  vuyanl  qu'elle  p 
les  juifs  qui  éloienl  venus  avei 
aulli,  fié  m  il  en  l'on  elprit,  Ô 
même. 

34.   Elit  leur  dit  :  Où  luv 
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lui  répondirent  :  Seigneur,  venez,  &  ■ 

33.   Alors  Jksis  pleura. 

.j(i.  Et  les  juifs  diront  entre  eux  :  Voyez 
comme  il  l'aimoit. 

57.  Mais  il  y  en  eul  midi  quelques-uns  qui 
dirent  :  Ne  pouvoil-ïl  pas  empêcher  (pi  il  ne 
mourût,  lui  qui  n  ouvert  les  yeux  a  unovouglo- 


3S-  Jkms  frcniilfonl  doue  dereeliel'  en  lui* 
inènie,  Miit  au  lepulcre  (c'éloit  une  grotte, 
tC  «n  nvoil  mis  nue  pierre  par-defl'us). 

•">!!.  Jtsis  leur  dit  :  OlM  la  pierre.  Marthe, 
qui  êlmt  four  du  uiorl ,  lui  dit  :  Seigneur, 
il  lui  doj;ï  inamnis:  car  il  y  a  quatre  jours 
qu'il  Ht  li.. 

40.  Jksis  lui  répondît  :  Ne  vous  ai-je  pas 
dit  que  fi  unis  orme/,  vous  verrez  la  gloire  de 
IMnrf 

i  I .  Ils  nli'ivnt  doue  lu  pierre ,  &  Jésus  le- 
vant les  yeux  en  haut ,  dil  ees  paroles  :  Mon 
l'en» ,  je  vous  rends  grâces  de  ec  que  vous 
m'avez  exauré. 

42.  Pour  moi ,  je  favois  que  vous  m'exau- 
eez  toujours  :  niais  je  d  is  eeci  pour  ce  peuple 


DE  LAZARE, 
qui  m'environne,  afin  qu'ils  croiei 
vous  qui  m'avez  envoyé. 

13,  Ayant  dit  ces  mots,  il  cr 
voix  :  Lazare,  foriez  dehors. 

44.  Et  à  l'heure  même  le  m 
ayant  les  pieds  &  les  mains  liés 
&  fon  virage  éloit  enveloppé  d 
Alors  Jlsis  leur  dit  :  Déliez-le,  ■ 
aller. 

43.  PluGeurs  donc  d'entre  le: 
éloient  venus  voir  Marie  &  Mai 
avoient  vu  ce  que  Jésus  avoil  fait , 
lui. 

46.  Mais  quelques-uns  d'eux  s 
trouver  les  phariliens,  &  leur  rap 
que  Jésus  avoit  fait. 

47.  Les  princes  des  prêtres  &  Il 
s1  a fTemblèrent  donc,  &  difoient 
Que  faifons-nous  ?  Cet  homme  ft 
miracles. 

48.  Si  nous  le  laiffons  faire,  t 
en  lui;  &  les  Romains  viendront, 
notre  ville  &  notre  nation. 

49.  Mais  l'un  d'eux,  nommé 
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5G.  Ils  clierclioient  Jésus,  &  fe  ililuicnt 
dans  le  temple  les  mis  aux  au  1res  :  Quepenfez- 
vous  de  ce  qu'il  n'eft  point  venu  à  ce  jour  de 
fête?  Car  les  princes  des  prêtres  &  les  pliari- 
liens  avaient  donné  ordre  que  Ii  quelqu'un 
fiivoit  où  il  étnit,  il  le  découvrît,  afin  qu'ils 
le  Gflèltt  prendre. 
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LES  PIEDS  DE  itt 

10.  Mais  les  princes  des  p 
rent  de  taire  mourir  iiiifl]  Laza 

11.  Parce  que  beaucoup  d 
I     roienl  d'avec  cuï  à  esuffl  de  li 

en  Jésus. 

12.  Le  lendemain  unegrai 
peuple  éloil  venu  pOUfU  fête  :  i 
Jésus  venoit  a  Jéruf-ilem, 

15.  Us  prirent  des  brandie* 
s'en  allèrent  au-devant  de  lui, 
Canna  (Snlul  &gloire)!  Béni  fui1 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur 

11.  Et  Jtsus  ayant  trouvé  i 
deBitt,  félon  qu'il  cfl  écrit  : 

li>.  i\e  craignez  point,  fillt 
votre  Itoi  qui  vient  moulé  fur  I 
an  elle. 

IG.  Les  difciples  ne  firent 
attention  à  cela  :  mais  quant 
du  us  fi  gloire  ,  ils  fe  fouvinre 
clmfes  avoient  été  écrites  du 
qu'ils  avoient  fait  à  fou  égard  < 
li  Item  en  t. 

Le  grand  nombre  deei 
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trouvés  avec  lui  lorfqu'il  avoil  appelé  Lazi 
du  tombeau,   &  l'a  voit  rcllufeilé  d'entre  les 
morts,  lui  reiidoil  témoignage. 

^8.  KL  ce  fut  auffi  ce  qui  fit  fortir  tant  de 
peuple  pour  aller  au-devant  de  lui,  parce 
qu'ils  uvoieut  entendu  dire  qu'il  avoit  fait  ce 
miracle. 

49.  De  forte  que  les  pbariGens  dirent  entre 
eux  :  Vous  voyez  que  nous  ne  gagnons  rien, 
voilà  tout  le  monde  qui  court  après  lui. 

20.  Or  il  y  eut  quelques  Gentils  de  ceux 
qui  étoient  venus  pour  adorer  au  jour  de  la 
Tcte , 

2 1 .  Qui  s'adrctTèrent  à  Philippe  qui  étoit  de 
llclhfaïde  en  Galilée,  &  lui  firent  celte  prière  : 
Seigneur  ,  nous  voudrions  bien  voir  Jésus. 

22.  Philippe  le  vint  dire  à  André,  &  An- 
dré &  Philippe  le  dirent  enfemblc  à  Jésus. 

25.  Jésus  leur  répondit:  L'heure  efl  venue 
que  le  Fils  de  l'Homme  doit  elre  glorifié. 

2i.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  fi 
le  grain  de  froment  ne  .meurt  après  qu'on  Ta 
jeté  en  terre, 

jemeure   fcul   :  mais  quand  il  efl 
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LES   PIEDS  HE   JESUS, 
il  porte  beaucoup  de  fruit.  Celu 
aime  fa  vie  la  perdra  ;  mais  celui  (jui  li 
vie  eu   ce  monde    la   conlerve  pour  1 
éternelle. 

26.  Si  quoiqu'un  me  ferl,  qu'il  me  1 
&  où  je  ferai ,  là  fera  nufli  mou  fei-vitei 
quelqu'un  me  ferl,  mou  Père  l'honore! 

27.  Maintenant  mon  âme  clt  Iroubli 
i[uc  dirai -je?  Mon  Père,  délivrez  -  n 
cette  heure  :  mais  c'eft  pour  cela  que  j 
venu  en  celte  heure. 

28.  Mon  Pore,  glorifiez  votre  non 
même  temps  on  entendit  une  voix  du  ci 
dil  :  Je  l'ai  déjà  glorifié ,  &  je  le  glor 
encore. 

29.  Le  peuple  qui  était  là,  &  qui  an 
fendu  le  son  de  celte  voix  ,  difoit  que 
Un  coup  de  tonnerre.  D'autres  dilWnl 
un  ange  qui  lui  a  parlé. 

30.  Jkscs  rùpoudit  :  Ce  n'eft  pas  poi 
que  celle  voix  efl  venue,  mais  pour  vet 

51.  C'ell  maintenant  que  le  nioude 
jugé  :  c'eft  maintenant  que  le  jirince 
>nde  va  être  chaflë  dehors. 
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i  été  élei 


52.  Et  pour  moi,  quand  j'aun 
de  la  terre,  j'attirerai  tout  à  moi. 

53.  (Ce  qu'il  difoil  pour  marquer  de  quelle 
mort  il  devoit  mourir.) 

54.  Le  peuple  lui  répondit  :  Nous  avons 
appris  de  lu  loi  que  le  Christ  doit  demeurer 
éternellement.  Comment  donc  dites-vous  qu'il 
faut  que  le  Fils  de  l'LIomnie  Toit  élevé  de  la 
terre?  Qui  eft  ce  Fils  de  l'Homme? 

55.  Jésus  leur  répondit  :  La  lumière  eft  en- 
core avec  vous  pour  un  peu  de  temps  :  mar- 
chez pendant  que  vous  avez  la  lumière,  de  peur 
que  les  ténèbres  ne  vous  fur  prennent.  Celui 
qui  marche  dans  les  ténèbres  ne  fuit  où  il  va. 

50.  Pendant  que  vous  avez  la  lumière, 
croyez  en  la  lumière,  afin  que  vous  foyez  des 
enfants  de  lumière.  Jésus  parla  de  la  forte,  & 
fe  retirant  il  fe  cacha  d'eux. 

57.  Mais  quoiqu'il  eut  fait  tant  de  miracles 
devant  eux  ,  ils  ne  eroyoient  point  en  lui  : 

58.  Afin  que  celte  parole  du  prophète  lfaïe 
fût  accomplie  :  Seigneur,  dit-il,  qui  a  cru  à 
la  parole  qu'il  a  entendue  de  nous,  &  à  qui 
le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été  révélé? 
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39.  Ce  11  pou  r  cela  qu  ils  ne  pouvoienl  cro 
parce  qu'lfaïe  o  dil  encore  : 

40.  Il  a  uveuglé  leurs  yeux,  &  il  a  end 
leur  cœur,  de  peur  qu'ils  ne  voieiil  des  ; 
&  ne  comprennent  du  cœur;  &que,  vena 
fe  convertir,  je  ne  les  guériùc. 

41.  Ifaïe  a  dit  ces  eliofes,  lorfqu'il  a  v 
gloire,  &  qu'il  a  parlé  de  lui. 

42.  Plulieurs  néanmoins  des  fénut* 
mêmes  crurent  en  lui;  mais  à  eaufe  des  j 
rifiens  ils  n'ofoieut  le  reconnoîlre  publii 
ment,  de  crainte  d'être  chalfés  de  la  fyn 
gue. 

43.  Car  ils  ont  plus  aimé  la  gloire 
hommes  que  la  gloire  de  Dieu. 

44.  Or  Jésus  s'écria,  &  dit  :  Celui  qui 
eu  moi  ne  croit  pas  eu  moi ,  mais  en 
qui  m'a  envoyé  : 

45.  Et  celui  qui  me  voit  voit  celui  qui 
envoyé. 

46.  Je  fuis  venu  dans  le  monde,  mo 
fuis  la  lumière  ,  afin  que  tous  ceux  qui  cr 
en  moi  ne  demeurent  point  dans  les  lénèl 

47.  Que  D  quelqu'un  entend  mes  pu 
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&  ne  le*  sarde  pas.  je  ne  le  juge  point;  esrje 

i.-.-  »V-  pj>\*.:.u  j-.  urju.-tr  lemoude.  mai* 

[•  •urljuter  le  iii-.-ii-iv. 

■îS.   C-.-lui  <jui  u:v  meprife  .  Ai  qui  ne  reçoit 

i«oiiit  mes  [.ji-r!.?.  j  pour  jiuze  la  paroi*  que 
j  ai  uniji.-U'-cv:  ce  fera  elle  qui  le  jugera  au 
dernier  jour. 

-îîl.  Car  je  n'ai  point  parle  de  moi-même: 
nuis  iiiiii  Père  qui  m'a  envve  ell  relui  qui 
m  a  |ii'eiorii  p,ir  Ion  commandement  ce  que  je 
dois  dire.  ii.  comment  je  dois  parler  : 

ÎÎO.  Et  je  fais  que  fon  coin man dénient  eft 
la  \îe  éternelle.  Ce  que  je  dis  donc,  je  le  dis 
félon  que  mon  Père  me  l"a  ordonné. 
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2.  Et  après  le  Couper,  le  diable  ayant  déjà 
mis  dans  le  cœur  de  Judas,  (ils  de  Simon  Ifca- 
riotc,  le  deirein  de  le  trahir, 

5.  Jésus  qui  favoil  que  fun  Père  lui  a  voit 
mis  toutes  cliufes  entre  les  mains  ,  qu'il 
étoil  fort!  de  Dieu ,  &  qu'il  s'en  relournoit  à 
Dieu, 

A.  Se  leva  de  table  ,  quitta  (es  vêlements  , 
&  ayant  pris  un  linge,  il  le  mit  autour  de 
lui: 

5.  Puis  ayant  verle  de  l'eau  dans  un  baffin, 
il  commença  à  laver  les  pieds  de  fes  difciples , 
&  à  les  effuyer  avec  le  linge  qu'il  avoit  autour 
de  lui. 

G.  Il  alla  donc  à  Simon -Pierre,  qui  lui 
dit  :  Quoi,  Seigneur,  vous  me  laveriez  les 
pieds? 

7.  Jésus  lui  répondit  :  Vous  ne  favez  pas 
maintenant  ce  que  je  fais,  mais  vous  le  faurez 
en  fui  te. 

8.  Pierre  lui  dit  :  Vous  ne  me  laverez  ja- 
mais les  pieds.  JÉscs  lui  repartit  :  Si  je  ne 
vous  lave,  vous  n'aurez  point  de  part  avec 
moi. 
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9.  Alors  Simon-Pierre  lui  dit  :  Seigneur, 
non-feulement  les  jiictls  ,  mais  auIB  les  mains 
&  In  (61e. 

•10.  JÉsts  lui  dit  :  Celui  qui  a  été  déjà  lavé 
n'a  plus  IhT..)ii  que  de  fe  laver  les  pieds  ,  &  il 
efl  pur  dans  tout  le  relie  :  &  pour  vous  suffi 
vous  éles  purs ,  mais  non  pas  tous  ; 

\\  .  Car  il  fa  voit  quiétinl  celui  qui  devoit  le 
trahir;  &  c'cfl  pour  eela  qu'il  dit  :  Vous  n'êtes 
pas  tous  purs. 

42.  Après  donc  qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds, 
il  reprit  fes  vêlements:  èvs'étnnt  remis  i  table, 
il  leur  dit  :  Savez-vous  ce  que  je  viens  de  vous 
faire? 

45.  Vous  m'appelez  votre  Maître  &  votre 
Seigneur,  &  vous  avez  avez  raifon;  car  je  le 
fuis. 

4A.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds  ,  moi 
qui  fuis  votre  Seigneur  &  votre  Maître ,  tous 
devez  nulïi  vous  lover  les  pieds  les  uns  aux  au- 
tres. 

-15.  Car  je  vous  ni  donné  un  exemple  ,  afin 
que  penfant  à  ce  que  je  vous  ai  fait,  voui 
fa(ïït>z  nuffi  de  même. 
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Mitis  I  un  d'eux,  que  Jlsls  Jihiioil.élant 
rtiucllû  fur  le  fein  de  liais  , 

21.  Simnu-1'ierre  lui  fit  ligue  de  s'enquérir 
qui  eloit  celui  dont  Ji:sis  parlait, 

2ii.  Ce  dilciplc  tu  rv\m(tail  donc  fur  te  fein 
de  Jiosts  ,  lui  dil  :  Seigneur,  (]iii  ell-cc? 

21J  Jlsls  lui  répondit  :  C'efl  celui  n  qui  je 
j  --«■"■  "  i  1 1  ■  i  -  - .  !  du  pu  in  que  j'aurai  Irempé.  El 
ayant  trcnqié  du  aain ,  il  le  il  on  n  a  à  Judas  11- 
eariote,  (ils  de  Simon. 

27.  Kl  quand  il  eiiljiris  ce.  moroeuu.  Salon 
l'iilin  dans  lui  Ht  Ji-tiis  lui  dil  :  folles  nu 
plus  lût  ce  que  «uns  laîles. 

2S  M. lis  nul  de  eiiiv  qui  i-Lnient  à  table  ne 
comprit  pourquoi  il  lui  avnil  dil  cela. 

21».  Car  quelques-uns  penloienl  qu'à  eaufe 
■pie  Judos  avtttl  la  lunule,  Jésus  lui  avoit 
voulu  dire  :  Aelietez-uous  ee  qui  nous  c(l  né- 
eell'uire  pour  lu  lèle  ,  ou  qu'il  doiinoil  Tes  or- 
dres pour  dillriliiier  ipielque  choie  aux  pau- 


50.  Judos  nyoul  donc  reçu  ee  morceau, 
fortit  aullilôl  :  &  il  éloilnuit. 

51.  Après  qu'il  lui  furli,  Ji:sisdit:  Main- 
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24.  Celui  •  |  m ■  no  m'aime  point  ne  garde 
point  mes  paroles  :  &  In  parole  que  vous  avez 
entendue  n'ell  point  ma  parole,  mais  celle  de 
mon  Père  qui  m'a  envoyé. 

23.  Je  vous  ai  dit  ceci,  demeurant  encore 
avec  vous. 

26.  Mais  le  Coiifulatcur,  qui  cil  le  Suint- 
ETprit,  que  mon  Père  enverra  en  mon  nom  , 
fera  celui  qui  vousenfeignero  toutes  choies,  Se 
qui  vous  fera  reffouvenir  de  tout  ce  que  je  vous 
ai  dit. 

27.  Je  vous  laine  la  poix,  je  vous  donne  ma 
paix  :  je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le  monde 
la  donne.  Que  votre  cœur  ne  fc  trouble  point, 
&  qu'il  ne  foit  point  faili  de  frayeur. 

28.  Vous  avez  entendu  que  je  vous  ai  dit: 
Je  m'en  vais,  &  je  reviens  à  vous.  Si  vous  m'ai- 
miez vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  m'en 
vais  à  mon  Père,  parce  que  mon  Père  eft  plus 
grand  que  moi. 

29.  El  je  vous  le  dis  maintenant  avant  que 
cela  arrive,  afin  que  lorsqu'il  fera  arrivé  vous 

iyez  une  entière  croyance  en  moi. 
50.  Je  ne  voua  parlerai  plus  guère;  cor  le 


l 
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en  moi  qui  lui  ;i»partienne. 

5t.  Mais  afin  que  le  monde  connoifï'e  que 
j'iiime  mon  Père,  &  que  je  fais  ce  que  mon 
Pèro  m'a  ordonné  ,  levez  -  vous  ,  &  forions 
d'ici. 
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ET  LE  VIGNERON. 

9,    Comme  mon  Père    m'a  aimé ,  je  t 
ai  nulli  aimés.    Demeurez  dans  mon  amour. 

40.  Si  vous  gardez  mes  commandements, 
vous  demeurerez  dans  mon  amour,  comme 
j'ai  moi-même  gardé  les  commandements  de 
mou  Père,  &  que  je  demeure  dans  fou  amour. 

■H.  Je  vous  ai  dit  ces  cliofes,  afin  que  ma 
joie  demeure  en  vous  ,  &  que  votre  joie  foit 
pleine  &  parfaite. 

■12.  Le  commandement  que  je  vous  donne 
eft  de  vous  aimer  les  uns  les  autres  ,  comme 
je  vous  ai  aimés. 

■\o.  Perloinie  ne  peut  avoir  un  plus  grand 
amnurque  de  donner  fa  vie  pour  l'es  amis. 

-14.  Vous  êtes  mes  amis,  fi  vous  laites  les 
cliofes  que  je  vous  commande. 

•tii.  Je  ne  vous  appellerai  plus  fervileurs, 
parce  que  le  ferviteur  ne  fait  ce  que  l'ail  ton 
maître  :  niais  je  vous  ai  appelés  mes  amis, 
parce  que  je  vous  ai  fait  favoir  tout  ce  que  j'ai 
appris  de  mon  Père. 

^^>.   Ce  n  eft  pas  vous  qui  m'avez  choifi , 
lais  c'eft  moi  qui  vous  ai  rliojfis,  &  je  v 


établis  alin  que 
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que  vous 
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rapportiez  du  fruit.  &quc  votre  fruit  demeur 
toujours,  &  que  mou  l'ère  vous  donne  tout 
ce  (jue  vous  lui  demanderez  en  mon  nom. 

■17.  Ce  que  je  vous  commande  eft  de  vous 
aimer  tes  uns  les  autres. 

48.   Si  le  monde  vous  liait,   fâchez  qu'il   I 
iip  : i  haï  avant  vous. 

-19.  Si  vous  étiez  du  monde,  le  monde  oi- 
meroit  ce  qui  feroilà  lui:  mais  parce  que  vous 
u  êtes  point  du  monde,  &  que  je  vous  ai 
choilisdu  monde,  c'cfl  pourcelaquelemonde 
vous  huit. 

2l>.  Souvenez  -  vous  de  lu  parole  que  je 
vous  ni  dite  :  Le  fervileur  n'eft  pas  plus  grand 
que  fon  maître.  S'ils  m'ont  perféeuté,  ils  vous 
perfécutcrontaulli;  s'ils  onlgardêmes paroles, 
ils  garderont  aulG  les  vôtres. 

SI,  Mais  ils  vous  feront  tous  ces  mauvais 
traitements  à  eaufe  de  mon  nom  ,  parce  qu'ils 
ne  connoiflenl  point  celui  qui  m'a  envoyé. 

22.  Si  je  n'étois  point  venu,  &  que  je  ne 
leur  eufTe  point  parlé,  ils  n'auroient  point  le 
péché  qu'ils  ont  :  mais  maintenant  ils  n'ont 
it  d'exeufe  que  leur  péché. 
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qui 


hait    huit    :uilli    mon 


2i.  Si  je  u'aviiis  point  fait  parmi  eux  des 
neuvresqu'aucunaulre  ii  a  Faîtes,  ilsn'auroient 
point  le  péché  qu'ils  ont  :  mais  maintenant 
ils  les  ont  vues ,  &  ils  ont  liai  &  moi  &  mon 
Tère; 

2ii.  Afin  que  la  parole  qui  efl  écrite  dans 
leur  loi  Toit  accomplie  :  ils  m'ont  haï  Tans 
aucun  fujet. 

20.  Mais  lorfque  le  Confolatcur,  l'Efprit 
de  vérité,  qui  procède  du  Père,  que  je  vous 
enverrai  de  la  part  de  mon  Père,  fera  venu, 
il  rendra  témoignage  de  moi; 

27.  Et  vous  en  rendrez  auifi  témoignage, 
parce  que  vous  êtes  dès  le  commencement  avec 
moi. 


1A 
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5.  Ils  vous  traiteront  de  la  forte,  parce  qu'ils 
ne  coimoiflent  ni  mon  Père  ni  moi. 

A.  Or  je  vous  ai  dit  ces  cliofes,  afin  que 
lorfque  ce  temps-là  fera  venu,  vous  vous  fou- 
veniez  que  je  vous  les  ai  dites. 

Jî.  Je  ne  vous  les  ni  pas  dites  dés  le  com- 
mencement, parce  que  j'élois  avec  vous.  Mais 
maintenant  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  en- 
voyé, &  aucun  de  vous  no  me  demande  où  je 
vais. 

G.  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  cliofes, 
votre  cœur  a  été  rempli  de  triftefle. 

7.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité  :  11  vous  | 
cil  utile  que  je  m'en  aille,  car  fi  je  ne  m'en 
vais  point,  le  Confolateur  ne  viendra  pas  à  , 
vous  :  mais  fi  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai. 

S.  El  lorfqu'il  fera  venu,  il  convaincra  le  ! 
monde  louchant  le  péché ,  touchant  la  juflice, 
&  louchant  le  jugement  : 

9.  Touchant  le  péché,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  cru  en  moi  ; 

\  0.  Touchant  la  juflice,  parce  que  je  m'en 
vais  à  mon  Père,  &  que  vous  ne  me  verrez 
plus; 
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4-1,  Et  touchant  le  jugement,  parce  que 
le  prince  de  ce  monde  eft  déjà  jugé. 

42.  J'ai  encore  beaucoup  de  chofes  à  vous 
dire;  mais  vous  ne  pouvez  les  porter  préfeute- 
meut. 

43.  Quand  cet  Efprit  de  vérité  fera  venu,  il 
vous  enfeignera  toute  vérité  ;  car  il  ne  parlera 
pas  de  lui-même;  mais  il  dira  tout  ce  qu'il 
aura  entendu  ,  &  il  vous  annoncera  des  eliofes 
à  venir. 

A4.  Il  me  glorifiera  ,  parce  qu'il  rece- 
vra de  ce  qui  eft  à  moi ,  et  il  vous  l'annon- 
cera. 

4  5.  Tout  ce  qu'a  mon  Père  e(l  h  moi  :  c'eft 
pourquoi  je  vous  dis  qu'il  recevra  de  ce  qui 
eft  à  moi,  et  vous  l'annoncera. 

46.  Encore  un  peu  de  temps,  &  vous  ne  nie 
verrez  plus  :  &  encore  un  peu  de  temps,  & 
vous  me  verrez,  parce  que  je  m'en  vais  a  mon 
Père. 

4  7.  Sur  cela  quelques  -  uns  de  fes  difciplrs 
fe  dirent  les  uns  aux  autres  :  Que  nous  veut-il 
dire  par  là  :  Encore  un  peu  de  temps  &  vous 
ne  me  verrez  plus;  &  encore  un  peu  de  temps. 
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&  vous  me  verrez ,  parce  que  je  m'en  vais  ô 
mun  Pl Te  ? 

\  8.  Ils  difoient  donc  :  Que  lignifie  ce  qu'il 
dit  :  Encore  un  peu  de  temps?  Nous  ne  favons 
ce  qu'il  veut  dire. 

19.  Mais  Jésus,  connoiflant qu'ils vouloient 
l'interroger  là-deffus,  leur  dit  :  Vous  vous 
demandez  les  uns  aux  autres  ce  que  je  vous 
ni  voulu  dire  par  ces  paroles  :  Encore  un  peu 
de  temps  ,  &  vous  ne  me  verrez  plus  ;  &  en- 
core un  peu  do  temps  ,  &  vous  nie  verrez. 

20.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  vous 
pleurerez  &  vous  gémirez,  &  lo  monde  fc  ré- 
jouira :  vous  ferez  dans  la  triftefle ,  mais  votre 
iriileffe  fe  changera  en  joie. 

21.  Une  femme,  lorfqu'ellectifanle,  eftduns 
la  douleur,  parce  que  Ion  heure  ell  venue  : 
mais  après  qu'elle  a  enfanté  un  fils,  elle  ne 
fe  Convient  plus  de  tous  fes  maux,  dans  la  joie 
qu'elle  a  d'avoir  mis  un  homme  au  monde. 

22.  C'cft  donc  ainli  que  vous  êtes  mainte- 
nant dans  la  triflelfe  :  mois  je  vous  verrai  de 
nouveau,  &  votre  co;ur  fe  réjouira,  èc  perfonne 
ne  vous  ravira  votre  joie. 
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25.  J£u  ce  jour-là  voua  ne  in  interrogerez 
sur  rien.  Etl  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  ii 
vous  demandez  quelque  chofo  à  mon  Pore  en 
mon  nom,  il  vous  le  donnera. 

2î.  Jufqucs  ici  vous  n'avez  rien  demandé 
en  mou  nom.  Demandez,  &  vous  recevrez  ; 
aiin  que  votre  joie  foit  pleine  et  parfaite. 

25.  Je  vous  ai  dit  ces  chofes  en  paraboles. 
L'heure  vient  en  laquelle  je  ne  vous  entretien- 
drai plus  en  paraboles,  mais  je  vous  parlerai 
ouvertement  de  mon  Père. 

2(i.  Imi  ci'  jour-fil  vous  demanderez  en  mon 
nom  ,  &  je  ne  vous  dis  pus  que  je  prierai  mon 
l'ère  pour  vous; 

27.  Car  mou  l'ère  vous  aime  lui-même, 
parce  que  vous  m'avez  aimé,  &  que  vous  avez 
cru  que  je  fuis  forti  de  Dieu. 

23.  Je  luis  forti  de  mou  Père,  &  je  fuis 
venu  dans  le  monde  :  maintenant  je  luiQ'e  le 
monde,  &  je  m'en  retourne  à  mon  Père. 

2K.  Ses  difeiples  lui  dirent  :  Vous  purlez 
dès  maintenant  tout  ouvertement,  Se  vous  tin- 
tez d'aucunes  paraboles. 

50.   Nous  voyons  bien  à  préfent  que  vous 
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bcfoin  que  perfonne  vous  interroge  :  c'eft  pour 
cela  que  nous  croyons  que  vous  êtes  forli  de 
Dieu. 

51 .  Jésds  leur  répondit  :  Vous  croyez  main- 
tenant. 

52.  Le  temps  va  venir,  &  il  efl  déjà  venu, 
que  vous  ferez  difperfés  chacun  de  votre  côté, 
\  que  vous  nie  laiiïerez  feul  :  mais  je  ne  fuis 
pas  feul,  parce  que  mou  Père  efl  avec  moi. 

55.  Je  vous  ai  dit  ces  cliofcs ,  afin  que  vous 
trouviez  lu  paix  en  moi.  Vous  aurez  o  fouffrir 
Lien  des  afflictions  dans  le  monde  :  mais  ayez 
confiance  ,  j'ai  vaincu  le  monde. 
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2.  Comme  vous  lui  avez  donné  puifTincc 
hn-  tous  les  hommes  ,  afin  qu'il  donne  la  vie 
éternelle  ii  tous  ceux  que  vous  lui  nvcz  don- 
nés. 

.".  ftr  In  vie  éternelle  contifle  à  vous  con- 
noîlrc,  vous  qui  éles  le  feul  Dieu  véritable, 
&  JÉsrsCnitisT  que  vous  avez  envoyé. 

A.  Je  vous  ni  glorifié  fur  h  lerre  :  j'ai 
achevé  l'ouvrage  dont  vous  m'aviez  chargé. 

îi.  Et  vous  ,  mon  Père  ,  glorifiez-moi  donc 
nulfi  maintenant  en  vous-même  de  cette  gloire 
que  j'ai  eue  en  vous  avant  que  le  monde 
fût. 

fi.  J'ai  fniteonnoitre  votre  nom  aux  hommes 
que  vous  m'avez  donnés  en  les  féparant  du 
monde.  Ils  étaient  à  vous,  &  vous  me  les  avez 
donnés,  &  ils  ont  gardé  voire  parole. 

7.  Ils  fuvent  préfentement  que  tout  ce  que 
vous  m'avez  donné  vient  de  vous. 

8.  Parce  que  je  leur  ai  donné  les  paroles 
que  vous  m'avez  données,  &  ils  les  ont  reçues  : 
ils  ont  reconnu  véritablement  que  je  fuis  forti 
de  vous,  &  ils  ont  cru  que  vous  m'avez  en- 
voyl!. 


accomplir-  : 
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vous  m  avez  donnes. 

-10.  Alors  Si  mou-Pierre,  quiavoilune  épie, 
la  lira,  en  frappa  un  «les  gens  cJu  grand-prêtre, 
&  lui  coupa  l'oreille  droite  :  &  cet  homme 
s'appeloit  Malchus. 

1 1 .  Mais  Ji;sis  dit  à  Pierre  :  Remettez  votre 
épée  clans  le  fourreau  :  ne  faut-il  pas  que  je 
boive  le  calice  (|ue  mon  l'ère  ma  donné? 
.  l  \2.    Les  fnldats  &  leur  capitaine  ,  avec  les 

gens  envoyés  par  les  juifs,  prirent  donc  Jésus  , 
&  le  lièrent  ; 

\ô.  El  ils  ramenèrent  premièrement  chez 
Anne,  parce  qu'il  étoil  bcau-pèrede  Caîplie  , 
nui  étoil  grand-prêtre  cette  année-là. 

■H.  El  Caïpbc  étoil  celui  qui  avoil  donné  ce 
cnufcil  aux  juiTs  :  Qu'il  Étoil  utile  qu'un  feul 
homme  mourût  pour  tout  le  peuple. 

45.  Cependant  Simon-Pierre  fuivit  Jésus, 
comme  aulli  un  autre  difciple,  qui,  étant 
connu  du  grand-prêtre,  entra  avec  Jésus  dans 
la  maifon  du  grand-prêtre. 

\  6.  Mais  Pierre  demeura  dehors  à  la 
:  cet  autre  difciple,  qui  étoil  cou 
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grand-prêtre,  forlil  &  parla  à  In  portière,  qui 
fil  entrer  Pierre. 

47.  Celle  fervanle  qui  gardoil  i.t  porte  dil 
Jonc  à  Pierre  :  N'êtes- vous  pas  aufli  îles  dilVi- 
ples  de  eel  homme?  Il  lui  répondit  :  Je  n'eu 
fuis  point. 

-18.  Les  fervileurs  &  les  gens  qui  avoieul 
pris  Jéscs  étoiont  auprès  du  feu  où  ils  fe 
chauffaient,  parce  qu'il  faifoil  froid.  Et  Pierre 
étoit  auliï  avec  eux,  Ôc  fe  eliaufroit. 

\0.  Cependant  le  gratid-prèlre  interrogea 
Jésus  louchant  les  difciplcs  &  touchant  fa 
doclrinc. 

20.  Jiisos  lui  répondit  :  J'ai  parlé  publi- 
quement à  tout  le  monde  :  j'ai  toujours  eul'ci- 
gué  dans  la  fynagogue  &  dans  le  temple,  où 
tous  les  juifs  s'alfemblent,  &  je  n'ai  rien  dit  eu 
fecret . 

21.  Pourquoi  donc  m'interrogez- vous? 
Interrogez  ceux  qui  m'ont  entendu,  pour  lavoir 
ce  que  je  leur  ai  dit.  Ce  font  ceux-là  qui  fa- 
venl  ce  que  j  ai  enfeigné. 

22.  Comme  il  eut  dit  cela,  un  des  officiers 
qui  étoit  la  préfent  donna  un  foulllel  à  JÉscs, 


M  monde,  mes  gens  auroienl  combattu  pOfll 
m'cmpceber  de  tomber  entre  les  moins  tics 
juifs   :    mais  mon  royaume,  mil  point  d'ici. 

57.  Pilate  lui  dit  alors  :  Vous  êtes  donc 
roi?  Jésus  lui  repartit  :  Vous  le  dites  que  je 
fuis  roi.  C'eil  pour  cela  que  je  fuis  né,  & 
que  je  fuis  venu  dans  le  inonde,  afin  de  rendre 
témoignage  à  la  vérité  :  quiconque  appartient 
à  lu  vérité  écoute  ma  voix. 

58.  Pilote  lui  dit  :  Qu'ofl-cc  que  la  vérité? 
et  aynul  dit  ces  mots  ,  il  l'orlil  encore  pour  al- 
ler vers  les  juifs  ,  &  il  leur  dit  :  Je  ne  trouve 
aucun  crime  en  cet  liommc. 

59.  Mais  comme  c'efl  la  coutume  que  je 
délivre  un  criminel  à  la  fête  dePAque,  voulez- 
vous  que  je  vous  délivre  le  roi  des  juifs? 

•ÎO.  Alors  ils  fe  mirent  de  nouveau  à  crier 
tous  cnfemble  :  Nous  ne  voulons  point 
celui-ci ,  mais  Barabhas.  Or  Barabbas  étoit  | 
un  voleur. 
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et  les  burettes,  pour  rappeler  la  fon- 
d  tiou  de  l'Eucharistie.  —  Style  chi- 
nois. 
\V.  La  vigne  et  le  vigneron.  Suite  du 
discours.  Lrs  fruits  de  la  \ignc  sont 
les  apôtres;  Dieu  est  le  \igneron  :  il 
retranche  de  la  vigne  les  p'ante*  pa- 
rasites, qu'il  précipite  dans  le  feu 
éternel.  —  Style  mogol. 

XVI.  Tristesse  changée  en  joie.  (Uiie 
femme  qui  enfante  est  dans  la  don- 
leur,  mais  elle  ne  se  souvient  plus 
de  ses  maux  après  qu'elle  a  cnfantê 
un  fils.)  Eq  haut,  le  berceau .  —  Style 
sauvage. 

XVII.  Prière  sacerdotale  de  Jésus- 
Christ.  Style  indien. 

XVIII.  Jésus  trahi  et  livré.  En  haut, 
l'-épce  de  saint  Pierre,  la  lanterne  de 
Mulchus,  U  sac  de  Judas  et  le  chat, 
symbole  de  la  trahison.  —  Style  sau- 
vage. 

X IX.  Jésus  outragé.  Eu  haut,  trois  coqs, 
figurant  1  -  reniement  de  saint  Pierre. 
—  Style  sauvage. 

XX.  Apparition  à  saint  Thomas.  En 
haut,  U  saint  sépulcre.  —  Style 
sauvage.  697 

XXL  Apparition  près  de  la  mer  de  71- 
hériade.  Repas  des  apôtres.  —  En 
haut,  un  vivier.  —  St)l*  sauvage.       705 

(À  i.-iw-LiMFB  de  fin.  —  Cartouche  de  la 
Rc.iaissaiice.  TOT 


6C9 


675 


681 


689 


:     ; 

;        ) 


"■        I 


:  i 


TABLE 


É\  VXilLES. 


©vangtl*  ««Un  avant  0l*tt\\Uu. 


CutP.  I.  Généalogie  de  Jesus-Chrisl 
Sa  conception  dans  le  sein  delà  Vier- 
ge. Soupçons  de  Joseph.  Un  Ange  le 
rassure.  Naissance  du  Christ. 

II  Aritirglion.de>>  MEijies.FuilcdeJésus 
en  Egypte.  Meurtre  des  eniaals  de 
Bethléem  par  Ilérode.  Retour  de 
Jésus  en  Egypte. 

II  Jean-Baptiste  prêché  dans  le  dé- 
sert. Il  baptise  Jésus-Christ  au  Jour- 
dain. 

IV.  Jeûne  et  tentation  de  Jésus-Christ. 
Il  eonunenceApiéclier.  Vocation  de 
Vierre  et  André ,  Jacques  et  Jean. 

V.  Sermon  sur  la  montagne. 

VI  i  ....  ::,  .,  ;<..:  du  sermon  sur  la 
montagne 

VI  Contiuuation  du  sermon  sur  la 
muotagiM. 

VJII,  Gnérison  d'unléprcui.djserii- 
leurdu  ceoteuier  delà  tieltt-im  iTde 
suint  Pierre.  Disposition  pour  suivre 
Jésus-Chrisl.  Tempête  apaisée.  De* 
iniiiw  chassés.  Pourceaux  précipites. 

IX.  Jésus  guérit  diverses  maladiet. 
Vocation  de  saint  Matthieu.  Fille  de 
Jairé  retsuscilre. 


X.  Mission  des  douie  apôtres.  Instruc- 
tion que  leur  donne  Jésus-Christ. 
Puissance  qu'il  leur  communique.  Il 
leur  nnu  inec  les  maux  qu  ils  auront 
A  souffrir  et  la  récompense  qu'ils  en 
recevront. 

Xl.Sainl  Jean  envoie  deux  de  ses  disci- 
ples A  II  II  II  QlM  Jé-us-l  hrist  cl 
saint  Jean  rejetés  par  les  Juifs.  Villes 
impénitcnt'i  pires  que  Sodonie.  Sa- 
ges aveuglés.  .Simplet  éclairés.  Joug 
de  Jésus-Christ  doux  et  léger  ' 

XII.  Murmures  des  Pharisiens  contra 
le»  disciples  de  Jésus -Chris  I  qui  arrt- 
<hoien  des  épis  un  jour  de  sahbat. 
Gufrison  d'un  homme  qui  avottunC 
main  desséchée.  Possédé  aveugla 
muet.  MM  contre  lu  Silnt-Esprit. 
Signe  de  Jonai.  Mûre  et  frères  de 
Jésus-Christ. 

XIII  !'.!■  bol  ■■'.  semence. PsrtboJe» 
de  l'iTraie  dn  grain  de  sénevé,  du 
levain.  Paraboles  du  trésor,  de  la 
p;ile,  du  filet.  Jésus  méprisé  dani 
sa  patrie.  I 

X:V.  Mort  do  Jean-Baptiste.  Multipli- 
cation des  cinq  pains  et  des  deux 


/«//////y////!!l,.\V\\\V\ 
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56'.  Car  ces  chofcs  ont  été  faites ,  afin  que 
celte  parule  de  l'Écriture  lût  accomplie  :  Vous 
ne  briferez  aucun  defes  os. 

37 .  H  cil  dit  encore  dans  un  autre  endroit 
de  l'Écriture  :  Us  verront  celui  qu'ils  ont 
percé. 

58.  Après  cela  Jofepli  d'Arimalliie,  qui 
étoit  difciple  de  Jésus  ,  mais  en  fecret ,  parce 
qu'il  craignoit  les  juifs,  fupplia  Filate  qu'il  lui 
permit  d'enlever  le  corps  de  Jésus,  &  Pilale  le 
lui  ayant  permis  ,  il  vint  &  enleva  le  corps  de 
Jésus. 

59.  Nieodème,  qui  étoit  venu  trouver  Jésus 
lu  première  luis  durunt  la  iiuil,  y  vint  aulli 
avec  environ  cent  livres  d'une  coiiipofition  de 
myrrhe  &  d'à  lues; 

m'.  El  ayîtnt  pris  le  corps  de  Jésus ,  ils 
l'enveloppèrent  dans  des  linceuls  avec  des 
aromates,  félon  que  les  juifs  ont  accoutumé 
d'enfevelir, 

•M.  Or  il  y  avoit,  au  lieu  où  il  avoit  été 
crucifié,  uu  jardin,  &  dans  ce  jardin  un  !'■'■- 
pulcre  tout  neuf,  où  perfonne  n'avoit  encore 
clé  mis. 
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jiarjliini  ilu  fnbbat  îles  juifs.  &  que  ce  fepul- 
ère  l'toît  proche,  ils  y  mirent  Jesis. 
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!.  Elle  courut  dune,  âcviul  trouver  Simon- 
Pierre,  &  eel  aulrc  difeiple  que  Jésus  ai- 
moil,  &  leur  dit  :  Ils  onl  enlevé  le  Seigneur 
du  fépulcre ,  &  nous  ne  fuyons  où  ils  I  ont 
mis. 

5.  Pierre  fort'it  anfEtùl,  &  cet  autre  difei- 
ple  auQJ,  &  ils  s'en  allèrent  uu  fépulcre. 

4.  Ils  couroient  l'un  &  l'autre  enfemule  ; 
mois  cet  autre  difeiple  courut  plus  vite  que 
Pierre,  &  arriva  le  premier  au  fépulcre; 

ï>.  Et  s'étanl  baifle ,  il  vit  les  linceuls  qui 
y  étoient,  mais  il  n'entra  point. 

G.  Simon-Pierre  qui  le  fuivoil  arriva  eu- 
fuitt>,&  entra  dans  le  fépulcre  ;  il  vit  les  linceuls 
qui  y  étoient, 

7.  Et  le  fuaire  qu'on  avoil  mis  fur  fa  lètc, 
qui  u'éloit  pas  avec  les  linceuls ,  mais  plié  en 
un  lieu  à  part. 

8.  Alors  dune  cet  outre  difeiple  qui  éloit 
arrivé  le  premier  au  fépulcre,  y  cnlrj  auffi  : 
&  il  vit,  &  il  crut; 

9.  Car  ils  lie  favoient  pas  encore  ce  que 
l'Écriture  enfeigne  :  Qu'il  falloit  qu'il  refl'us- 
citAt  d'entre  les  morts. 
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70i  APPARITION    HE  JtSIS. 

29.  JÊsis  lui  dit  :  Vous  nv«  cru.  Thomas, 
parce  que  vous  m'avez  vu  :  heureux  ceux  qui . 
fans  avoir  vu  .  oui  cru. 

50.  JÉsts  a  fait  beaucoup  d'autres  miracles 
à  la  vue  de  fes  difciples .  qui  ne  Tout  pas  écrits 
dansée  livre. 

51 .  Mais  ceux-ci  font  écrits  .  afin  que  vous 
croyiez  que  Jesis  eu  le  Christ,  fils  de  Dieu;  & 
qu'en  croyant  vous  avez  la  vie  en  fou  nom. 


